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ÉCHINIDES RÉGULIERS 


Test circulaire ou sub-pentagonal, quelquefois elliptique, 
plus ou moins hémisphérique. Pores ambulacraires dis- 
posés par paires simples ou multiples, formant des zones 
continues du sommet à la base. Tubercules rangés pres- 
que toujours en séries régulières, supportant des radioles 
apparents etde forme variable. Péristome muni d’un appa- 
reil masticatoire, s’ouvrant au milieu de la face inférieure, 
fermé par une membrane tantôt nue, tantôt couverte 
d'écailles imbriquées. Périprocte supérieur, opposé au 
péristome, quelquefois un peu excentrique en arrière, mais 
toujours subordonné aux organes de la génération et de la 
vision, au milieu desquels il est renfermé. Appareil apical 
sub-pentagonal, composé de cinq plaques génitales et de 
cinq plaques ocellaires allernant entre elles, et dans cer- 
tains cas, d’une ou de plusieurs plaques intérieures addi- 
tionnelles qui déterminent l’excentricité du périprocte. 

Ainsi caractérisés, les Échinides réguliers constituent, 
comme les Échinides irréguliers, un groupe parfaitement 
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naturel et se subdivisant en plusieurs familles. Ces coupes 
secondaires sont moins faciles à établir, et les auteurs 
sont loin d’être d'accord sur leur nombre et les limites 
qu'on doit leur assigner. 

Lorsque nous avons, dans le volume VII de la Paléonto- 
logie française, décrit les Échinides réguliers du terrain 
crétacé, nous avons réparti les divers genres en quatre 
familles : Salénidées, Cidaridées, Diadématdées et Échini- 
dées, Depuis la publication de ce volume, plusieurs travaux 
importants concernant la classification des Échinides ont 
paru. M. Pomel, dans sa /evue des Echinodermes et de leur 
classification, M. Perrier, dans ses Æecherches sur les Pédi- 
cellaires, M. de Loriol, dans l'introduction qui précède la 
Description des Échinides crétacés de la Suisse, et tout ré- 
cemment M. A. Agassiz, dans son magnifique ouvrage sur 
les Échinides vivants, ont examiné el discuté, avec beaucoup 
de soin et de savoir, la valeur desdivers groupes d’Échinides 
et apporté des modifications plus ou moins profondes aux 
classifications adoptées jusqu'ici. 

Tout en reconnaissant la justesse &es observations de ces 
auteurs, et la force de quelques-unes de leurs critiques, 
nous avouons qu'aucune des classifications qu’ils proposent 
ne nous satisfait complétement, et quant à présent, nous 
préférons conserver, dans ce nouveau volume, les divisions 
adoptées pour les Échinides réguliers du terrain crétacé. 
Assurément nous ne voulons pas exagérer l'importance 
des différences organiques qui séparent nos principales 
divisions. En ce qui touche la famille des Salénidées, par 
exemple, nous reconnaissons avec M. Pomel et avec M. de 
Loriol, que la persistance de certaines plaques anales 
qu’on désigne sous le nom de plaques suranales, ne con- 
slitue pas un caractère de très-grande valeur et ne doit pas 
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être considérée, ainsi qu’on l’a cru pendant longtemps, 
comme un passage ou même une tendance à l’irrégularité, 
le périprocte ne cessant jamais, dans les Salénidées comme 
dans tous les autres genres d’Échinides réguliers, d’être ren- 
fermé dans les organes de la génération et de la vision. Ce- 
pendant nous n’avons pas voulu supprimer cette division 
qui nous permet de réunir en un seul groupe un certain 
nombre de genres reliés entre eux, non-seulement par leur 
physionomie générale, mais encore par la structure cons- 
tante de leur appareil apical, caractère toujours facile à sai- 
sir. Si nous persistons à maintenir les Salénidées au rang 
de famille, c'est provisoirement et parce que, dans la clas- 
sification que nous suivons, nous n'admeltons ni tribu ni 
section detribu. Notre famille des Salénidées, dès l'instant 
où elle ne se rattache plus aux Échinides irréguliers par 
l’excentricité de son périprocte, ne doit plus être placée à 
la têle des Échinides réguliers. Si d'un côté elle est voisine 
des Cidaridées par les genres Salenia, leltastes, elc., de 
l’autre elle se rapproche essentiellement des Jiadématidées 
par le genre Acrosalenia, et sa place naturelle est entre ces 
deux familles. 

Nous reconnaissons également que les différences qui 
séparent les Diadématidées des É'chinidées sont quelquefois 
très-difficiles à préciser, et que, chez les Échinides régu- 
liers, les caractères tirés de l’arrangement et du nombre 
des pores n’ont pas la même valeur que chez les Échinides 
irréguliers ; il n’en est pas moins vrai que ces caractères 
concordent avec d’autres différences plus ou moins essen- 
tielles qui permettent de classer en deux grandes séries les 

- nombreux genres réunis par MM. Pomel et de Loriol dans 
la grande famille des Glyphostomes, M, de Loriol admet 
ces deux subdivisions, seulement il les désigne sous le 
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nom de tribu; nous ne voyons réellement aucun inconvé- 
nient à les conserver au rang de famille. 
Les Échinides réguliers continueront donc pour nous à 
former quatre familles : 
Pores disposés par simples paires. Am- 
bulacres flexueux et étroits. Appareil 
apical composé de dix plaques. CIDARIDÉES, 
Pores disposés par simples paires. Am- 
bulacres tantôt droits et larges, tantôt 
flexueux et étroits. Appareil apical com- 
posé de plus de dix plaques. SALÉNIDÉES. 
Pores disposés par simples paires. Am- 
bulacres droits et larges. Appareil apical 
composé de dix plaques. DIADÉMATIDÉES. 
Pores disposés par paires multiples. Am- 
bulacres droits et larges. Appareil apical 
composé de dix plaques. ÉCHINIDÉES. 
Ces quatre familles ont des représentants dans le terrain 
jurassique ; elles existent également à l'époque crétacée. 
La famille des Salénidées disparaît avec les couches infé- 
rieures du terrain tertiaire; les trois autres persistent à 
l’époque actuelle. 


Famille des CIDARIDÉES. 
Tribu des Angustistellés, Desor, 1857. 
Cidaridées, Wright, 1858; Cotteau, 1861; Desor 
el de Loriol, 1868. 
Cidaridées ou Holostomes, Pomel, 1871; de Loriol, 1873. 
Pores disposés par paires formant une ou deux rangées; 
les pores sont lantôt séparés par un petit renflement gra- 
nuliforme, lanlôt conjugués par un sillon sub-onduleux. 
Aires ambulacraires étroites, flexueuses, quelquefois 
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presque droites, garnies de simples granules. Tubercules 
interambulacraires largement développés, perforés ou iin- 
perforés, à base lisse ou crénelée, formant deux rangées 
dans chacune des aires interambulacraires, si ce n’est chez 
les Tetracidaris, où par exception ces tubercules forment 
quatre rangées. Péristome sub-pentagonal, dépourvu d’en- 
tailles, ayant les lèvres interambulacraires beaucoup plus 
larges que celles qui correspondent aux aires ambulacrai- 
res ; le péristome est fermé par une membrane couverte 
de petites plaques écailleuses, imbriquées, entre lesquelles 
les pores ambulacraires se prolongent jusqu’à l’ouverture 
buccale. Appareil masticatoire compliqué, solide, supporté 
par de fortes auricules. Périprocte central. Appareil api- 
cal à fleur du test, granuleux, composé de cinq plaques 
génitales et de cinq plaques ocellaires perforées ; la plaque 
génitale antérieure de droite présente un aspect madrépo- 
riforme parfaitement distinct. 

Radioles très-robustes, remarquables par leur grandè 
taille, la variété de leurs formes et des ornements qui les 
recouvrent. ; 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les genres qui composent 
la famille des Cidaridées se distinguent tous par leurs aires 
ambulacraires étroites, ne s’élargissant jamais aux appro- 
ches du péristome et se prolongeant sur les plaques écail- 
leuses de la membrane buccale ; ce dernier caractère est 
d’une haute importance au point de vue zoologique : il 
touche à l’organisation intime du système respiratoire et 
fait de la famille des Cidaridées un groupe parfaitement 
tranché. Dans nos précédents travaux (1), nous avons 


(1) Cotteau et Triger, Échinides du département de la Sarthe, p. 338, 
pl. LVI, 1860. — Cotteau, Nofe sur Le genre Heterocidaris. (Bull. Soc. 
géol. de France, ?° série, t. XVII, p. 318, 1860.) Cotteau, Paléontologie 
française, terrain crétacé, t, VII, p. 180, 1860. 
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placé dans la famille des Cidaridées le genre Æeterocidaris. 
Tout en reconnaissant que ce type curieux se rappro- 
chait des Diadématidées et notamment des Astropyga de 
Gray, par ses pores affectant, aux approches du péristome, 
une disposition trigéminée, par ses plaques coronales plus 
longues, plus étroites et par conséquent plus nombreuses 
qu'elles ne le sont ordinairement chez les Cidaridées, et 
surtout par les rangées multiples de gros tubercules qui 
remplissent les aires interambulacraires, nous avions cru 
devoir le laisser parmi les Cidaridées, en raison de ses aires 
ambulacraires étroites et flexueuses et de la structure de 
son péristome qui est sub-pentagonal et à pores ambula- 
craires très-peu développés. Un nouvel examen de ce 
genre singulier nous engage à revenir sur celte opinion et 
à nous ranger à l’avis de M. Desor et à celui plus récent de 
M. Pomel ; nous retrancherons donc le genre //eterocidaris 
de la famille des Cidaridées pour le placer en tête de celle 
des Dradématidées. 

Aux genres connus depuis longtemps et qui constituent 
la famille des Cidaridées, nous ajouterons un type très- 
étrange et que nous avons décrit tout récemment @). 
Nous voulons parler du genre Tetracidaris. Bien que ce 
type nouveau appartienne au terrain crétacé, comme il doit 
trouver sa place dans l’énumération générale des genres de la 
famille des C'idaridées, nous devons en dire quelques mots. 
Les Zetracidaris se distinguent de tous les Échinides connus 
réguliers et irréguliers, vivants et fossiles, par la présence 
de quatre rangées de plaques ambulacrairesau lieu de deux. 
En dehors de ce caractère, ce genre présente la physiono- 


(1) Cottean, Évhinides nouveaux ou pou connus, Revue et Magasin de 
Zoologie, année 1879, p. 445, pl. 29; — Note sur Le genre Tetracidaris. 
(Bu/l. Socicté génl. de France, 3° série, t. 1, p. 258, pl. III, 1873.) 
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mie des véritables Ciaaridées, et se rapproche des Drploci- 
daris par sa grande taille, ses gros tubercules crénelés et 
perforés, la structure de ses aires ambulacraires et l’arran- 


gement bigéminé de ses pores. 


La famille des Cidaridées comprend neuf genres dont 


voici les caractères opposables : 


A. Deux rangées de plaques dans chacune 
des aires interambulacraires. 
a. Pores disposés par simples paires. 

æ. Aires ambulacraires flexueuses ; tu- 
bercules largement développés; pé- 
ristome de laille moyenne. 

y. Plaques dépourvues d’impres- 
sions. 

z. Pores non conjugués par un 

sillon, ordinairement séparés 


par un renflement granuliforme. CIDARIS, 
Cidaris coronata, Goldfuss. Klein. 
zz. Pores conjugués par un sillon. 
4. Tubercules le plus souvent 
crénelés ; radioles robusles, 
garnis de granules ou d’é- 
pines. RHABDOCIDARIS, 
Rhabdocidaris Orbignyana, Desor.  Desor. 
2, Tubercules non crénelés ; 
radioles lisses. LEIOCIDARIS, 
Leiocidaris imperialis, Desor. Desor. 


yy. Plaques pourvues d’impressions. 
z, Sillons porifères placés autour 
des scrobicules ; radioles or- 
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dinairement dentelés sur les 


bords. POROCIDARIS, 
Porocidaris serrata, Desor. Desor. 
2z. Impressions sulurales. GONIOCIDARIS, 


Goniocidaris geranioides, Agassiz.  Agassiz. 
z:z. Impressions coronales. TEMNOCIDARIS, 
T'emnocidaris magnifica, Cotteau.  Cotteau. 
x. Aires ambulacraires droites; tu- 
bercules peu développés ; périsitome 
de petite taille. ORTHOCIDARIS, 
Orthocidaris inermis, Gotteau.  Cotteau. 
b. Pores disposés par doubles paires. DIPLOCIDARIS, 
Diplocidaris gigantea, Desor. Desor. 
B. Quatre rangées de plaques sur chacune 
des aires interambulacraires. TETRAGIDARIS, 
Tetracidaris Reynesi, Cotteau.  Cotteau. 


Nous maintenons dans la méthode, comme nous l'avons 
fail précédemment, le genre Zerocidaris, en le limitant 
à quelques oursins de grande taille appartenant à l’épo- 
que actuelle et remarquables surtout par leurs radioles 
très-gros, finement striés et cylindriques. 

Nous persistons à rejeter les genres Polycidaris et Lepto- 
cdaris établis par M. Quenstedt. Le premier de ces genres 
a été admis récemment par M. de Loriol (1), plutôt d’a- 
près sa physionomie générale qu’en raison de l’importance 
des caractères qui lui sont propres et le distinguent des 
Rhabdocidaris et des Cidaris. Sous le nom de Polycidaris 
nonartus, M. Quenstedt vient de figurer une seconde espèce 
qui s'éloigne des ÆXhabdocidaris par la structure de ses 
pores ambulacraires rapprochés les uns des autres et non 


(1) Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, p. 81. 
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conjugués par un sillon, et devient un véritable Cidaris (4). 
Pour être conséquent, il faudrait établir deux genres, l’un 
voisin des #habdocidaris et l’autre des Cédaris. Nous avons 
préféré supprimer les Polycidaris : des tubereules plus ou 
moins nombreux, séparés par un scrobicule confluent et 
plus ou moins elliptique, ne nous paraissent pas des carac- 
tères génériques suffisants, et nous aurons plus loin à dé- 
crire, soit parmi les Cédaris, soit parmi les Æhabdocidaris 
et même les Diplocidaris, des espèces à tubercules serrés 
et nombreux, à scrobicules elliptiques, qui se relient aux 
espèces décrites par M. Quenstedt. Quant au genre ZLepto- 
cidaris, ainsi que nous l’avons déjà fait observer, ses pla- 
ques étroites et allongées, ses tubercules peu développés 
et non scrobiculés, ses aires ambulacraires larges, garnies 
de tubercules et non de granules, le rangent plutôt parmi 
les Diadématidées, dans le voisinage des Pseudopedina ; la 
figure très-complète que vient de donner M. Quenstedt 
nous confirme entièrement dans cette idée. 

Chez les Cidaridées les radioles sont un accessoire impor- 
tant du test, et offrent, pour la distinction des espèces, des 
caractères dont on doit tenir compte. Malheureusement, 
à l’état fossile, les radioles ne sont que bien rarement ad- 
hérents aux tubercules ; souvent on les rencontre isolés, 
sans qu’il soit possible de reconnaitre d’une manière posi- 
tive le test auquel ils ont appartenu. Les auteurs cepen- 
dant les ont décrits et fait figurer comme espèces dis- 
tinctes, il en résulte peut-être une certaine confusion et 
quelques doubles emplois, mais il y aurait assurément 
des inconvénients plus grands encore, au point de vue géo- 
logique surtout, à laisser entièrement de côté les radioles, 


(1) Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands, Echinodermen, p.217, 
pl. 69, fig. 14, 187. 
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parfois très-nombreux, qu’on trouve ainsi séparés de leur 
test, et qui présentent, du reste, dans leur structure, leur 
forme et leurs ornements, un ensemble de caractères bien 
suffisant pour les distinguer les uns des autres. M. de Lo- 
riol cite un fait que nous croyons devoir rappeler ici et qui 
démontre l'importance des radioles pour la détermination 
des espèces ; il décrit deux Cidaris vivants, C. annulifera, 
Lamarck, et C. Lutkeni, de Loriol, dont les tests se res- 
semblent d’une manière presque complète et qui consli- 
tuent cependant deux espèces fort disiinctes, car elles dif- 
ièrent considérablement par la forme, l’ornementation et 
la couleur de leurs radioles (1). 

La famille des Cidaridées commence à se montrer avec 
le terrain carbonifère ; elle parcourt toute la série des 
élages, et aujourd’hui encore elle est abondamment répan- 
due dans nos mers. Sur les neuf genres dont elle se com- 
pose, trois se sont montrés dans le-terrain jurassique, 
Cidaris, Rhabdocidaris ex Diplocidaris. 


1° Genre. — Cidaris, Klein, 1734. 


Cidarites, Lamarck, 1816 ; Goldfuss, 1836. 
Phyllacanthus, Brandt, 1837. 
Cidaris, Agassiz, 1836; Wright, 1855; Desor, 1856; 


Cotteau, 1862 ; Desor et de Loriol, 1868. 
Prionocidaris, A. Agassiz, 1863. 
Chondrocidaris, A. Agassiz, 1853. 
Phyllacanthus, A. Agassiz, 1872. 


Test sub-cireulaire, de taille variable, plus ou moins 
élevé, déprimé en dessus et en dessous. Aires ambulacrai- 
(1) De Loriol, Description de trois espèces d'Échinides appartenant 


à la famille des Cidari lées, Mém. Soc. sc. nat. de Neuchâtel, t. V, p. 25, 
1873. 
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res étroites, sub-flexueuses, garnies de deux ou plusieurs 
rangées de granules. Zones porifères également sub- 
flexueuses, composées de pores simples, arrondis, presque 
toujours séparés par un petit renflement granuliforme. 
Tubercules interambulacraires largement développés, 
scrobiculés, perforés ou imperforés, à base lisse ou cré- 
nelée, formant deux rangées dans chacune des aires. Péri- 
stome sub-circulaire, sans entailles, muni à l'intérieur 
de fortes auricules. Périprocte pentagonal. Appareil apical 
sub-circulaire, assez étendu, granuleux, à fleur du test, 
peu solide, ayant presque toujours disparu dans les es- 
pèces fossiles. 

Radioles très-variables, allongés, cylindriques, quelque- 
fois glandiformes, souvent comprimés et prismatiques, 
garnis de côtes, de rides, d’épines, de granules épars ou 
disposés en séries linéaires. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. 


Le genre Cidaris, tel qu’il à 
été circonscrit dans ces dernières années, constitue un 
type nettement tranché et sera loujours facilement recon- 
naissable à ses gros tubercules interambulacraires, à ses 
aires ambulacraires plus ou moins flexueuses, à ses pores 
disposés en séries linéaires et non conjugués par un 
sillon, à son péristome sub-circulaire et médiocrement 
développé. 

Histoire. — Le genre Céidaris a été élabli par Klein en 
1734, et adopté depuis par presque tous les auteurs. En 
1837, Brandt créa le genre Phyllacanthus (1) qui correspond 
à peu près au genre C?{aris et que tout récemment M. Agas- 
siz (2) a cru devoir réintégrer dans la méthode. Nous ne 


(1) Brandt, Prod. descrist. anim., Acad. S'-Pet., 1337. 
(2) A. Agassiz, Revision of the Echini, p. 149, 1872. 
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croyons pas devoir adopler ce changement ; ainsi que le 
fait observer avec beaucoup de raison M. de Loriol, la 
diagnose donnée par Brandt peut se rapporter à tous les 
Cidaris, et il n’est pas facile de préciser les caractères des 
véritables Phyllacanthus. Les genres Rhabdocidaris, Desor, 
Lerocidaris, Desor, Porocidaris, Desor, Goniocidaris, Desor, 
Diplocidaris, Desor, et Temnocidaris, Cotteau, ont été suc- 
cessivement démembrés du genre Cédaris qui comprend en- 
core un nombre considérable d'espèces. Parmi les genres 
vivants récemment établis par M. Al. Agassiz, les genres 
Prionocidaris et Chondrocidaris doivent être réunis aux 
Cidaris ; le genre Dorocidaris, suivant M. Al. Agassiz lui- 
même, n’est qu’un sous-genre des Cédaris. 

De tous les Échinides le genre Cidaris est celui qui a 
persisté le plus longtemps; il fait son apparition dans 
les couches du terrain carbonifère; depuis cette époque il 
multiplie ses espèces dans tous les étages des terrains ju- 
rassique, crétacé et tertiaire, et aujourd’hui encore il 
compte des représentants dans la plupart de nos mers. 
C'est à l’époque corallienne que le genre Cidaris paraît at- 
teindre son maximum de développement. 


N° 120. — Cidaris Toucasi, Cotteau, 1875. 


PI. 443, fig. 1-4. 


Espèce de taille moyenne, circulaire, haute et renflée en 
dessus, sub-déprimée en dessous. Zones porifères étroites, 
à peine flexueuses, à fleur de test, composées de pores 
ovales, largement ouverts, rapprochés les uns des 
autres, séparés seulement par un petit renflement granu- 
liforme, Aires ambulacraires peu développées, presque 
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droites, garnies de quatre rangées de granules; les ran- 
gées externes, plus apparentes que les autres, persistent 
seules à la face inférieure et aux approches du sommet ; 
les rangées internes, bien que parfaitement distinctes, sont 
plus irrégulières et composées de granules plus petits et 
plus inégaux; les deux rangées principales de granules 
augmentent sensiblement de volume à la face inférieure. 
Quelques petites verrues intermédiaires fort rares se mon- 
trent cà et là à l’angle des granules. Tuberculesinterambula- 
craires médiocrement développés, serrés surtout à la face 
inférieure, au nombre deneuf à dix par série, saillants, fine- 
ment mamelonnés, perforés, fortement crénelés. Scrobicu- 
les déprimés, elliptiqueset presque confluents à la face infé- 
rieure et vers l’ambitus, sub-circulaires et plus espacés en 
se rapprochant du sommet; les granules qui entourent les 
scrobicules sont plus gros que les autres et visiblement 
mamelonnés; les cercles scrobiculaires sont distincts ei 
indépendants à la face supérieure, tandis qu’ils tendent à 
se confondre, se réduisent à un mince filet et même dispa- 
raissent tout à fait, au fur et à mesure que les serobicules 
deviennent plus elliptiques. Zone miliaire large, non 
déprimée, garnie de granules abondants, homogènes, 
régulièrement espacés, au milieu desquels se montrent 
d’autres granules plus fins, plus inégaux, qui occupent tout 
l’espace intermédiaire. Péristome étroit, sub-pentagonal. 

Hauteur, 20 millimètres ; diamètre transversal, 35 mil- 
limètres. 

RAPPORIS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce rappelle, par 
sa taille et sa forme générale, le €. Curioni de l’infrà-lias 
d’Azzarola (Italie); elle s’en distingue par ses aires ambu- 
lacraires plus larges et comprenant quatre rangées bien 
distinctes de granules, dont les deux principales augmen 
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tent sensiblement de volume à la face inférieure, par ses 
tubercules interambulacraires plus nombreux, plus serrés, 
surtout en dessous, et entourés d’un cercle scrobiculaire 
plus elliptique, par sa zone miliaire couverte de granules 
plus fins et plus abondants. 

LocauTÉ. — Versant sud du Vieux-Beausset (Var). Très- 
rare. Étage rhétien (zone à Avicula contorta). Coll. Toucas. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl]. 143, fig. 1, C. Toucasi, 
vu de côté, de la collection de M. Toucas; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, plaques ambulacraires et interambulacraires prises 
vers l’ambitus, grossies; fig. 4, plaques ambulacraires et 
interambulacraires prises vers la région buccale, grossies. 


N° 121. —_ Cidaris Crossei, Cotteau, 1875. 
PI. 143, fig. 5-7. 


Espèce de taille moyenne, circulaire, également dépri- 
mée en dessus et en dessous. Les aires ambulacraires ne 
sont pas conservées dans le seul échantillon que nous con- 
naissons. Tubercules interambulacraires au nombre de six 
à sept au moins par série, saillants, largement perforés, 
très-fortement crénelés, entourés d’un scrobicule médio- 
crement déprimé, elliptiques, rapprochés les uns des au- 
tres, se touchant par la base surtout à la face inférieure et 
vers l’ambitus. Près du sommet, les scrobicules sont plus 
arrondis et séparés par un mince filet de granules, Cercle 
scrobiculaire le plus souvent interrompu au milieu, non 
saillant, formé de granules un peu plus développés que les 
autres. Zone miliaire large, presque droite, ne présentant 
au milieu aucune trace de dépression, couverte de gra- 
nules abondants, serrés, très-inégaux, irrégulièrement dis- 
posés, souvent allongés dans le sens transversal. 
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Hauteur, 15 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, dont nous ne 
connaissons qu’un seul fragment, se distingue de ses con- 
génères par ses tubercules très-fortement crénelés, munis 
de scrobicules elliptiques et confluents, par sa zone mi- 
liaire large et remplie de granules très-inégaux, quelque- 
fois allongés. 

LocaziTÉ. — Torcenay (Haute-Marne). Très-rare, Étage 
sinémurien. 

Coll. Babeau. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 143, fig. 5, fragment du 
C. Crossei, vu de côté, de la collection de M. Babeau; 
fig. 6, le même, vu sur la face inférieure ; fig. 7, le même 
grossi. 


N° 192.— Cidaris Falsani, Dumortier, 1864. 
PI. 144, fig. 1-4. 


Cidaris, Dumortier, Études paléontol. sur les dépôts jurassiques 
du bassin du Rhône, 1"° partie, p. 86, pl. xvi, fig. 1-3, 
1866. | 


Espèce de taille moyenne, circulaire, peu élevée, aplatie 
en dessus et en dessous. Zones porifères déprimées, très- 
flexueuses, formées de pores pelits, arrondis, rapprochés 
les uns des autres, séparés par un renflement granuli- 
forme à peine apparent. Aires ambulacraires peu déve- 
loppées, flexueuses, garnies de quatre rangées de granules; 
les deux rangées externes sont plus grosses que les autres; 
les deux rangées intermédiaires inégales, irrégulières, ne 
sont bien apparentes que vers l’ambitus; aux approches 
du péristome et surtout aux approches du sommet, elles 
disparaissent complétement, et les deux rangées princi- 
pales existent seules, Tubercules inte“ambulacraires très- 
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gros, saillants, surmontés d’un mamelon médiocrement 
développé, lanlôt crénelé, tantôt lisse, au nombre de quatre 
à cinq par série. Scrobicules larges à la face supérieure, 
moins grands au fur et à mesure qu’ils se rapprochent du 
péristome, toujours entourés d’un cercle complet de gra- 
nules espacés, mamelonnés et distinctement plus gros que 
ceux qui remplissent l’espace intermédiaire. Du côté ex- 
terne, les cercles scrobiculaires ne sont séparés des zones 
porifères que par quelques granules inégaux. Zone mi- 
liaire nulle à la face supérieure, assez large au-dessous 
de l’ambitus, couverte de granules inégaux, serrés, d’au- 
tant plus pelits qu’ils se rapprochent davantage de Ja 
suture déprimée des plaques. A ces granules se mêlent de 
petites verrues éparses. Péristome paraissant moins grand 
que l’empreinte sub-circulaire laissée par l'appareil apical. 

Hauteur, 19 millimètres; diamètre, 39 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce rappelle, au 
premier aspect, par sa forme générale, par ses aires am- 
bulacraires flexueuses, par le nombre et la grosseur de ses 
tubercules interambulacraires, tantôt crénelés et tantôt 
non crénelés, le C. cucumifera de l'étage bajocien; elle 
nous à paru s’en distinguer par ses aires ambulacraires 
garnies vers l’ambitus de quatre rangées de granules au 
lieu de deux, par ses tubercules moins fortement mame- 
lonnés et entourés d’un scrobicule plus large, par ses gra- 
nules formant des cercles plus complets, plus indépendants 
et moins rapprochés des zones porifères. 

HISTOIRE. — M. Dumortlier a décrit et figuré cette es- 
pèce, en 1864, dans son bel ouvrage sur la paléontologie 
du bassin du Rhône, d’après un échantillon provenant de 
la collection de M. Faisan. Comme il existe quelque doute 
sur le gisement de cet exemplaire, M. Dumortier ne lui 
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avait donné que provisoirement le nom de €. Falsan. 
L'étude que nous venons de faire de ce même échantillon 
que M. Falsan à bien voulu nous confier, nous ayant con- 
vaincu que ce Cidaris, malgré quelque ressemblance avec 
le C. cucumifera décrit plus loin, était distinct de tous les 
autres Cidaris que nous connaissons, nous n’avons pas hé- 
sité à lui conserver le nom de #alsanr, et à le laisser, 
comme l'avait fait M. Dumortier, parmi les fossiles de l’in- 
frà-lias. 

LOCALITÉS. — Narcel, au-dessus de Saint-Fortunat, dans 
le Mont d'Or lyonnais (Rhône)? très-rare, infrà-lias (zone à 
Ammonites planorbis?...), 

Coll. Falsan. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 144, fig. 4 ; C. Falsani, vu 
de côté, de la collection de M. Falsan ; fig. 2, face supé- 
rieure; fig. 3, face inférieure; fig. 4, plaques ambulacrai- 
res et interambulacraires prises vers l’ambitus, grossies, 


N° 193. — Cidaris Pellati, Cotteau, 1875. 


PI. 144, fig. 3-6. 


Nous ne connaissons de cette espèce que quelques 
fragments chez lesquels les aires ambulacraires ne sont 
pas conservées, mais qui sont cependant assez bien carac- 
térisés pour être décrits. 

Tubercules interambulacraires largement développés, 
fortement crénelés, surmontés d’un mamelon relativement 
petit et perforé, entourés de scrobicules déprimés, ellipti- 
ques, rapprochés les uns des autres, se touchant par la base, 
surtout à la face inférieure et vers l’ambitus. Les granules 
scrobiculaires, un peu plus gros que les autres, forment 


alors des demi-cercles interrompus au milieu ou se ré- 
PAL. FR. — Jur, x. 2 
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duisant, au point de contact, à un petit filet de verrues. À 
la face supérieure, les cercles scrobiculaires paraissent 
plus complets; du côté externe, ils sont séparés des zones 
porifères par une bande de test étroite que recouvrent 
quelques granules et de petites verrues. Zone miliaire 
large, presque droite, garnie de granules inégaux, épars, 
espacés, accompagnés de petites verrues saillantes, abon- 
dantes, tendant à se grouper en cercles autour des gra- 
nules. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, bien que nous 
ne puissions en donner qu'une description très-incomplète, 
nous à paru se distinguer des autres espèces qu’on ren- 
contre dans le lias par ses tubercules elliptiques, largement 
scrobiculés, et surtout par la disposition des granules et 
des verrues qui remplissent la zone miliaire. Il sé pourrait 
que cette espèce dont les tubercules sont larges et profon- 
dément crénelés, appartint au genre AÆhabdocidaris. — 
Nous avons préféré cependant, tant que les pores ambula- 
craires nous seront inconnus, la laisser parmi les Cidaris. 

LocairÉs. — La Croix-Volot, près Couches-les-Mines 
(Saône-et-Loire); Aisy-sur-Thil (Côte- d'Or). Très-rare. 
Étage sinémurien. 

Musée de Semur, coll. Pellat. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 144, fig. 5. Fragment 
du C. Pellati, vu de côté; fig. 6, le même grossi. 


N° 194. — Cidaris Jarbus, d'Orbignvy, 1850, 
PI 144, fig. 7-9: 


Cidaris Jarbus, D’Orbigny, Prod. de Paléont. strat., t. 1, p. 222, 
1850. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. Échino- 
dermes, p. 472, 1862. 
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Test inconnu. 

Radiole de petite taille, sub-glandiforme, arrondi au 
sommet, garni sur toute sa surface de granules épais, ar- 
rondis, inégaux, très-serrés, irrégulièrement disposés, for- 
mant, vers le milieu de la tige, deux replis saillants, visibles 
seulement d’un côté du radiole; ces granules descendent 
jusqu’au bouton, et la collerette est tout à fait nulle. Bou- 
ton très-court; anneau à peine visible. 

Hauteur, 10 millimètres ; largeur, 4 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celle petite espèce, dont 
nous ne connaissons qu’un seul radiole, faisant partie de 
la collection d'Orbigny, rappelle par sa taille, sa forme 
et ses ornements, le C. Rœmeri du trias de Saint-Cassian; 
elle s’en distingue par ses granules plus arrondis, plus 
abondants et plus serrés, par sa tige plus étranglée à la 
base et marquée de replis moins apparents. Ce sont deux 
espèces que nous considérons cependant comme très-voi- 
sines. 

LOCALITÉ. — Augy-sur-Aubois (Cher). Très-rare. Étage 
sinémurien. 

Muséum d'histoire naturelle de Paris (coll. d’Orbigny). 

EXPLICATION DES FIGURES, — PI. 144, fig. 7, radiole du 
C. Jarbus ; fig. 8, le même grossi; fig. 9, le même grossi, 
vu sur l’autre face. 


N° 195. — Cidaris Martini, Cotleau, !860. 
PI. 445, fig. 1-11. 


Cidaris Martini, Cotteau, Échinides nouveaux ou peu connus, 
t. I, p. 31, pl. v, fig. 5, 1860, 


Test inconnu. 
Radiole grêle, allongé, cylindrique, marqué, sur toute Ja 
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tige, de granules atténués, allongés, serrés, le plus souvent 
épars, quelquefois disposés, nolamment vers le sommet du 
radiole, en séries régulières. Aux approches de la collerette 
les granuless’atténuent, deviennent moins visibles et dispa- 
raissent. Toute la tigeest recouverte en outre de stries fines, 
longitudinales, visibles seulement à la loupe. Collerette dis- 
tincte, médiocrement développée, un peu étranglée, séparée 
du corps du radiole par un petit bourrelet oblique, et gar- 
nie également de stries fines et longitudinales. Bouton plus 
gros que la collerette; anneau saillant, finement strié; fa- 
cette articulaire fortement crénelée. 

Longueur, 51 millimètres ; épaisseur, 3 millimètres, 

Nous rapportons au €. Martini quelques radioles qui 
en diffèrent un peu par leurs granules plus épais, plus 
serrés, disposés en séries longitudinales plus régulières, 
par leur collerelte moins distincte et leur anneau plus sail- 
lant (fig. 7). Ces différences ne nous paraissent pas suffi- 
santes pour faire de ces radioles une espèce particulière. 

Nous réunissons également à cette même espèce un ra- 
diole très-allongé, sub-cylindrique, muni sur presque toute 
la tige d’épines aiguës, serrées, saillantes, disposées en séries 
longitudinales régulières ; vers la base cependant ces gra- 
nules s’atténuent, s’espacent et présentent alors, dans leur 
aspect, une grande ressemblance avec les granules du C. 
Martini Lype. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les radioles du €. Martini 
ont quelques rapports avec ceux du €. arrete dont M, Quens- 
tedt a donné récemment de nombreuses figures ; ils en dif- 
fèrent par leurs granules plus épais, plus serrés, plus al- 
Jongés, et par 1eur collerette un peu plus haute; ils se 
rapprochent également des radioles du Æhabdocidaris Mo- 
raldina du. lias moyen d’Avallon, mais cette dernière 
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espèce sera toujours facilement reconnaissable à ses gra- 
nules moins nombreux, plus espacés et affectant une dispo- 
sition toute différente. 

LOCALITÉS. — Semur, Saulieu (Cô‘e-d’Or) ; environ d’Au- 
tun, la Croix-Volot près Couches-les-Mines (Saône-et- 
Loire); Wareq (Meuse); Distroff (Moselle); Fortunas, en- 
viron de Caylus (Tarn-et-Garonne). Très-rare. Étage 
sinémurien. 

Coll. Martin, Pellat, coll. de l’École normale de Paris, 
musée de Semur, coll. départementale de Tarn-et-Ga- 
ronne, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 145, fig. 1, radiole du 
C. Martini, du musée de Semur ; fig. 2, fragment de la 
tige grossi; fig. 3, collerette et bouton grossis; fig. 4, va- 
riété épineuse, du musée de Semur; fig. 5, fragment de la 
tige grossi; fig. 6, bouton grossi ; fig. 7, variété à granules 
serrés, de l’École normale de Paris; fig. 8, fragment 
grossi; fig. 9, autre variété; fig. 10, fragment grossi ; 
fig. 11, facette articulaire grossie. 


N° 126. — Cidaris Etys, d'Orbigny, 1850. 
PI. 145, fig, 12-13. 


Cidaris Itys, D’Orbigny, Prodr. de Paléont. strat., t. 1, p. 222, 
1850. 

Test inconnu. 

Radiole grêle, allongé, cylindrique, garni, sur toute la 
tige, de côtes longitudinales, régulières, saillantes, épineu- 
ses, comprimées; sur quelques-unes des côtes les épines 
deviennent de fortes dentelures; l’espace intermédiaire en- 
tre les côtes est marqué de stries longitudinales très-fines, 
régulières et visibles seulement à la loupe. 
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Épaisseur, 3 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les radioles de cette espèce 
sont bien caractérisés par leur forme allongée et cylindri- 
que et leur tige garnie de côtes comprimées, saillantes, 
plus ou moins fortement dentelées. 

LOCALITÉS. — Environs de Lyon (Rhône). Très-rare. 
Etage sinémurien. 

Muséum d'histoire naturelle de Paris (coll. d’Orbigny). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 145, fig. 19, radiole du 
C. Itys; fig. 13, le même grossi. 


N° 127. — Cidaris pilosa, Cotteau, 1875. 


PI, 145, fig. 14 et 15. 


Test inconnu. 

Radiole très-grêle, allongé, cylindrique, garni, sur toute 
la tige, de petites épines élroites, fines, acérées, relativement 
très-longues, disséminées au hasard. Collerette très-déve- 
loppée, ne paraissant pas limitée par une ligne distincte, 
couverte de stries fines et longitudinales très-apparentes 
près du bouton. Bouton assez gros; anneau saillant ; facette 
articulaire crénelée. 

Épaisseur, 4 millimètre 4/2. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce est très-voisine 
des C. arietis et Psilonoti, tout récemment décrits et figurés 
par M. Quenstedt; elle nous a paru cependant s’en distin- 
guer d’une manière positive par ses épines longues et fines, 
qui ressemblent à de petites soies et qui ne paraissent pas 
exister dans les nombreux radioles figurés par M. Quenstedt. 
— Ce n’est pas sans quelque hésitation que nous rappor- 
tons au genre Cidaris ce radiole si grêle. Peut-être appar- 
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tient-il à un Diademopsis ! Provisoirement nous le laissons 
parmi les C'idaris, en raison des ornements qui recouvrent la 
tige, les radioles des Drademopsis étant ordinairement mar- 
qués seulement de stries longitudinales fines el régulières. 
LOCALITÉS. — Veyras (Ardèche). Très-rare. Étage siné- 
murien (zone de l’Ammonites planorbis). 
- Collection Dumortier. Ù 
EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 145, fig. 14, radiole du 
C. pilosa; fig. 15, fragment grossi. 


N° 198. — Cidaris armata, Cotleau, 1857. 
PI. 145, fig. 16-18. 


Cidaris armata, Cotteau et Triger, Échinides du départ. de la 

Sarthe, p. 1, pl. 1, fig. 1-2, 1857. 

— — Desor, Synops. des Échin. foss., supplément, 
p. 426, 1858. 

—  — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. Échi- 
nodermes, p. 473, 1862. 

— — Dumortier, Étude paléont. sur les dépôts juras- 
siques du bassin du Rhône, 3° partie, p. 338, 
pl. xuui, fig. 5, 1869, 


-Test inconnu. 

-Radiole allongé, cylindrique, garni d’épines espacées, 
robustes, très-fortes, irrégulièrement disposées ; l’espace 
intermédiaire entre les épines paraît lisse, mais est recou- 
vert de stries fines, longitudinales, régulières, visibles 
seulement à la ] upe. Collerette longue, étranglée, fine- 
ment striée. Bouton largement développé; facette articu- 
laire crénelée. 

Longueur, 2 millimètres ; épaisseur, 3 à 4 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par le développement 
énorme du bouton cette espèce se rapproche des radioles 
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du C. Amalthei, Quenstedt ; il s’en distingue par ses épines 
beaucoup plus fortes. 

LOcALITÉS.— Asnières (Sarthe); May (Calvados) (couche 
à Leptæna) ; Pouilly-sous-Charlieu (Loire); Sit-Romain 
(Rhône), dans les caleaires au-dessous de la Mine de fer, 
niveau de l’Amumonites spinatus. Assez rare. Étage liasien. 

Coll. de l'École des Mines (M. Bayan), collection Du- 
mortier, Davoust, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 145, fig. 16, fragment 
de radiole du C. armata du lias de May (Calvados), de ma 
collection; fig. 17, fragment de radiole du lias d’Asnières, 
de ma collection; fig. 48, le même grossi. 


N° 129. — Cidaris Moorei, Wright, 1856. 
PI. 145, fig. 19-22. 


Cidaris Moorei, Wright, Monog. of the Brit. Foss. Echinod. of 
the Ool. Format., pl. xvi, fig. 6, 1855. 
— — Deslongchamps, Mém. sur la couche à Leptæna, 
Mém. de la Soc. linnéenne de Normandie, 
t. III, p. 170, 1858. 


Espèce de taille assez grande. Tubercules interambula- 
craires fortement développés, surmontés d’un mamelon rela- 
tivement petit, perforé, marqué à la base de profondes cré- 
nelures. Scrobicules larges, déprimés, tout à fait circulaires 
et indépendants à la face supérieure, tendant à devenir ellip- 
tiques au fur et à mesure qu’ils se rapprochent de la face 
inférieure. Cercle scrobiculaire non distinct, formé de gra- 
nules identiques à ceux qui remplissent la zone miliaire, à 
peine un peu plus développés. Zone miliaire large, dépri- 
mée au milieu, remplie de granules homogènes. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous rapportons cette es- 
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pèce à un fragment de test figuré par Wright; elle nous a 
paru s'en rapprocher par ses tubercules fortement crénelés, 
entourés d’un scrobicule arrondi, sans cercle scrobiculaire 
distinct, et par sa zone miliaire large et finement granu- 
leuse. 

LOCALITÉ. — May (Calvados). Rare. Étage liasien (couche 
à Leptæna). 

Collection Morière, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 145, fig. 19, fragment 
du €. Moorei du lias de May, de ma collection ; fig. 20, 
le même grossi; fig. 21. plaques interambulacraires prises 
près du péristome; fig. 22, autre plaque interambula- 
craire. 


N° 130. — Cidaris striatula, Cotteau, 1857. 
PI. 146, fig. 1-7, 


Cidaris striatula, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 

Sarthe, p. 2, pl. 1 fig. 4 et 7, 1857. 

— — Desor, Synops. des Échin. foss., supplément, 
p. 426, 1858. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. Échi- 
nodermes, p. 427, 1862. 

= — ?  Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 
p. 386, pl. 1x, fig. 9, 1872. 

= —?  Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° série, t. I, 
p. 80, 1872. 


Testinconnu. 
Radiole grêle, allongé, cylindrique, garni de petits gra- 
nules épineux, inégaux, allongés, disposés en séries li- 


néaires quelquefois très-régulières ; l’espace intermédiaire 
entre ces séries est marqué de stries fines et longitudi- 
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nales, Collerette très-longue, non limitée à sa partie supé- 
rieure par une ligne distincte, étranglée, finement striée. 
Bouton largement développé ; anneau saillant; facette arti- 
culaire fortement crénelée. 

Longueur, 20 à 25 millim. ; épaisseur, 2 à 3 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce se rapproche 
des radioles du C. Deslongchampsi avec lesquels on la ren- 
contre ; elle s’en distingue d’une manière bien posilive par 
ses granules moins serrés et moins épineux, par sa longue 
collerette et son bouton plus développé. 

LOCALITÉS. — Asnières (Sarthe) ; May (Calvados), couche 
à Leplæna; Pouilly-sous-Charlieu (Loire). Assez rare. 
Étage liasien. 

Coll. de l’École des Mines ; coll. Davoust, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Pratteln (Bâle), 
Suisse, Lias inférieur. Il se pourrait que le fragment de 
radiole décrit et figuré par M. de Loriol appartint au €. Mar- 
tint plutôt qu'au C. striatula. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 146, fig. 1, radiole du 
C. striatula de l'étage liasien d’Asnières, de la coll. de 
M. l’abbé Davoust; fig. 2, collerette et bouton, fig. 3, 
fragment de tige, même localité, de ma collection; fig. 4, 
fragment grossi; fig. 5, radiole de l’étage liasien de May; 
fig. 6, le même grossi; fig. 7, le même plus fortement 
grossi. (Les figures 4 et 2 sont copiées dans les Échinides 
de la Sarthe, pl. I, fig. 4 et 7). 


N° 131. — Cidaris sub -undulosa, Cotleau, 1875. 


PI. 446, fig. 8-14. 


Test inconnu. 
Radiole allongé, épais, sub-cylindrique, garni, sur toute 
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la tige, de granules atténués, inégaux, irréguliers, épars. 
Sur certains points, ces granules s’allongent transversa- 
lement en séries sub-onduleuses et donnent au radiole un 
aspect écailleux et ridé. Les granules descendent jusqu’au 
bouton, et la collerette est tout à fait nulle. Bouton épais, 
peu développé; anneau saillant; facelte articulaire cré- 
nelée. 

Longueur ?...; épaisseur, 3 à 5 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce radiole se distingue de 
tous ceux que nous connaissons par ses granules épars, 
irréguliers et tendant à se grouper en séries transverses 
et sub-onduleuses, et par l'absence complète de collerette. 

LOCALITÉ. — May (Calvados). Rare. Étage liasien. 

Musée de Caen, coll. Morière, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 146, fig. 8, radiole du 
C. sub-undulosa, de ma collection; fig. 9, base de la tige et 
bouton grossis; fig. 10, facette articulaire grossie; fig. 44, 
autre radiole; fig. 12, le même grossi; fig. 13, autre ra- 
diole à granules confluents et très-onduleux, de ma collec- 
tion ; fig. 14, le même grossi. 


N° 132. — Cidaris Deslongchampsi, Cotteau, 1875. 
PI. 146, fig. 15-20. 


Cidaris, Deslongchamps, Mém. sur la couche à Leptæna, Bull. de 
la Soc. linnéenne de Normandie, t. Ill, p. 170, 
pl. vu, fig. 9, 1858. 


Test inconnu. 

Radiole grêle, allongé, sub-cylindrique, aciculé, garni, 
sur toute la tige, de côtes longitudinales, régulières, épi- 
neuses, conservant la même disposilion du sommet à la 
base. L'espace intermédiaire entre ces côtes est garni de 
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stries fines, granuleuses, souvent d’un aspect chagriné. 
Les côtes descendent jusqu’au bouton, seulement à la base 
les épines sont moins saillantes et plus petites. Collerette 
nulle. Bouton peu développé; anneau paraissant lisse; 
facelte articulaire non crénelée. 

Longueur ?...; épaisseur, 2 à 5 millimètres. 

Cette espèce le plus souvent est allongée, aciculée, ré- 
gulièrement cylindrique; quelquefois cependant, elle se 
renfle un peu vers le milieu et offre une tendance à de- 
venir sub-fusiforme. Chez certains exemplaires, l’espace 
qui sépare les séries épineuses est presque plat, ce qui 
donne à la tige un aspect polygonal. Les épines varient 
également dans leur disposition; elles sont ordinairement 
groupées en séries longitudinales plus ou moins serrées, 
mais régulières; quelquefois cependant ces rangées per- 
dent de leur régularité, et sur certaines parties du radiole 
les épines sont disséminées sans ordre. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, par sa forme 
cylindrique et ses côtes longitudinales épineuses, rappelle 
le C. Ztys del’étage sinémurien, elle en diffère par ses côtes 
moins fortes, moins saillantes, munies d’épines et non de 
dentelures comprimées et irrégulières; elle se rapproche 
également des radioles du C. Zchokkei, Desor, de l’étage 
bajocien, mais cette dernière espèce sera toujours facile à 
distinguer à sa forme plus allongée, plus régulièrement cy- 
lindrique, à sa collerette très-haute, tandis qu’elle est nulle 
dans l’espèce qui nous occupe, à son bouton plus développé 
et muni d’une facette articulaire visiblement crénelée. 

LOCcALITÉ. — May (Calvados). Assez abondant. Étage 
liasien. 

Coll. Morière, Deslongchamps, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 146, fig. 15, radiole du 
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C. Deslongchampsi, de ma collection; fig. 16, le même 
grossi, montrant la disposition du bouton; fig. 17, sommet 
d’un autre radiole; fig. 18, le même grossi; fig. 19, variété 
à granules irrégulièrement disposés, de ma collection; 
fig. 20, la même grossie. 


N° 133. — Cidaris Morierei, Cotteau, 1875. 


PI. 146, fig. 21-24. 


Espèce de petite taille, à en juger par les fragments que 
nous avons sous les yeux. Zone porifère étroite, flexueuse, 
déprimée, formée de pores petits, ovales, très-rapprochés 
les uns des autres, séparés par une petite lame saillante, 
sans être unis par un sillon. Aires ambulacraires flexueuses 
comme la zone porifère, très-étroites, garnies de quatre 
rangées de granules très-fins, les deux rangées internes 
moins apparentes et plus irrégulières que les autres. Tu- 
bercules interambulacraires médiocrement développés, 
surmontés d’un mamelon très-gros, tantôt perforé, tantôt 
imperforé, quelquefois lisse, marqué le plus souvent à la 
base de fines crénelures, entourés d’un scrobicule étroit, 
déprimé, arrondi ; cercle scrobiculaire toujours complet, 
même aux approches du péristome, formé de granules ma- 
melonnés et beaucoup plus gros que les autres. Zone mi- 
liaire assez large, déprimée et sillonnée au milieu, remplie 
par une granulation fine, abondante, homogène. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cetle espèce se rapproche, 
au premier abord, du C. Z{minsterensis, Wright; elle s’en 
distingue par ses aires ambulacraires garnies de quatre 
rangées de granules au lieu de deux, par ses tubercules 
souvent imperforés, à peine crénelés et séparés par une 
zone miliaire plus finement granuleuse. 
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LocaLITÉ. — May (Calvados). Assez rare. Étage liasien. 

Coll. Morière, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 146, fig. 21, fragment du 
C. Morterei, de ma collection; fig. 22, le même grossi; 
fig. 23, autre fragment; fig. 24, le même grossi. 


N° 134. — Cidaris Carabœuñi, Cotteau, 1875. 


PI. 146, fig. 25-98. 


Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, garni, sur toute la tige, de 
petits granules arrondis, homogènes, disposés en séries lon- 
gitudinales égales, serrées, régulières. Toute la tige est 
couverte en outre de stries fines et chagrinées. Les granules 
s’atténuent et disparaissent en se rapprochant de la colle- 
rette, quiest plus ou moins longue, finement striée, mais 
non limitée par-une ligne distincte. Le bas de la tige est 
épais et toujours un peu recourbé. Bouton assez développé. 
Anneau saillant; facette articulaire crénelée et visiblement 
perforée. 

Longueur?...; épaisseur, 2 à 4 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celte espèce, qu’on rencon- 
tre associée avec les radioles du €. Peslongchampsi, s'en 
distingue par sa tige recouverte de granules arrondis et 
non d’épines, plus épaisse à la base, légèrement recourbée 
et munie d’une collerette assez longue, par son bouton plus 
développé et à facette articulaire crénelée. Nous dédions 
cette espèce à M. Carabœuf qui a bien voulu enrichir notre 
collection d’un grand nombre de radioles et de fragments 
de Cidaris recueillis dans les sables si intéressants du lias 
moyen de May. 
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LocaLITÉ. — May (Calvados). Assez rare. Etage liasien. 


Ma collection. 


EXPLICATION DES FIGURES. — PI]. 146, fig. 25, radiole du 
C. Carabæufi, de ma collection; fig. 26, fragment de tige 
grossi ; fig. 27, autre radiole, de ma collection; fig. 98, 


bouton et collerette grossis. 


N° 135. — Cidaris cucumifera, Agassiz, 1840. 


PI. 


Cidaris cucumifera, 


Cidaris Courtaudina, 


Cidaris suboculata, 
Cidaris cucumifera, 


Cidaris Cottaldina, 
Cidaris Courtaudina, 


Cidaris cucumifera, 


Cidaris Courtaudina, 


Cidaris cucumifera, 
Cidaris Courtaudina, 


147 et pl. 148, fig. 1-10. 


Agassiz, Catal. syst. Ectyp. Echinod. Mus. 
Neocom., p. 10, 1840. 

Agassiz, Échinod., foss. de la Suisse, 1 
p. 170, pl. xxi, fig. 27, 1840. 

Agassiz et Desor, Catal. rais. des Échin., 
p. 29, 1847. 

Bronn, Ind. palæontologicus, p. 298, 1848. 

Cotteau, Études sur les Echin. foss. du 
dép. de l'Yonne, t. 1, p. #1, pl. 11, fig. 1- 
9, 1849. 

D'Orbigny, Prod. de paléont. strat., t. 1, 
p. 291, n° 516, 1850. 

Desor, Synopsis des Échin. foss., p. 8, 
pl. iv, fig. 7, 1856. 

Desor, id., p. 28, 1856, 

Desor, id., p. 29, pl. 1v, fig. 8 et 82, 1856. 

Cotteau et Triger, Échinides du départ. de 
la Sarthe, p. 9, pl. 1, fig. 8, 1857. 

Leymerie et Raulin, Stat. géol. du départ. 
de l'Yonne, p. 280 et 620, 1858. 

De Ferry, Mém. sur le groupe oolit. inf. des 
environs de Mäcon, p. 15, 1861. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 
Échinod., p. 474, 1862. 

Dujardin et Hupé, id., p. 417, 1862. 

Bonjour, Géologie strat., du Jura, p. 13, 
1863, 
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Cidaris Courtaudina, Bonjour, Catal. des foss.du Jura,p.21,1864. 
Cidaris cucumifera,  Waagen, Die Juraformation in Franken, 
p. 169, 1864. 
Cidaris Courtaudina, Ogerien, Hist. nat. du Jura et des départ. 
voisins, t. 1, Géologie, p. 736, 1865. 
— — Moesch, Der Aargauer Jura, p.137, 1867. 
— — Greppin, Essai géologique sur le Jura 
suisse, p. 42, 1867. 
Cidaris Cottaldiia,  Greppin, id., 1867. 
Cidaris Courtaudina, Waagen, Ueber die Zone des Ammonites 
Sowerbyi, Geogn. pal. Beitræge, t. I, 
p. 648, 1868. 
— — Guillier, Notice géol. et agricole à l'appui 
des profils géol., p. 21, 1868. 
Ciduris cucumifera,  Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 
p. ÿ, pl. 1, fig. 6-13, 1868. 
Cidaris Courtaudina, Wright, The Correl. of the Jurassie Rocks of 
the Côte-d'Or and the Cotteswold Hulls, 
p. 33, 1869. 
— — Jaccard, Jura vaudois et neuchateloïs, 
p-220;%21vett223,; 1869. 
Cidaris cucumifera,  Greppin, Jura bernois et districts adja- 
: cents, p. 33, 1870. 
_— — Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° série, t. I, 
p. 80, 1872. 
Cidaris Courtaudina,  Collenot, Descript. géologique de l’Auæoïs, 
pr322; 4873. 


Espèce de taille moyenne, circulaire, peu élevée en 
dessus et en: dessous. Zones porifères déprimées, très- 
flexueuses, formées de petits pores arrondis, très-rappro- 
chés les uns des autres, séparés par un léger renflement 
granuliforme. Aires ambulacraires étroites, flexueuses, 
garnies de deux rangées seulement de granules assez gros, 
mamelonnés, homogènes, très-serrés, laissant à peine la 
place, vers l’ambitus, à quelques petites verrues microsco- 
piques. et éparses. Aires interambulacraires larges. Tu- 
bercules très-gros, surtout à l’ambitus et à la face supé- 
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rieure, saillants, fortement mamelonnés, finement perforés, 
tantôt crénelés, tantôt lisses, au nombre de quatre à cinq 
par série. Scrobicules circulaires, très-développés à la face 
supérieure, beaucoup moins grands au fur et à mesure qu’ils 
se rapprochent du péristome, entouré d’un cercle complet 
de granules espacés, mamelonnés, distinctement plus gros 
que les autres; du côté externe les cercles scrobiculaires 
touchent les zones porifères sans granules intermédiaires. 
Zone miliaire nulle à la face supérieure, assez large au- 
dessous de l’ambitus, couverte de granules inégaux et 
serrés, auxquels se mélent de petites verrues éparses. 
Péristome sub-pentagonal, un peu moins grand que l’em- 
preinte laissée par l’appareil apical, qui a disparu dans tous 
nos exemplaires. 

Radioles fusiformes, très-renflés, recouverts, sur toute la 
tige, de granules épais, ronds, aplatis, très-rapprochés et 
disposés en séries longitudinales plus ou moins régulières. 
L'espace intermédiaire entre les granules est rempli par 
une multitude de rides et de petites perforations qui lui 
donnent un aspect chagriné. Lorsque les granules sont 
plus espacés, quelques petites verrues se montrent cà et là. 
Collerette très-courte, épaisse, non limitée à sa partie su- 
périeure par une ligne distincte, finement striée. Bouton 
épais et court; anneau saillant, arrondi; facelte articulaire 
ordinairement lisse, marquée quelquefois de légères cré- 
nelures. 

Hauteur, 18 millimètres; diamètre, 34 millimètres. 

Le test de cette espèce ne présente aucune variation. 
Nous possédons des exemplaires de divers âges depuis le 
diamètre de 15 millimètres jusqu’à celui de 32: les carac- 
tères de l’espèce sont absolument les mêmes, et la diffé- 


rence de taille ne leur apporte aucune modification. fl 
Paz, FR. — Jur, x, p) 
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n’en est pas de même des radioles, qui varient extrème- 
ment dans leur aspect, leur taille et leur épaisseur ; le 
plus souvent ils sont fusiformes et à sommet très-pointu; 
quelquefois, le sommet s’arrondit et le radiole prend un 
aspect sub-glandiforme, tout en conservant cependant 
une tendance à rester acuminé et sub-mucroné; d’autres 
sont très-allongés et à peine renflés au milieu. Les gra- 
nules qui recouvrent la tige sont plus ou moins épais, 
plus ou moins serrés, tantôt disposés en séries longilu- 
dinales très-régulières, tantôt disséminés tout à fait au 
hasard. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le test du Cidaris cucu- 
mifera sera toujours facilement reconnaissable à sa forme 
déprimée, à ses aires ambulacraires flexueuses et garnies 
de deux rangées seulement de granules homogènes et 
serrés, à ses tubercules interambulacraires peu nombreux, 
fortement mamelonnés, marqués de fines crénelures et 
entourés d’un cercle scrobiculaire arrondi, complet et 
parfaitement distinct. La grosseur de ses tubercules et 
l’étroitesse de ses aires ambulacraires le rapprochent du 
C. propingua du Coral-rag, mais cette dernière espèce s’en 
distingue par sa forme plus élevée, ses aires ambulacraires 
garnies de deux rangées de granules moins serrés, ses tu- 
bercules plus nombreux et séparés par une zone miliaire 
plus finement granuleuse et par ses radioles tout diffé- 
rents. — Quant aux radioles du €’. cucunufera, les nom- 
breuses variétés que nous avons signalées se séparent 
nettement des autres radioles que nous connaissons par 
leur aspect sub-fusiforme, leurs granules épais, arrondis, 
accompagnés de rides chagrinées, et par la structure de 
leur collerette et de leur bouton. 

Hisroire, — Les radioles de cette espèce ont été décrits 
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et figurés, en 1840, par Agassiz sous le nom de C, cucumi- 
fera; seulement, par suite d’une erreur, Agassiz assignait à 
cette espèce une origine corallienne. Lorsqu’en 1849, dans 
nos É£'tudes sur les Echanides de l Yonne, nous avons décrit les 
radioles du C. Courtaudina de l’oolite inférieure de l'Yonne, 
tout en reconnaissant combien ils se rapprochaient du 
C. cucumifera, nous n’avons pas osé, en raison de la diffé- 
rence énorme de gisement, les réunir à cette espèce que 
nous ne connaissions du reste que par la seule figure don- 
née par Agassiz, et pendant longtemps les deux espèces 
ont été maintenues dans la nomenclature, le €. cucumi- 
fera comme espèce corallienne, et le C. Courtaudina 
comme espèce bajocienne. M. de Loriol, dans l’Échinologie 
helvétique, a reconnu qu’il n’existait réellement aucune 
différence appréciable entre ces deux espèces, et il a cru 
devoir les réunir. Nous nous rangeons à l’opinion de notre 
savant ami. L’échantillon figuré par Agassiz sous le nom 
de C. cucumifera, et qui a servi de type au moule en 
plâtre X. 13, est indiqué comme provenant du calcaire à 
chailles des environs de Besançon; il est probable qu'il y 
a là une erreur de gisement, et que ce radiole appartient, 
comme les nôtres, à l’étage bajocien. M. Agassiz signale 
également, pour cette espèce, la localité corallienne de la 
Rochelle. On rencontre effectivement dans le coral-rag de 
la Rochelle des radioles qui offrent, au premier aspect, 
quelque ressemblance avec ceux du €. cucumifera; ils en 
diffèrent essentiellement par leur forme moins renflée, 
leurs granules plus petits, plus aigus et placés sur des 
côtes saillantes, par leur collerette plus épaisse, et se rap- 
portent au €. marginata, ainsi que nous le verrons plus 
loin. En résumé, le nom de Courtaudina doit disparaître 
et être remplacé par celui plus ancien de cucumifera, qui 
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cesse d’être une espèce corallienne et appartient exclusi- 
vement à l'étage bajocien. Tous les auteurs sont d’accord 
pour considérer le €. suboculata, d'Orbigny, et le C. Cot- 
taldina, Desor, comme se rapportant au test du €. cucumi- 
fera. 

LOCALITÉS. — Saint-Père-sous-Vezelay, Ile-sur-Serein 
(Yonne); Chanceaux, Pouillenay, Pouilly, Flavigny, Se- 
mur, Biigny-sur-Ouche, Alise-sur-Seine, la Roche-Van- 
neau, Châtillon-sur-Seine (Côte-d'Or); Langres (fossés de 
la citadelle), Tronchoy (Haute-Marne); Tramayes, Mancey, 
Saint-Martin de Sénozan (Saône-et-Loire); la Jardinière 
près Saint-Cyr, environs de Lyon, Bagnols (Rhône); Cré- 
mieux (Isère); Saint-Denis près Charlieu, Feugerolle 
(Loire); Privas (Ardèche); Asnières (four à chaux du Ter- 
tre) (Sarthe); Pont-d'Hery, Ivory près Salins (Jura); 
Soulancourt (Vosges) ; les Géniveaux près Metz (Moselle); 
Belfort (fossés de la citadelle), Roppe (Haut-Rhin). Abon- 
dant. Étage bajocien inférieur. 

Muséum de Paris, coll. de l'École des mines, de la 
Sorbonne, de l’École normale, musée de Semur, coll. 
Dumortier, Kæchlin-Schlumberger, Schlumberger, Ber- 
thelin, Babeau, Carrey-Labache, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Creux de Vorbourg 
près Délémont, combe de Bollmar près Glovelier, Gran- 
ge-Guénon près Rangars, Rosenberg, Füllinsdorf (Jura 
bernois); Brot-dessous (Jura neuchâtelois); Sainte-Croix 
(canton de Vaud) ; Schambelen, Schenkenberg, Moraine 
venant de la Gisulah-Flue (Argovie). Étage bajocien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 147, fig. 1, C, cucumi- 
fera, vu de côté, de la collection de M, Dumortier; fig. 2, 
face supérieure ; fig. 3, face inférieure; fig. 4, aire am- 
bulacraire grossie; fig. 5, plaque interambulacraire, à 
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tubercules non crénelés, grossie; fig. 6, plaque interam- 
bulacraire, à tubercules crénelés, grossie; fig. 7, tuber- 
cule vu de profil, grossi; fig. 8, autre exemplaire plus 
jeune vu sur la face supérieure, de ma collection ; 
fig. 9, face inférieure... — PI. 148, fig. 1, radiole du €. 
cucumifera, variété à gros granules; fig. 2, portion gros- 
sie; fig. 3, radiole de grande taille, de la collection de 
M. Dumortier; fig. 4, variété à granules plus fins; fig. à, 
portion grossie ; fig. 6, 7 et 8, autres radioles de formes 
variées ; fig. 9 et 10, radioles de petite taille, de ma col - 


lection. 
N° 136. — Cidaris spinulosa, Rœmer, 1836. 
PI. 448, fig. 11-20 et pl. 149. 
Cidarites spinulosa, Hæmer, Die Versteinerungen des nord- 


deutschen Oolithengebirges, p. 26, pl, 
fig. 16, 1836. 


Cidaris spinulosa, Bronn, Index palæontologicus, t.T, p. 301, 
1848. 
Rhabdocdarismaæüma, Desor, Synopsis des Éch. foss., p. 39, 
(pars). pl. vi, fig. 14-16, 1856. 
Cidaris spinulosa, Cotteau et Triger, Echin. du départ. de 


la Sarthe, p.10, pl. n, fig. 6 et7, 1857. 

— — De Ferry, Mém. sur le groupe oolit. inf. 
des environs de Mäcon, p. 15, 1861. 

— — Guillier, Notice géol. et agricole à l'appui 
des profils géol., p. 21, 1868. 

— -- Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 
p. 9, pl. 1, fig. 15 et 16, 1868. 

— — Greppin, Jura bernois et districts adja- 
cents, p. 33, 1870. 

= — Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° série, 
t. 1, p. 80, 1872. 

— — Collenot, Description géol. de l'Auxas, 
p. 322, 1873. 
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Espèce de grande taille, haute, renflée, déprimée en 
dessus et en dessous, Zones porifères presque droites, 
très-légèrement onduleuses, formées de pores ovales, lar- 
gement ouverts, rapprochés les uns des aulres, séparés par 
un petit renflement granuliforme. Aires ambulacraires 
étroites, convergeant en ligne presque droite du sommet 
au péristome, garnies de deux rangées assez irrégulières de 
granules inégaux, espacés, séparés par d’autres granules 
plus petits, plus inégaux encore et disposés sans ordre. Aires 
mterambulacraires larges, munies de tubercules saillants, 
fortement crénelés et perforés, au nombre de neuf à dix 
par série. Scrobicules très-grands, elliptiques, se touchant 
le plus souvent par la base ou séparés seulement par une 
petite côte sub-granuleuse. Granules scrobiculaires es- 
pacés, formant des demi-cercles à peine distincts et qui 
tendent à se confondre à droite et à gauche avec les gra- 
nules intermédiaires. Zone miliaire développée, appa- 
rente même à la face supérieure, déprimée au milieu, 
couverte de granules de deux sortes : les plus gros sont 
de même dimension à peu près que les granules scro- 
biculaires, disposés en séries transverses assez réguliè- 
res, et diminuant un peu de volume en se rappro- 
chant du milieu de la zone miliaire; des granules plus 
petits, très-abondants, inégaux, remplissent l’espace in- 
termédiaire et tendent à se grouper en cercles autour des 
plus gros granules. Les cercles scrobiculaires sont sépa- 
rés des zones porifères par une bande de test assez large, 
couverte d’une granulation identique à celle qui occupe 
la zone miliaire. 

Radioles très-allongés, cylindriques, garnis, sur toute 
leur surface, tantôt de stries plus ou moins régulières, le plus 
souvent de rides longitudinales, comprimées, inégales, 
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granuleuses et pourvues en outre d’épines très-saillantes, 
acérées, irrégulièrement disposées. Collerette plus ou moins 
longue, ne paraissant pas limitée par une ligne distincte, 
marquée de stries fines et régulières, apparentes surtout à 
quelque distance du bouton. Bouton très-développé; an- 
neau saillant, tranchant, strié; facette articulaire forte- 
meni crénelée. Aucun doute n’est possible sur le rappro- 
chement que nous établissons entre ces radioles et le test 
que nous venons de décrire, car nous possédons plusieurs 
échantillons sur lesquels ils se trouvent associés. M. Du- 
mortier nous a communiqué un exemplaire fort curieux, 
qui, indépendamment de ses radioles principaux, malheu- 
reusement presque tous brisés au-dessous de la collerette, 
présente, adhérents encore aux granules, un très-grand 
nombre de petits radioles. Ceux des granules scrobiculaires 
sont aplatis en forme de rames, tandis que ceux des gra- 
nules ambulacraires sont plus grêles, plus aliongés, plus 
cylindriques ; les uns et les autres paraissent lisses, mais 
sont en réalité couverts de stries fines et régulières. 

Hauteur du test, 40 millimètres; diamètre ?.. ; longueur 
des radioles ?.. ; épaisseur, 3 millimètres et demi. 

Nous rapportons à cette même espèce un exemplaire 
de taille un peu plus forte, faisant partie de la collection 
d’Orbigny, et qui se distingue du type par sa zone miliaire 
plus large, plus finement granuleuse et par ses scrobicules 
un peu moins elliptiques à la face supérieure; nous hésitons 
d'autant moins à réunir cet échantillon au C. spinulosa, 
que la roche qui l'entoure offre quelques fragments de 
radioles épineux, identiques à ceux de cette espèce. 

Les radioles du €. spinulosa, toujours grèles, allongés, 
sub-cylindriques, à collerette longue, à bouton saillant et 
développé, varient peu. Le plus souvent leur tige est garnie, 
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entre les épines, de rides et de rugosités granuleuses plus 
ou moins prononcées ; cependant quelquefois ces rugosilés 
disparaissent, et l’espace qui sépare les épines est couvert 
seulement de stries fines et régulières. Les épines éprou- 
vent également quelques modifications dans leur nombre, 
leur grosseur et leur disposition ; tantôt elles sont dissé- 
minées sur toute la tige; tantôt elles se montrent de pré- 
férence sur une des faces du radiole, laissant l’autre côté 
presque lisse, 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le test de cette espèce se 
distingue de ses congénères par sa forme haute et renflée, 
par ses aires ambulacraires droites, pourvues de deux ran- 
gées de granules inégaux, espacés, irrégulièrement dispo- 
sés, par ses tubercules interambulacraires nombreux et à 
scrobicules elliptiques, par sa zone miliaire large et cou- 
verte de granules inégaux. Cette espèce est un véritable 
Cidaris, et cependant, par ses tubercules principaux nom- 
breux, serrés, entourés de scrobicules elliptiques et con- 
fluents, elle se rapproche des Polycidaris de Quenstedt, 
et contribue à nous montrer le peu de valeur de cette 
coupe générique. 

Les radioles du €, spinulosa se rapprochent de ceux du 
C. armata du Lias moyen ; ils s’en distinguent par leur 
tige garnie presque toujours de rides et de rugosités gra- 
nuleuses, caractère qui ne se présente jamais chez le €. 
armata. Is ont longtemps été confondus avec les radioles 
du Æhabdocidaris horriuda. Ces âerniers sont toujours recon- 
nassables à leur taille beaucoup plus forte, à leur tige 
couverte de granulations plus fines et moins rugueuses. 
Nous connaisscns du reste maintenant le test de ces deux 
espèces. qui diffèrent essentiellement et appartiennent à 
deux genres particuliers. 
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Hisrorne. — Les radioles du €. spinulosa ont été figurés 
pour la première fois, en 1836, par Rœmer. Les auteurs 
n’ont pas tenu compte de cette espèce que M. Desor crut 
devoir réunir au Æhabdocidaris maxima (R. horrida). Dans 
nos Échinides de la Sarthe, en 1857, nous l’avons admise 
comme espèce distincte ; MM. Desor et de Loriol ont fait 
de même dans l'Échinologie helvétique, bien qu’avec une 
certaine hésitation. La découverte du test avec radioles as- 
sociés ne peut plus laisser aucun doute sur sa valeur spé- 
cifique. 

LOCALITÉS. — La Tour-du-Pré (Yonne); Pouillenay 
(Côte-d'Or); Langres (fossés de la citadelle) (Haute-Marne); 
Le Guétin (Carrière de la Grenouille) (Nièvre); Tennie 
(four à chaux) (Sarthe); Argentan (Orne) ; Argis, Souclin 
(Ain) ; Mont-Toux près Saint-Cyr (Rhône); Milly, Vergissen, 
Semur en Brionnais (Saône-et-Loire) ; Belfort (fossés de 
la citadelle) (Haut-Rhin). Assez commun. Étage bajo- 
cien. 

Coll. de l'École des mines (M. Bayan); Muséum de 
Paris (coll. d’Orbigny) ; Musée de Semur; coll. Dumor- 
tier, Babeau, Kœæchlin-Schlumberger, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Creux de Vorbourg 
(Jura Bernois) ; Brot (canton de Neufchâtel). 

EXPLICATION DES FIGURES.— PI, 148, fig. 11, C. spinulosa, 
garni de ses radioles, vu sur la face inférieure, de la col- 
lection de M. Dumortier ; fig. 12, bouton du radiole de 
grandeur naturelle ; fig. 13, le même grossi; fig. 14, facette 
articulaire grossie ; fig. 15 à 20, radioles granulaires de 
grandeur naturelle et grossis.— PI, 149, fig. 4, C. spenulosa, 
muni de quelques-uns de ses radioles, vu de côté, de la 
collection du Muséum d'histoire naturelle de Paris (coll. 
d'Orbigny) ; fig. 2, fragment d’un autre individu vu de 
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côté, de la collection de M. Dumortier; fig. 3, portion de 
l'aire ambulacraire grossie; fig. 4, plaques interambula- 
craires grossies ; fig. 5, radiole du C. spénulosa ; fig. 6, por- 
tion grossie ; fig. 7, autre radiole ; fig. 8, portion grossie ; 
fig. 9, autre radiole montrant la collerette et le bouton ; 
fig. 10, le même grossi; fig. 11 et 12, autres radioles. 


N° 137. — Cidaris Zschokkei, Desor, 1856. 
PI.250: 


Cidaris Zschokkei, Desor, Synopsis des Éch. foss., p. 26, 1856. 

— — Cotteau et Triger, Échin. du départ. de la 
Sarthe, supplément, p. 335, pl. Lvur, 
fig. 2 et 3, 1861. 

— — Greppin, Essai géolog. sur le Jura suisse, p. 42 
et 45, 4867. 

— _ Waagen, Ueber die Zoneder Ammonites Sower- 
byi, Geogn. pal. Beiträge, t.1, p. 649, 1868. 

— —- Guillier, Notice géol. et agricole à l'appui des 
profils géol., p. 21, 1868. 

— — Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 
p. 8, pl. I, fig. 14, 1868. 

— — Jaccard, Jura vaudois et neuchatelois, p. 220, 
1869. 

— — Greppin, Jura bernois et districts adjacents, 
p. 33, 1870. 

— — Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, Bull. 
Soc. géol. de France, 3° série, t. I, p. 80, 
1872. 

Espèce de taille moyenne, sub-circulaire, aplatie en 
dessus et en dessous. Zones porifères déprimées, légère- 
ment flexueuses, formées de petits pores arrondis, rappro- 
chés les uns des autres, séparés par un renflement granuli- 
forme très-saillant. Aires ambulacraires étroites, sub-on- 
duleuses, garnies seulement de deux rangées de granules 
serrés, assez gros, quelquefois inégaux, laissant à peine la 
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place à quelques verrues très-petites et éparses. Tubercules 
interambulacraires assez développés, surtout à la face su- 
périeure, saillants, toujours perforés et crénelés, au nom- 
bre de six à sept par série. Scrobicules très-larges, circu- 
laires et complets à la face supérieure, tendant à devenir 
elliptiques et à se confondre par la base, au fur et à mesure 
qu’ils se rapprochent du péristome. Les granules scrobicu- 
laires sont espacés, mamelonnés, parfaitement distincts et 
toujours plus développés que les autres. Du côté externe, 
les cercles scrobiculaires sont séparés des zones porifères 
par quelques granules intermédiaires. Zone miliaire étroite 
à la face supérieure, un peu plus large vers l’ambitus, 
garnie de granules inégaux et épars, auxquels se mêlent 
quelques petites verrues. Péristome sub-circulaire, un peu 
onduleux sur les bords. | 

Radioles grêles, cylindriques, très-allongés, couverts, 
sur toule la tige, de granules épineux, aigus, comprimés, 
sub-triangulaires, fins et serrés, unis par un filet saillant, 
disposés en séries longitudinales régulières, plus ou moins 
rapprochées. L’intervalle qui les sépare est marquéde stries 
fines qui recouvrent également les granules. Au fur et à 
mesure qu’elles se rapprochent de la collerette, les côtes 
épineuses s’atténuent et disparaissent. Collerette longue, 
vaguement limitée à sa partie supérieure, finement striée. 
Bouton largement développé; anneau saillant; facette ar- 
liculaire fortement crénelée. 

Hauteur du test, 19 millimètres; diamètre transversal, 
37 millimètres. 

Longueur du radiole ?...; épaisseur, 4 millimètres. 

Les radioles du €. Zschokker varient un peu dans la dis- 
position de leurs épines qui sont plus ou moins espa- 
cées et forment des rangées plus ou moins nombreuses. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le test de cette espèce rap- 
pelle un peu celui du €, spinulosa; il en diffère par sa 
forme moins élevée, ses aires ambulacraires un peu plus on- 
duleuses et garnies de deux rangées de granules plus régu- 
liers et plus serrés, ses tubercules interambulacraires moins 
nombreux, entourés d’un scrobicule moins elliptique et 
séparé par une zone miliaire plus étroite. La disposition 
de ses granules ambulacraires le rapproche du €. cucumi- 
fera, mais cette dernière se reconnaitra toujours à sa forme 
très-déprimée, à ses aires ambulacraires plus flexueuses, 
garnies de deux rangées de granules plus serrés et plus ho- 
mogènes, à ses tubercules interambulacraires moins nom- 
breux, plus fortement mamelonnés et entourés de scrobi- 
cules plus complets. Quant aux radioles, voisins par leur 
forme générale de ceux du €. Blumenbachi, ils s’en éloi- 
gnent par leur aspect plus délicat, leurs aspérités plus 
fines, plus acérées et disposées en rangées plus serrées, et 
leur collerette plus vaguement limitée. Ils se rapprochent 
peut-être davantage des radioles du C. bathonica, de la 
grande oolithe, mais cette dernière espèce est moins grêle, 
pourvue de granules moins saillants, plus arrondis et d’une 
collerette moins haute. 

HisToiRE. — Les radioles de cette espèce ont été men- 
tionnés pour la première fois, en 1856, dans le Synopsis. 
Dans nos Æchinides de La Sarthe, nous avons figuré une va- 
riélé à épines plus espacées. Plus tard, dans l’É'chinologie 
helvétique, en 1868, MM. Desor et de Loriol ont donné les 
figures du type. Jusqu'ici les radioles seuls étaient connus. 
Le test que nous avons réuni à cette espèce ne peut offrir 
de doutes sur son identité, car il présente, empâtés dans 
la roche qui le remplit et l’entoure, plusieurs fragments de 
radioles parfaitement caractérisés. 
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LOCALITÉS. — Langres (fossés de la citadelle) (Haute- 
Marne) ; Tennie (Four à chaux) (Sarthe); Souclin, Chau- 
lieu, Villebois (Aïn); Jardinière près Saint-Cyr (Rhône); 
Belfort (fossés de la citadelle) (Haut-Rhin) ; Longwy, Rang- 
vaux, les Geniveaux (Moselle). Assez rare. Élage bajo- 
cien. 

Coll. de l’école des Mines (coll. Terquem, M. Bayan); 
coll. Dumortier, Kæchlin-Schlumberger, Davoust; ma col- 
lection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Schauenburg, Creux 
de Vorbourg, Grange-Guenon (Jura bernois); Brot-Dessus 
(Canton de Neufchâtel); Sainte-Croix (Canton de Vaud), 
Suisse. Étage bajocien. — Ursanne, Movelier, Pratteln, 
Pichoux (Jura bernois). Suisse. Étage bathonien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 150, fig. 4, €. Zschokker, 
de la collection de M. Schlumberger, vu de côté; fig. 2, 
face supérieure ; fig. 3, face inférieure; fig. 4, aire ambu- 
‘acraire et plaques interambulacraires grossies; fig. 5, ra- 
diole de €. Zschokkeï; fig. 6, portion grossie ; fig. 7, autre 
radiole, variété à granules plus espacés; fig. 8, portion du 
même grossie ; fig. 9, autre radiole montrant la collerette 
et le bouton ; fig. 10, le même grossi; fig. 11, autre ra- 
diole ; fig. 12, le même grossi; fig. 13, autre radiole à gra- 
nules inégaux ; fig. 14, le même grossi. 


N° 138. — Cidaris Sæmanni, Cotteau, 1857. 
PI. 451 et pl. 4592, fig. 4-3. 
Cidaris Sæmanni, Cotteau et Triger, Échin. du départ. de la 
. Sarthe, p. 8, pl. 1, fig. 1-4, 1857. 


— — Desor, Synops. des Éch. foss., suppléme£at, 
p. 429, 1856. 
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Cidaris Sæmanni, Dujardin et Hupé,Hist.nat. des Zooph. Échinod., 
p. 474, 1862. 
_ — Guillier, Notice géol. et agricole à l'appui des 
profils géol., p. 21, 1868. 


Espèce de taille moyenne, élevée, renflée, un peu aplatie en 
dessus et en dessous. Zones porifères étroites, déprimées, 
très-flexueuses, formées de pores petits, arrondis, rappro- 
chés les uns des autres, séparés seulement par un petit 
renflement granuliforme. Aires ambulacraires flexueuses 
comme les zones porifères, étroites à la partie supérieure, 
plus larges vers l’ambitus, garnies de quatre rangées de 
granules à peu près de même taille; les deux rangées ex- 
ternes cependant sont un peu plus développées, un peu 
plus régulières que les autres, et persistent seules aux ap- 
proches du péristome et de l’appareil apical. Tubercules 
interambulacraires très-gros et largement espacés, surtout 
à la face supérieure, fortement crénelés et perforés, au 
nombre de quatre à cinq par série. Scrobicules circulaires, 
déprimés, entourés d’un bourrelet saillant de granules ma- 
melonnés et bien distincts de ceux qui remplissent la zone 
miliaire. Les cercles scrobiculaires partout complets tou- 
chent presque du côté externe les zones porifères, et n’en 
sont séparés que par quelques petits granules épars et 
isolés. Zone miliaire peu développée, sinueuse, déprimée 
au milieu, presque nulle à la face supérieure et près du 
péristome, un peu plus large vers l’ambitus, remplie d'une 
granulation fine, serrée, abondante, homogène. Péristome 
sub-pentagonal, relativement petit, beaucoup moins déve- 
loppé que l’appareil apical, que nous ne connaissons du 
reste que par l'empreinte qu’il a laissée, 

Hauteur, 20 millimètres ; diamètre, 32 millimètres. 

Cette espèce présente une variété qu’il importe de si- 
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gnaler. Dans certains exemplaires les aires ambulacraires, 
au lieu d’avoir, vers l’ambitus, deux rangées intermé- 
diaires de granules régulièrement disposés, offrent de 
petits granules serrés, inégaux, placés sans ordre et beau- 
coup moins déveioppés que les rangées principales. Au- 
dessous de l’ambitus, ces petits granules intermédiaires ne 
tardent pas à reprendre leur disposition habituelle, et 
forment deux rangées qui disparaissent elles-mêmes près 
du péristome, comme dans le type. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le C. Sæmann est parfai- 
tement caractérisé par ses aires ambulacraires très- 
flexueuses et garnies, vers l’ambilus, de quatre rangées de 
granules à peu près égales, par ses tubercules très-gros et 
espacés, ses scrobicules circulaires, déprimés, entourés 
d’un bourrelet saillant de granules, et par sa zone miliaire 
finement granuleuse. L'espèce dont il se rapproche le plus 
est le C’. marginata, assez abondant dans les couches coral- 
liennes supérieures de la Rochelle; cependant, cette der- 
nière est plus étroite en dessous; ses aires ambulacraires 
sont plus larges à la face supérieure ; ses tubercules sont 
plus gros, plus fortement mamelonnés et dépourvus de 
crénelures; les scrobicules qui les entourent sont plus es- 
pacés, plus déprimés et munis d’un bourrelet de granules 
moins développés. Voisin également du €. Bouchard, 
Wright, le.C,. Sæmannt en diffère par sa forme plus élevée, 
ses tubercules beaucoup plus espacés, le nombre et la dis- 
position de ses granules ambulacraires, | 

LocaLiTés.— Conlie, la Jaunelière, Tennie (four à chaux) 
(Sarthe); Sully (Calvados). Très-rare. Étage bajocien. — 
Sainte-Honorine des Perthes, Luc (Calvados). Étage batho- 
nien. 

Coll. Triger, Luard, ma collection. 
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EXPLICATION DES FIGURES. — P], 151, fig. 1, C. Sœmanni, 
vu de côté, de ma collection; fig. 2, face supérieure; fig. 3, 
face inférieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, 
plaque interambulacraire grossie; fig. 6, autre individu, 
de la collection de M. Luard, provenantde l’oolithe inférieure 
de Bayeux, vu de côté; fig. 7, face supérieure ; fig. 8, 
face inférieure; fig. 9, aire ambulacraire grossie, montrant 
la disposition toute particulière des granules. — PI. 152, 
fig. 1, échantillon de l’étage bathonien de Luc, vu de 
côLé; fig. 2, aire ambulacraire grossie; fig. 3, plaque inter- 
ambulacraire grossie. 


N° 139. Æ Cidaris Charmassei, Cotteau, 1875. 
PI. 159, fig. 4-5. 


Nous ne connaissons de cette espèce qu’un seul exem- 
plaire muni de ses radioles; le test est complétement 
écrasé, et il n’est pas possible d’en préciser les caractères; 
les radioles sont beaucoup mieux conservés et suffisent 
pour établir l'espèce qui nous a paru nouvelle. 

Ces radioles sont grêles, allongés, cylindriques, recou- 
verts, sur toute la tige, de granules épineux, espacés, tanlôt 
épars, tantôt disposés en séries longitudinales régulières. 
En se rapprochant de la collerette, les granules s’espacent 
et s’atténuent. Collerette longue, ne paraissant pas limitée 
par une ligne distincte. Bouton assez fortement développé; 
anneau strié ; facette articulaire crénelée, 

Longueur du radiole, environ 40 millimètres; épaisseur, 
2 millimètres f. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ces radioles se rapprochent 
un peu des radioles du €. Zschokkei ; ils s’en distinguent 
cependant d’une manière positive par leurs granules moins 
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épineux, beaucoup plus espacés, presque toujours épars. 
Les radioles, dans l’exemplaire que nous avons sous les 
veux, sont au nombre de trente environ et se font remar- 
quer par l’uniformité de leurs caractères. 

Nous sommes heureux de dédier cette espèce à M. Des- 
places de Charmasse, qui a bien voulu enrichir notre col- 
lection de l’exemplaire unique qu’il possédait. 

LocaLiTÉ. — Nolay (Côte-d'Or). Très-rare, Étage bajo- 
cien (calcaires à entroques). 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI]. 152, fig. 4, C. Charmasser, 
vu sur la face supérieure ; fig. 5, radiole grossi. 


N° 140. — Cidaris Collenoti, Cotteau, 14875. 
PI. 453, fig. 1-4. 


Espèce de petite taille, circulaire, assez élevée, aplatie 
en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, dépri- 
mées, presque droites, composées de pores petits, arron- 
dis, rapprochés les uns des autres. Aires ambulacraires 
droites, garnies de deux rangées régulières de petits gra- 
nules qui laissent entre elles un petit sillon vide et lisse. 
Tubercules interambulacraires assez gros, saillants, peu 
espacés les uns des autres, fortement crénelés et perforés, 
au nombre de cinq à six par série. Scrobicules circulaires, 
déprimés, tendant à se confondre par la base au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochent du péristome ; cercles scrobi- 
culaires plus ou moins complets, formés de granules dis- 
tincts qui touchent du côté externe les zones porifères. 
Zone miliaire droite, assez large, mais peu granuleuse. 

Hauteur, 7 millimètres £; diamètre, 42 millimètres À. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette petite espèce, dont 

Pa. FR, Jur. — X, 4 
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nous n’avons sous les yeux qu’un fragment assez incom- 
plet, nous est imparfaitement connue; elle nous à paru 
cependant constituer une espèce distincte, que caractéri- 
sent ses aires ambulacraires droites, garnies de deux ran- 
gées de granules laissant entre elles un sillon vide et lisse, 
ses tubercules interambulacraires serrés, à scrobicules 
subelliptiques et souvent confluents et séparés par une 
zone miliaire droite et peu granuleuse. Par sa physio- 
nomie générale et la disposition de ses tubercules, cette 
espèce appartient au genre Polycidaris de Quenstedt, que 
nous considérons comme devant être réuni aux véritables 
Cidarrs. 

LocauTÉ. — Buffon (Côte-d'Or). Très-rare. Ktage ba- 
jocien inf. 

Musée de Semur. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl, 153, fig. 1, €. C'ollenoti, 
vu de côté, de la collection du musée de Semur; fig. 2, 
le même, vu sur la face inférieure ; fig. 3, le même, vu de 
côté, grossi ; fig. #, face inférieure grossie. 


N° 141.,— Cidaris Caumomti, Cotteau, 1875, 
PI. 153, fig. 5-12. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, peu élevée, éga- 
lement déprimée en dessus et en dessous. Zones pori- 
fères presque droites, très-légèrement flexueuses, à fleur 
du test, formées de pores arrondis, largement ouverts, 
séparés par un pelit renflement granuliforme. Aires am- 
bulacraires à peine flexueuses, garnies de granules très- 
irrégulièrement disposés; les deux rangées principales, 
placées sur le bord des zones porifères, comprennent elles- 
mêmes des granules très-inégaux et plus ou moins écartés; 
l’espace intermédiaire est occupé par d’autres granules 
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disposés sans ordre et auxquels se mêlent de petites 
verrues éparses. Tubercules interambulacraires assez 
gros, saillants, très-fortement crénelés et perforés, au 
nombre de six à sept par rangée ; le scrobicule qui les en- 
toure est large, déprimé, subcirculaire à la face supé- 
rieure et tendant à devenir elliptique en se rapprochant du 
péristome. Le cercle scrobiculaire est complet et arrondi 
à la face supérieure ; au-dessous de l’ambitus et surtout 
près du péristome, il se réduit à un demi-cercle, et les 
scrobicules se touchent par la base ; les granules scrobi- 
culaires ne forment point bourrelet, et sont à peine un peu 
plus développés que les autres; du côté externe ils sont 
séparés des zones porifères par une bande granuleuse 
assez large. Zone miliaire déprimée, développée surtout 
vers l’ambitus, couverte de granules fins, serrés, d'autant 
plus petits et plus rares qu’ils se rapprochent davantage du 
milieu de l'aire interambulacraire. Péristome subpenta- 
gonal, relativement petit, beaucoup moins développé que 
l'appareil apical. 

Hauteur, 12 millimètres ; diamètre, 25 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cetle espèce nous a paru se 
distinguer nettement de ses congénères par ses zones po- 
rifères presque droites et l’arrangement très-irrégulier de 
ses granules ambulacraires ; elle est également reconnais- 
sable à ses tubercules interambulacraires entourés de 
scrobicules arrondis, déprimés et dont les granules sont 
peu distincts; ce dernier caractère lui donne quelque 
ressemblance avec le €. Bouchardi de l’oolite inférieure 
d’Angleterre, mais cette dernière espèce en diffère par la 
disposition toute différente de ses granules ambulacraires. 

LOCALITÉ, — Sully (Calvados). Très-rare. Étage bajocien 
(oolite ferrugineuse). 
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Coll. de la Faculté des sciences de Caen, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 153, fig. 5, €. Caumonti, 
vu de côté, de la collection de la Faculté des sciences de 
Caen ; fig. 6, face supérieure, fig. 7, face inférieure; fig. 8, 
aire ambulacraire grossie ; fig. 9, plaque interambulacraire 
srossie ; fig. 40, autre exemplaire, vu de côté, de ma 
collection ; fig. 114, portion de l’aire ambulacraire grossie ; 
fig. 49, plaque interambulacraire grossie. 


N° 142.—Cidaris Bajocensis, Cotteau, 1875. 
PI. 154, fig. 1-6. 


Espèce de petite taille, circulaire, un peu élevée, aplatie 
en dessus et en dessous. Zones porifères relativement assez 
larges, presque droites, formées de pores arrondis, séparés 
par un petit renflement granuliforme ; suture des pla- 
ques fortement accusée. Aires ambulacraires très-étroites, 
à peine flexueuses, à fleur du test, garnies de deux rangées 
seulement, assez vagues et assez irrégulières, de petits 
cranules inégaux et plus ou moins espacés. Tubercules 
interambulacraires saillants, largement scrobiculés, rap- 
prochés les uns des autres, finement mamelonnés, forte- 
ment crénelés et perforés, au nombre de six à sept par 
série. Scrobicules à peine déprimés, larges et arrondis 
surtout à la face supérieure, offrant, aux approches du 
péristome, une tendance à devenir subelliptiques, sans ce- 
pendant jamais se confondre par la base. Les granules 
-crobiculaires, bien qu'un peu inégaux, forment des 
cercles réguliers et parfaitement distincts, qui, du côté 
externe , touchent les zones porifères. Zone miliaire 
éiroite, subsinueuse, presque lisse. Granules intermé- 
diaires inégaux, très-rares, se montrant seulement à la 
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face inférieure. Péristome subpentagonal, paraissant un 
peu moins développé que l'appareil apical. 

Hauteur, 10 millimètres ; diamètre, 18 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. Cette pelile espèce se distin- 
gue de ses congénères par ses aires ambulacraires très- 
étroites et garnies de deux rangées de granules inégaux 
et espacés, par ses tubercules largement scrobiculés et 
rapprochés les uns des autres, et par l’absence presque 
complète des granules intermédiaires, qui se montrent 
seulement à la face inférieure. 

LOCALITÉ. — Bayeux (Calvados). Très-rare. Étage ba- 
jocien (oolite inférieure). 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 154, fig. 1, C. Payjo- 
censis, vu de côté, de ma collection; fig. 2, face supérieure; 
fig. 3, face inférieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie ; 
fig. 5, aire interambulacräire grossie; fig. 6, tubercule 
grossi, vu de profil, 


N° 143. — Cidaris Roysi, Desor, 1358. 


PI. 154, fig. 7-12. 


Cidaris Roysi, Desor, Synopsis des Éch. foss., p. 429, 
pl. IV, fig. 12, 1858. 
_— — Dujardin et Hupé, Hist, nat. des Zooph. 


Échinod., p. 474, 1862, 


Test inconnu. 

Radiole gros, renflé, glandiforme, arrondi au sommet, 
garni, sur toute sa surface, de séries longitudinales et ré- 
gulières de granules plus ou moins alténués. L'espace 
intermédiaire entre ces granules est rempli par de petites 
côtes fines et vermiculées, apparentes seulement dans les 
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échantillons bien conservés. Au fur et à mesure que ces 
côtes se rapprochent de la base de la tige, les granules de- 
viennent plus serrés, se confondent et prennent l’aspect 
de côtes saillantes et parfaitement distinctes, qui s’atté- 
nuent et disparaissent vers la collerette ; cette dernière, 
relativement assez grêle, est courte, striée, presque nulle, 
non limitée par une ligne particulière. Bouton peu déve- 
loppé ; anneau à peine saillant; facette arliculaire légère- 
ment crénelée. 

Longueur du radiole, 32 millimètres; épaisseur de la 
tige, 20 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce offre, au pre- 
mier aspect, quelque ressemblance avec certains radioles 
glandiformes du €. cucumifera ; elle s’en distingue cepen- 
dant d’une manière constante par sa tige toujours plus 
renflée, par ses granules plus atténués, disposés en séries 
linéaires plus régulières, et séparés par de petites côtes 
fines et vermiculées. Les radioles du €, Æoyst offrent peut- 
être plus de ressemblance avec ceux du €. meandrina, mais 
celte dernière espèce, comme nous le verrons plus loin, 
est facilement reconnaissable à ses granules moins régu- 
lièrement disposés, plus atténués, plus onduleux, moins 
saillants vers la base, marqués de stries fines et longitu- 
dinales, et à son bouton plus épais. 

Histoire. — C’est par erreur que cette espèce a été dé- 
signée par M. Desor sous le nom de €. Roysstü. L'échantillon 
qui a servi de type à l’espèce a été recueilli aux environs 
de Privas par le marquis de Roys, et doit prendre le nom 
de Æoysi que M. Desor a certainement eu l'intention de lui 
donner, 

LOCALITÉS. — Privas, Veyras (Ardèche). Assez rare. 
Etage bajocien. 


ÉCHININES RÉGULIERS, 55 


Coll. du marquis de Roys; coll. de l'École des mines ; 
Musée de Lyon; coll. Dumortier, frère Euthyme, ma col- 
lection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 154, fig. 7, radiole du 
, Roysi, de la collection de M. Dumortier ; fig. 8, base de 
la tige et bouton grossis; fig. 9, autre radiole, de la col- 
lection de l’École des mines; fig. 10, sommet du radiole; 
fig. 11, portion de la tige grossie; fig. 12, autre radiole, 
de la collection de M. Dumortier. 


N° 144. — Cidaris Dumortieri, Cotteau, 1875. 
PL. 155, fig. 1-5. 


Test inconnu. 

Radiole médiocrement allongé, comprimé, garni de 
côtes épineuses, aplaties, dentelées, inégales, plus ou 
moins saillantes, disparaissant vers le milieu de la tige. 
Collerette très-longue, paraissant lisse, non circonserite par 
une ligne distincte; bouton peu développé ; anneau saillant. 

Longueur, 20 millimètres; épaisseur, 5 à 7 millimètres. 

Cette espèce, très-irrégulièrement comprimée, varie 
beaucoup dans sa forme générale et dans l'étendue de 
ses côtes, qui dans certains esemplaires sont très-dépri- 
mées vers le tiers supérieur de la tige. Nous rapportons à la 
même espèce quelques échantillons aplatis en forme de 
rame, et chez lesquels les côtes s’atténuent et même dis- 
paraissent tout à fait. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le C. Dumortieri se rap- 
proche un peu, par ses côtes lamelleuses et dentelées, des 
radioles du €. Ztys, d’Orbigny, de l'étage sinémurien; il 
s’en distingue d’une manière positive par sa forme moins 
allongée, non cylindrique, toujours comprimée, par ses 
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côtes plus saillantes, plus irrégulières et sa collerette plus 
longue. 

LOCALITÉ. — Mont-Cindre, près Lyon (Rhône). Assez 
rare. Étage bajocien moyen. 

Coli. Dumortier. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 155, fig. 1, 2, 3, radioles 
du C. Dumortieri, de la collection de M. Dumortier; 
fig. 4, radiole grossi ; fig. 5, autre radiole. 


N° 145.— Cidaris Lorteti, Cotteau, 1875. 
PI. 155, fig. 6-7. 


Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, garni, sur toute la tige, 
de rides transversales, fines, onduleuses, serrées, méandri- 
formes, paraissant partout homogènes. La lige est en outre 
recouverte de stries fines et longitudinales, visibles seule- 
ment à la loupe. La collerette et le bouton ne sont connus 
dans aueun de nos exemplaires. 

Longueur du radiole?... ; épaisseur, 4 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, par sa tige 
couverte de rides subonduleuses, rappelle les radioles du 
C. subundulosa; mais elle en diffère par ses rides plus 
fines, plus serrées et non granuleuses. Ses ornements la 
rapprochent également du €. Ææchlini; mais cette: der- 
nière espèce, qu'on rencontre à un horizon plus élevé, sera 
toujours reconnaissable à sa tige plus épaisse, moins allon- 
gée, marquée de rides plus serrées et plus fines, et en outre 
de côtes longitudinales apparentes et régulièrement espa- 
:6es. 

LocaLiTÉ. — Mont-Cindre, près Lyon (Rhône). Rare, Étage 
bajocien moyen, 


Sn | 
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Coll. Dumortier. 
EXPLICATION DES FIGURES. — Fig. 6, radiole du €. Lorterr. 


de Ja coll. de M. Dumortier ; fig. 7, le même grossi. 


N° 146. — Cidaris Chantrei, Cotteau, 1875. 
PI, 155, fig. 8-10. 


Test inconnu. 

Radiole grêle, très-allongé, cylindrique, s’élargissant vers 
le bouton, garni, sur toute la tige, de petits granules épars, 
atténués, souvent allongés dans le sens longitudinal ; en 
se rapprochant du bouton, ces granules deviennent plus 
apparents, se confondent et forment de petites côtes plus 
ou moins régulières, Collerette tout à fait nulle; bouton 
fortement développé; anneau saillant ; facette articulaire 
paraissant crénelée. 

Longueur du radiole, 50 millimètres ? ; épaisseur, 2 mil- 
limètres 1. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce radiole nous a paru se 
distinguer de tous ceux que nous connaissons, par sa tige 
grêle, allongée, garnie de granules épars et atténués, qui 
forment, aux approches du bouton, de petites côtes plus 
ou moins régulières, par l’absence complète de collerette 
et par son bouton fortement développé. 

LocaLiTÉ. — Mont-Cindre, près Lyon (Rhône). Rare. 
Étage bajocien moyen. 

Coll. Dumortier. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI, 155, fig. 8, radiole du 
€. Chantrei, de la collection de M. Dumortier ; fig. 9, frag- 
ment grossi ; fig. 10, base du radiole et bouton grossis. 
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N° 147. — Cidaris Munieri, Cotteau, 1875. 
PEMGP ne 2 


Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, glandiforme, à sommet 
sphérique et arrondi, à tige grêle, garni de côtes granu- 
leuses, comprimées, lamelleuses, irrégulières, qui se réu- 
nissent au sommet de la tige. Au fur et à mesure qu’elies se 
rapprochent de la base, ces côtes sont moins saillantes et 
plus granuleuses ; elles disparaissent bien au-dessus de la 
collerette, qui est striée et limitée, à sa partie supérieure, 
par une ligne oblique et distincte. Bouton peu développé : 
anneau saillant, strié ; facette articulaire fortement créne- 
lée, perforée au milieu. 

Longueur, 11 millimètres ; épaisseur au sommet de la 
tige, 4 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette pelite espèce de ra- 
diole, qui nous a été communiquée par M. Munier-Chal- 
mas, ne nous à paru devoir être rapportée à aucune de 
celles que nous connaissons. Voisine de certaines variétés 
du C. pilum que nous décrivons plus loin, elle s'en dis- 
tingue facilement par les côles comprimées, lamelleuses, 
irrégulières, qui garnissent la tige. Ce caractère lui donne 
quelque ressemblance avec les radioles du €. Dumortieri, 
mais cette dernière espèce sera toujours reconnaissable à 
sa Lige plus épaisse, non glandiforme, toujours comprimée 
et garnie de côtes plus saillantes, plus lamelleuses et plus 
irrégulières. 

LOCALITÉ. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). Très-rare. 
Étage bajocien inférieur. 

Sall, de la Sorbonne (M. Hermette). 
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EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 167, fig. 1, radiole du 
C. Munieri ; fig. 2, le même grossi; fig. 3, sommet de la 
tige grossi ; fig. 4, facette articulaire grossie. 


N°148. — Cidaris Babeauï, Cotteau, 1875. 
PI. 155, fig. 11-12, et pl. 156. 


Espèce de taille assez grande, haute, renflée, déprimée 
en dessus et en dessous. Zones porifères subonduleuses, 
tout en convergeant en ligne presque droite du sommet au 
péristome, formées de pores ovales, largement ouverts, 
rapprochés les uns des autres, séparés par un renflement 
granuliforme un peu allongé dans le sens transversal. 
Aires ambulacraires étroites, surtout aux approches du 
sommet et du péristome, subonduleuses comme les zones 
porifères, garnies de deux rangées de granules inégaux, 
irrégulièrement espacés, auxquels se mêlent d’autres gra- 
nules plus petits, inégaux et disposés sans ordre. Aux ap- 
proches du péristome, les deux rangées principales sont plus 
régulières et composées de granules plus gros, visiblement 
mamelonnés el accompagnés à peine de quelques verrues 
intermédiaires. Aires interambulacraires larges, garnies 
de tubercules saillants, fortement crénelés et perforés, 
au nombre de sept à huit par série. Scrobicules médiocre- 
ment développés, arrondis à la face supérieure et vers l’am- 
bitus, offrant à la face inférieure une tendance à devenir 
subelliptiques et à se confondre par la base, Granules scro- 
biculaires espacés, submamelonnés, plus gros que les 
autres, formant des cercles ou des demi-cercles parfaite- 
ment distincts. Zone miliaire développée, déprimée au 
milieu, couverte de granules abondants, serrés, diminuant 
de volume au fur et à mesure qu’ils serapprochent du milieu 
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de l’aire interambulacraire ; de petites verrues inégales, 
éparses, se mêlent çà et là aux granules. Les cercles scro- 
biculaires sont séparés des zones porifères par une bande 
de test assez large, couverte d’une granulation identique à 
celle qui occupe la zone miliaire. Péristome subpentago- 
nal, un peu plus grand que l'empreinte laissée au sommet 
par lPappareil apical. 

Un de nos exemplaires présente empâté dans la roche et 
pour ainsi dire adhérent au test un fragment de radiole : il 
est allongé, subcylindrique, et la tige paraît couverte de 
côtes épineuses, inégales et irrégulières ; la collerette est 
longue, finement striée, non limitée par un bourrelet, un 
peu étranglée à la base ; le bouton est peu développé, l'an- 
neau saillant, la facette articulaire légèrement crénelée. 

Hauteur, 29 millimètres ; diamètre transversal, 46 milli- 
mètres. 

Cetle espèce offre, dans la disposition de ses granules 
ambulacraires, quelques variations à signaler: tout en 
étant le plus souvent inégaux et épars, ces granules for- 
ment cependant, dans certains exemplaires, des séries plus 
continues et presque régulières. L'aspect des scrobicules 
varie également un peu : dans les échantillons jeunes ils 
sont plus serrés, plus elliptiques, surtout à la face infé- 
rieure, et se confondent par la base ; dans les exemplaires 
de grande taille, au contraire, ils sont plus espacés, plus 
arrondis, et entourés presque partout d’un cercle scrobi- 
culaire distinct. 

Nous rapportons à celte même espèce une variété chez 
laquelle la disposition des granules ambulacraires paraît, 
au premier aspect, toute différente : l’aire ambulacraire, 
surtout vers l’ambitus, est plus large, plus plate ; elle est 
bordée de deux rangées régulières de petits granules ser- 
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rés et homogènes, et la zone intermédiaire est occupée par 
une granulation fine, abondante, inégale, disposée sans or- 
dre. Get échantillon, qui fait partie du Muséum d’histoire 
naturelle de Paris (collection d’Orbigny), a été recueilli à 
Mandres (Haute-Marne), et ne saurait être distingué du 
type dont il se rapproche pour tous ses autres caractères, 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, par la struc- 
ture de ses aires ambulacraires, offre quelque ressemblance 
avec le C’. spinulosa de l’oolite inférieure ; elle s’en distin- 
gue par ses granules ambulacraires souvent plus réguliè- 
rement disposés et augmentant toujours de volume autour 
du péristome, par ses tubercules interambulacraires moins 
gros, moinsnombreux,moinsserrés, entourés de scrobicules 
beaucoup moins développéset en général moins elliptiques, 
par sa zone miliaire garnie de granules plus abondants, 
plus serrés, diminuant sensiblement de volume en se rap- 
prochant du milieu de l’aire interambulacraire, par ses 
verrues intermédiaires beaucoup moins nombreuses. Cette 
espèce se rapproche également du €’, Bathonica; mais cette 
dernière espèce, que nous décrivons plus loin, sera toujours 
reconnaissable à ses granules ambulacraires plus réguliè- 
rement disposés, à ses tubercules plus dévelopnés el à sa 
zone miliaire couverte d’une granulation plus épaisse, plus 
grossière et moins serrée. 

LocALITÉS. — Mandres (Haule-Marne) ; Noyers (Yonne) ; 
Roche de la Justice, près Fontenoy (Meurthe). Assez rare. 
ltage bathonien. 

Coll. Babeau, Schlumberger, Berthelot, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 455, fig. 11, C. Ba- 
beaui, de ma collection, vu de côté ; fig. 12, face supé- 
rieure, — PI]. 156, fig. 1, C. Babeaui, de ma collection, vu 
de côlé; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face inférieure ; 
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fig. 4, partie supérieure des aires ambulacraires grossie ; 
fig. 5, portion des aires ambulacraires grossie, prise vers 
l’'ambitus ; fig. 6, fragment de radiole grossi; fig. 7, in- 
dividu plus jeune, de la collection de M. Babeau, vu de 
côté; fig. 8, face supérieure ; fig. 9, autre individu, du 
Muséum de Paris (collection d’Orbigny); fig. 10, por- 
tion des aires ambulacraires grossie, prise vers l’ambitus. 


N° 149. — Cidaris Bathonica, Cotteau, 1866. 


PI MT 


Cidaris Bathonica, Cotteau in Delbos et Kæchlin-Schlumber- 
ger, Description géol. ct minér. du dé- 
partement du Haut-Rhin, p. 314 et 335, 


1866. 
Ciduris Wrighti, Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 
(non Desor) Échinides jurassiques, p. 389, Échinides 


crétacés, pl. I, fig. 1-3, 1872. 

— _ Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° série, 
t. I, p. 81, 1872. 


Espèce de taille assez grande, haute et renflée, à en 
juger par les fragments que nous connaissons. Zones po- 
rifères presque droites, légèrement subonduleuses, formées 
de pores arrondis, largement ouverts, séparés par un 
petit renflement granuliforme, transversalement allongé. 
Aires ambulacraires étroites, surtout aux approches du 
sommet et du périsitome, déprimées au milieu, garnies 
de deux rangées principales de granules inégaux, un 
peu irrégulièrement disposés, formant cependant deux 
rangées parfaitement distinctes, placées sur le bord des 
zones porifères. Le milieu de l'aire ambulacraire est 
occupé par quelques granules beaucoup moins gros, 
inégaux, très-irréguliers, remplacés souvent par de petites 
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verrues. Tubercules interambulacraires très-gros, sail- 
lants, fortement crénelés et perforés, au nombre de huit 
environ par série. Scrobicules largement développés, 
arrondis, si ce n’est à la face inférieure près du péri- 
stome, où ils deviennent subelliptiques et se touchent par 
la base. Cercles scrobiculaires distincts, formés de gra- 
nules submamelonnés et visiblement plus développés 
que les autres. Zone miliaire assez large, droite, dé- 
primée au milieu, couverte de granules serrés qui dimi- 
nuent de volume au fur et à mesure qu’ils se rapprochent 
du milieu de l’aire interambulacraire. Quelques petites 
verrues inégales, éparses, se montrent çà et là à l’angle 
des granules. Les cercles scrobiculaires sont séparés 
des zones porifères par une bande de test assez large, 
couverte d’une granulation identique à celle qui occupe 
la zone miliaire. 

Radioles grêles, allongés, cylindriques, subfusiformes, 
ornés, sur toute la tige, de granules arrondis, subépineux, 
reliés par un petit filet cylindrique et disposés en séries 
longitudinales très-régulièrement espacées. Ces granules, 
ainsi que l'intervalle qui les sépare, sont partout recou- 
verts de stries fines et serrées, visibles seulement à la 
loupe. Collerette assez longue, non limitée par un bour- 
relet, garnie également de stries fines et longitudinales. 
Bouton épais ; anneau saillant; facette articulaire cré- 
nelée, visiblement perforée. 

Les radioies de cette espèce varient dans leur forme 
et un peu aussi dans la disposition de leurs granules. 
Le plus souvent ils sont allongés et partout subcylindri- 
ques ; dans certains exemplaires provenant du Calvados, 
la tige plus courte se renfle un peu vers le milieu et 
prend un aspect subfusiforme. Les granules n’offrent 
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pas toujours une disposition identique ; ils sont plus ou 
moins fins, plus ou moins serrés, presque toujours ran- 
gés en séries régulières ; quelquefois cependant, sur un 
des côtés du radiole, ils sont disposés un peu au hasard. 
Chez tous les exemplaires que nous connaissons, les gra- 
nules et l’espace qui les sépare sont marqués de stries 
fines et longitudinales. 

Hauteur du test, 36 millimètres. 

Longueur du radiole, 40 millimètres ; épaisseur, 4 mil- 
limètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le C. Bathonica se rap- 
proche, comme nous lavons dit plus haut, du C. Babeaur ; 
il en diffère cependant d’une manière positive par ses 
aires ambulacraires garnies de deux rangées plus régu- 
lières et plus serrées de granules, par ses tubercules en- 
tourés de scrobieules beaucoup plus développés et sé- 
parés par une zone miliaire moins large. Bien que nous 
n'ayons pas trouvé les radioles de cette espèce adhérents 
au Lest que nous venons de décrire, nous n’avons pas hé- 
sité à les y réunir, car dans un assez grand nombre de 
localités, nous les avons toujours rencontrés ensemble 
et sans qu’il soit possible de les attribuer à un autre test. 
Ces radioles, par leur forme générale et la disposition 
des granules qui les recouvrent, sont très-voisins de ceux 
attribués par M. Wright au C. Wright, Desor; mais, 
comme le test de cette dernière espèce diffère du nôtre 
par plusieurs caractères importants, et que M. Wright 
prend soin de dire, dans sa description, que les radioles 
n’ont point été trouvés adhérents au test (1), nous n'avons 
pas cru devoir réunir notre espèce au €. Wrighti. Les 


(1) Monograph of the Brit. foss. Echinodermata from the Ootit. For- 
malions, p. 40. 
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radioles que M. de Loriol, dans l’Échinologie helvétique, 
a figurés sous le nom de €. Wright, sont bien les 
mêmes que ceux que nous rapportons à notre C. Batho- 
nica, et doivent, suivant nous, reprendre ce dernier nom. 
Lors même qu’ils seraient, ainsi que les nôtres, identiques 
à ceux d'Angleterre, il ne nous paraît pas possible de 
leur conserver le nom de Wrighti, qui appartiendrait ex- 
clusivement au test figuré par M. Wright. 

LocaLITÉs. — Le hameau des Ferrières près Druyes, Cha- 
telcensoir (Yonne); Dijon (Côte-d'Or); Leffonds, Chami- 
plitte (Haute-Saône); Le Marasquet, Ranville (Calvados) ; 
Belfort (Haut-Rhin). Assez commun. Étage bathonien. 

Coll. Martin, Kœæchlin-Schlumberger, Pellat, Perron, 
Gauthier. Ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Sissacherfluh (Bâle, 
campagne); Kornberg, Weltheim (Argovie); Trimbach, 
près Olten (canton de Soleure). Étage bathonien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 157, fig. 4, C. Batho- 
nica, de ma collection, vu de côté; fig. 2, aire ambula- 
craire grossie; fig. 3, plaques interambulacraires grossies ; 
fig. 4, radiole; fig. 5, le même grossi; fig. 6, radiole 
montrant le sommet de la tige; fig. 7, le même grossi; 
fig. 8, radiole montrant la base de la tige et le bouton ; 
fig. 9, le même grossi ; fig. 10, facette articulaire grossie ; 
fig. 11, autre radiole de Ranville, de ma collection ; 
fig. 12, le même grossi ; fig. 13, autre radiole à sommet 
obtus, de Ranville ; fig. 14, autre radiole à sommet acu- 
miné ; fig. 15, le même grossi; fig. 16, autre radiole à 
granules épars ; fig. 17, le même grossi; tous ces radioles, 
de ma collection. 


Paz, En, Jur. = X. ÿ 
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N° 150. — Cidaris sublævis, Cotteau, 1861. 
PI. 158 et 159. 


Cidaris sublævis, Cotteau et Triger, Échin. du départ. de la 
Sarthe, supplément, p. 341, pl. LVIE, 
fig. 2-7, 1861. | 

Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 
p. 16, pl. IL, fig. 13-14, 1868. 

Cotteau, Oursins jurassiques dela Suisse, Bull. 
Soc. géol. de France, 3° série, t. I, p.82, 
1872. 

Espèce de petite taille, subcirculaire, à peu près égale- 
ment déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
subonduleuses, formées de pores petits, arrondis, très- 
rapprochés les uns des autres, séparés par un renflement 
sranuliforme à peine apparent ; les pores externes sont un 
peu plus allongés que les autres. Aires ambulacraires 
étroites, surtout près de la bouche, garnies de deux ran- 
gées de granules mamelonnés, inégaux, remplacés souvent 
par un ou deux granules beaucoup plus petits et non ma- 
melonnés. Au milieu de ces deux rangées, se montrent 
encore quelques verrues disposées sans ordre et se confon- 
dant avec les granules non mamelonnés qui font partie des 
rangées principales. Tubercules interambulacraires, au 
nombre de cinq à six par série, à mamelon saillant et très- 
petit, fortement crénelés et perforés, et augmentant gra- 
duellement de volume du péristome à la face supérieure. 
Scrobicules larges et déprimés, circulaires et espacés à la 
face supérieure, subelliptiques et plus serrés au fur et à me- 
sure qu’ils se rapprochent du péristome. Zone miliaire sub- 
sinueuse, plus ou moins lisse au milieu, présentant cepen- 
dant un certain nombre de petits granules qui se groupent 
principalement autour des cercles serobiculaires. 
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Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 20 millimètres. 

Cette espèce est irès-variable : les aires ambulacraires 
sont plus ou moins onduleuses ; dans certains exemplaires 
les granules qui les recouvrent forment deux rangées prin- 
cipales régulières, qui laissent entre elles un espace libre 
assez large et presque lisse. Nous avons fait figurer un 
échantillon provenant de Noyen-sur-Sarthe, chez lequel 
ce caractère coïncide avec un espacement très-remarqua- 
ble des tubercules de la face supérieure, qui sont, en outre, 
séparés par une zone miliaire plus large et plus lisse ; mal- 
gré ces différences assez frappantes au premier aspect, cet 
échantillon ne nous a pas paru devoir être éloigné du C. sub- 
levis, auquel il se relie par quelques exemplaires intermé- 
diaires. 

Nous rapportons également au C. sublævis plusieurs 
exemplaires recueillis dans l’oxfordien inférieur de la 
Côte-d'Or; ils ne diffèrent du type que par leurs aires 
ambulacraires pourvues de deux rangées plus serrées et 
plus régulières, et par la zone miliaire un peu plus granu- 
leuse qui sépare les tubercules interambulacraires . 

La grande oolite des environs de Châtelcensoir renferme 
un assez grand nombre de moules intérieurs siliceux, qui, 
par leur taille, l'étroitesse de l'aire ambulacraire, le nombre 
deleurs tubercules et quelques empreintes que nous avons 
pu étudier, nous paraissent se rapporter au C. subleevis. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce présente quel- 
que ressemblance avec le C. læviuscula qu’on rencontre 
à un horizon beaucoup plus élevé ; elle s’en éloigne par sa 
taille toujours plus petite, ses aires ambulacraires garnies 
de deux rangées plus espacées de granules moins régu- 
liers, ses tubercules plus saillants et entourés d’un cerele 
plus apparent de granules, 
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LOCALITÉS. — Luc, Ranville (Calvados) ; Domfront, 
Noyen-sur-Sarthe, ferme de Baudry près Tennie, Avoise, Pe- 
cheseul (Sarthe); Perrogny (Haute-Marne); Châtelcensoir, 
Asnières (Yonne). Assez rare. Étage bathonien.— Etrochey, 
Hauteville (Côte-d'Or) ; Bricon (Haute-Marne). Étage cal- 
lovien. 

Coll. du Petit séminaire de Précigné, Martin, Beaudoin, 
Babeau, ma collection. 

LOCALITÉ AUTRE QUE Là FRANCE. — Kornberg (Argovie). 
Étage callovien inférieur. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P1, 158, fig. 4, C. sublævis, 
de la collection de M. l'abbé Davoust, vu de côté; fig. 2, 
face supérieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, portion de 
l’aire ambulacraire grossie; fig. 5, plaques interambu- 
lacraires grossies; fig. 6, variété à tubercules espacés, de 
ma collection, vue de côté, fig. 7, aire ambulacraire 
grossie, prise à la partie supérieure; fig. 8, aire ambu- 
lacraire grossie, prise vers l’ambitus; fig. 9, plaques 
interambulacraires grossies ; fig. 10, autre variété à tuber- 
cules serrés, vue de côté; fig. 11, plaques interambula- 
craires grossies. — PI. 159, fig. 1, C. sublœvwis, de l'étage 
callovien de Bricon, de la coll. de M. Babeau, vu de côté; 
fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face inférieure; fig. 4, por- 
tion de l’aire ambulacraire grossie, prise à la partie supé- 
rieure ; fig. 5, portion de l’aire ambulacraire grossie, prise 
vers l’ambitus; fig. 6, plaques interambulacraires grossies; 
fig. 7, moule intérieur de l’élage bathonien d’Asnières, de 
ma collection ; fig. 8, face supérieure montrant l'empreinte 
de l’appareil apical; fig. 9, autre exemplaire, vu sur la face 
inférieure, montrant l'empreinte de l'appareil masticatoire ; 
fig. 10, le même grossi. 
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N° 1451, — Cidaris Desori, Cotteau, 1857. 


PI. 160, fig. 1-5. 


Cidaris Desori, Cotteau et Triger, Échin. du dép. de la 
Sarthe, p. 15, pl. IV, fig. 1-4, 1857. 
22 = Desor, Synops. des Échin. foss., p. 432, 
1858. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 
_ Échinodermes, p. 474, 1862. 
— — Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 
p. 11, pl. IL, fig. 1-2, 1868. 
— — Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° série, 
t. L'p.81, 1872: 


UT IE 

Espèce de grande taille, subeirculaire, haute, renflée, 
large et plane en dessus, légèrement rentrante dans la 
région buccale. Zones porifères étroiles, un peu dépri- 
mées, presque droites, formées de pores transversalement 
allongés, très-rapprochés les uns des autres, séparés seule- 
ment par un petit renflement granuliforme. Aires ambula- 
craires subflexueuses, légèrement déprimées au milieu, 
présentant, sur le bord des zones porifères, deux rangées 
très-régulières de granules mamelonnés, et entre ces ran- 
gées, d’autres granules nombreux, beaucoup plus petits, 
inégaux et disposés sans ordre. Tubercules interambula- 
craires très-gros, fortement crénelés et perforés, surmontés 
d’un mamelon relativement petit, au nombre de huit à 
neuf par série. Scrobicules larges, déprimés, subellipti- 
ques, rapprochés les uns des autres, mais sans se toucher 
par la base. Cercles scrobiculaires partout distincts, com- 
posés de granules espacés et mamelonnés, sensiblement 
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plus gros que ceux qui occupent la zone miliaire. Zone 
miliaire large, surtout vers l’ambitus, subsinueuse et peu 
développée près du sommet, pourvue d’une granulation 
abondante, serrée, inégale, d’autant plus fine qu’elle se 
rapproche du milieu de l'aire interambulacraire. Les | 
cercles scrobiculaires sont séparés des zones porifères par 
une bande de test assez large, couverte d’une granulation 
identique à celle qui remplit la zone miliaire. 

Hauteur, 37 millimètres; diamètre ?..., 51 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, par sa forme 
élevée, ses iubercules nombreux, rapprochés les uns des 
autres sans être confluents, et entourés d’un scrobicule 
subelliptique, présente quelque ressemblance avec le 
C. Blainvillei; elle s’en distingue d’une manière positive 
par la disposition de ses granules ambulacraires, qui sont 
épars au milieu des deux rangées principales, au lieu de 
former des séries distinctes, par ses tubercules interambu- 
lacraires moins nombreux et beaucoup plus développés, 
par sa zone miliaire moins large, moins droite et sub- 
sinueuse vers le sommet. 

LOCALITÉ. — Ferme de Monné, près Ruillè-en-Champa- 
one (Sarthe). Très-rare. Étage bathonien (Bradford-Clay, 
immédiatement au-dessous de la zone à Wontlivaulhia. 

Coll. du Petit séminaire de Précigné. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Ste-Croix (canton 
de Vaud); Movelier (jura Bernois); Rochefort (canton de 
Neuchâtel) (Suisse). Étage bajocien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 160, fig. 4, C. Desori, de 
la collection du Petit séminaire de Précigné (Sarthe), vu de 
côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face inférieure; fig. 4, 
plaques ambulacraires grossies; fig. 5, plaque interambu- 
lacraire grossie. 
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N°152. — Cidaris Blaïinvillei, Desmarets, 1847. 
PI. 161. 


Cidaris Blainvillei, Desmarets in Agassiz et Desor, Catal. 
raisonné des Échinides, p. 28, 1847. 
Rhabdocidaris Blainvillei, Desor, Synopsis des Échin. fose., p. 4H, 
1856. 
— — Pictet, Traité de Paléont., 2e édit., 
tv 1p.:255, 1858: 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. 487, 1862, 


L'ÉSÈTÉ 
Espèce de taille assez forte, haute et renflée. Zones 


porifères larges, légèrement onduleuses, presque droites, 
formées de pores arrondis, séparés par un petit renflement 
transversal et allongé. Aires ambulacraires larges, plates, 
garnies de deux rangées principales de petits granules 
serrés, homogènes, placés sur le bord des zones porifères; 
l’espace intermédiaire est occupé par quaire rangées assez 
régulières de granules plus petits, auxquels se mêlent çà 
et là quelques verrues microscopiques. Au fur età mesure 
qu’elle se rapproche du sommet, l’aire ambulacraire se 
rétrécit, les rangées intermédiaires disparaissent succes- 
sivement, et les deux rangées principales arrivent seules 
au sommet. Tubercules interambulacraires médiocrement 
développés, saillants, fortement crénelés et perforés, sur- 
montés d’un mamelon reiativement petit, abondants, pres- 
que tous égaux, au nombre de dix à douze par série. Scro- 
bicules fortement déprimés, arrondis à la face supérieure, 
offrant, en se rapprochant du péristome, une tendance 
à devenir subelliptiques, sans cependant se toucher par 
la base. Cercles scrobiculaires distincts, composés de gra- 
nules à peine un peu plus gros que les autres. Zone mi- 
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liaire très-large, droite, s'étendant depuis le péristome 
jusqu’au sommet, couverte de granules abondants, serrés, 
homogènes. Tout en diminuant de volume au fur et à mesure 
qu'ils se rapprochent du milieu de l'aire interambula- 
craire, ces granules sont accompagnés de petites verrues 
inégales et éparses. Les cercles scrobiculaires sont séparés 
des zones porifères par une bande de test relativement 
très-large, couverte d’une granulation de même nature 
que celle qui remplit la zone miliaire. 

Hauteur, 47 millimètres ?.. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cetle espèce se distingue 
de ses congénères par sa forme élevée, ses aires ambula- 
craires presque droites, à peine onduleuses, garnies de six 
rangées de granules, par ses tubercules interambulacraires 
irès-nombreux, égaux entre eux et peu développés relati- 
vement à la taille de l’espèce, par sa zone miliaire très- 
large et finement granuleuse, Elle se rapproche un peu de 
certaines variétés du €. Babeaui à tubercules nombreux 
et serrés; elle en diffère par sa taille plus haute, ses zones 
porifères plus larges, ses granules ambulacraires plus 
abondants et disposés en séries plus régulières, ses tuber- 
cules interambulacraires plus nombreux, plus égaux, 
entourés de cercles scrobiculaires moins distincts, sa zone 
miliaire plus large, plus droite, plus finement granuleuse. 

Histoire. — Cette espèce, mentionnée pour la première 
fois en 1847, dans le Catalogue raisonné des Échinides, 
sous le nom de Cidaris Blainvillei, a été placée, en 1857, 
par M. Desor dans le genre Æ2habdocidaris. En la réunissant 
à ce genre, M. Desor fait observer que les zones porifères 
sont plus étroites que dans les autres espèces, et le sillon 
qui relie les pores plus court. Indépendamment de l’échan- 
tillon qui a servi de type à l’espèce, nous avons eu à notre 
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disposition un second exemplaire, provenant, comme le 
premier, de la grande oolite de Ranville ; dans ce second 
exemplaire le sillon qui unit les pores est encore moins 
prononcé, et n’est autre assurément que la suture qui 
sépare les petites plaques porifères. Aussi nous n’hésitons 
pas à reporter cette espèce parmi les véritables Cidarts. 
Le genre Ahabdocidaris ne pourra être maintenu dans la 
méthode qu’à la condition de ne comprendre que des 
espèces chez lesquelles les pores sont reliés par un sillon 
large, profond, bien accusé et parfaitement distinct de la 
suture qui limite les plaques porifères. 

Le C. Blainville, en raison du nombre et de la dispo- 
sition de ses tubercules interambulacraires, appartient au 
genre Polycidaris de Quenstedt; nous avons indiqué plus 
haut les motifs qui nous ont engagé à rejeter de la mé- 
thode cette nouvelle coupe générique, basée sur des carac- 
ières si peu constants. Il suffit par exemple de comparer 
le €, Blainville dont M. de Loriol fait un Polycidaris, avec 
le C, Babeaui qui pour tous est un véritable Cidarts, 
pour se convaincre combien ont peu d'importance les ca- 
ractères à l’aide desquels on voudrait séparer ces deux 
genres. 

LOCALITÉS, — Ranville, Langrune (Calvados). Rare. 
Étage bathonien. 

Coll. de la Sorbonne (coll, Brongniart) ; ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 161, fig. 4, C, Blainviller, 
de la collection de la Sorbonne, vu de côté; fig. 2, aire 
ambulacraire grossie, prise à sa partie supérieure; fig. 3, 
aire ambulacraire grossie, prise à l’ambitus; fig. 4, plaques 
ambulacraires fortement grossies; fig. 5, plaques inter- 
ambulacraires grossies; fig. 6, tubercule vu de profil, 
grossi; fig. 7, autre exemplaire de Langrune, de ma col- 
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lection, vu de côté; fig. 8, aire ambulacraire grossie, prise 
vers l’ambitus. 


N° 153. — Cidaris Langranensis, Cotteau, 1875. 
P]. 162, fig. 1-5. 


Espèce de taille moyenne, haute et renflée. Zones pori- 
fères étroites, onduleuses, déprimées, formées de pores 
arrondis, très-petits, séparées par un léger renflement gra- 
nuliforme. Aires ambulacraires onduleuses comme les 
zones porifères, plates, assez larges, garnies vers Pambitus 
de six rangées régulières et égales de granules ; au fur et à 
mesure que l’aire ambulacraire s'élève, elle se rétrécit, les 
rangées de granules disparaissent successivement, et deux 
de ces rangées persistent seules jusqu’à l’appareil apical. 
Tubercules interambulacraires relativement peu dévelop- 
pés, très-espacés, surtout à la face supérieure, au nombre de 
cinq à six par série. Scrobicules arrondis, déprimés, tou- 
jours séparés, même à la face inférieure, par deux ran- 
gées de granules. Cercles serobiculaires distincts, formés 
de granules submamelonnés et un peu plus gros que les 
autres, sans que cependant la différence soit très-sensi- 
ble, Zone miliaire très-large, subsinueuse, apparente de- 
puis le péristome jusqu’au sommet, couverte de granules 
abondants, serrés, plus fins et un peu plus épais près de la 
suture. Les cercles scrobiculaires sont séparés des zones 
porifères par une bande de test relativement très-large, 
couverte d’une granulation de même nature que celle qui 
remplit la zone miliaire. Les plaques interambulacraires 
sont un peu bombées et déprimées vers la suture. 

Hauteur, 19 millimètres ; diamètre, 30 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, — Celte espèce, par la structure 
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de ses aires ambulacraires et la disposition de ses tuber- 
cules, se rapproche du €. Sæmanni ; elle nous a paru 
cependant s’en éloigner d’une manière positive par sa 
taille un peu plus forte, sa forme plus élevée, ses aires 
ambulacraires garnies vers l’ambitus de six rangées de 
granules au lieu de quatre, ses tubercules interambula- 
craires moins gros, plus espacés, entourés d’un cercle 
moins apparent de granules, par ses scrobicules plus éloi- 
gnés des zones porifères, par la zone miliaire plus droite, 
plus large, plus apparente à la face supérieure et près du 
péristome. 

LocaLITÉ. — Langrune (Calvados). Très-rare. Étage ba- 
thonien. 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 162, fig. 1, €. Langru- 
nensis, de ma collection, vu de côté; fig. 2, face supérieure ; 
fig. 3, face inférieure; fig. 4, portion de l’aire ambula- 
craire grossie, prise vers l’ambitus ; fig. 5, plaques inter- 
ambulacraires grossies. 


N° 154. — Cidaris microstoma, Cotteau, 1861. 
PI. 162, fig. 6-9. 


Cidaris microstoma,  Cotteau et Triger, Échinides du départ. 
de la Sarthe, p. 343, pl. LVIL, fig. 12-15, 
1861. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, haute, subpyri- 
forme, se rétrécissant vers la base, également déprimée en 
dessus et en dessous. Zones porifères étroites, à peine dé- 
primées, composées de pores oblongs, largement ouverts, 
très-rapprochés, inégaux ; les externes sont beaucoup plus 
allongés que les autres. Aires ambulacraires non dépri- 
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mées, presque droites, garnies de deux rangées de gra- 
nules inégaux, souvent mamelonnés, plus ou moins irré- 
guliérement disposés. L'espace qui sépare ces deux ran- 
gées est un peu nu, subchagriné, et présente çà et là de 
petits granules identiques à ceux qui garnissent la zone 
miliaire. Tubercules interambulacraires largement déve- 
loppés. crénelés et perforés, au nombre de sept à huit par 
série, et augmentant graduellement de volume du péri- 
stome à la face supérieure. Scrobicules larges, superficiels, 
circulaires en dessus, subelliptiques à la face inférieure, 
rapprochés les uns des autres, séparés à la base par un 
simple filet de granules. Cercles scrobiculaires distincts, 
composés d’un bourrelet de granules espacés, mamelon- 
nés, sensiblement plus gros que les autres. Zone miliaire 
presque droite, apparente depuis le péristome jusqu’au 
sommet, assez large, nue, subchagrinée, présentant seule- 
ment çà et là quelques petites verrues. Les cercles scro- 
biculaires s'étendent jusqu’au bord des zones porifères et 
ne laissent la place à aucun granule. Péristome peu dé- 
veloppé, subpentagonai. 

Hauteur, 25 millimètres; diamètre, 39 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, par la nature 
etla disposition de ses granules ambulacraires et interam- 
bulacraires, se rapproche du C. sublævis ; maïs elle s’en 
distingue nettement par sa taille beaucoup plus forte, sa 
face inférieure plus sensiblement rétrécie, ses tubercules 
plusnombreux et plus serrés, la zone miliaire qui les sépare 
plus droite et plus nue, ses aires ambulacraires moins 
flexueuses et plus larges, ses pores ambulacraires plus ou- 
verts, plus rapprochés, plus oblongs, et son péristome rela- 
livement moins grand. Peut-être faudrait-il réunir le €. 
microstoma au €, Lorierei de M. Wright, que nous ne con 
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naissons que par la description un peu succincte que le 
savant paléontologiste anglais en a donnée. Assuré- 
ment ces deux Cidaris, ainsi que nous le disions déjà dans 
nos £’chinides du département de la Sarthe, sont très-voisins 
par leur taille, la forme et le nombre de leurs tubercules:; 
cependant quelques caractères qui ne manquent pas d’im- 
portance nous font persister à conserver les deux espèces 
comme distinctes. Suivant M. Wright, les aires ambula- 
craires du C. Lorierei sont déprimées et pourvues de quatre 
rangées de granules, et les scrobicules interambulacraires 
sont entourés de granules de même taille que ceux qui 
remplissent la zone miliaire relativement très-peu déve- 
loppée. Dans notre €. microstoma, il en est autrement : les 
aires ambulacraires ne présentent que deux rangées de 
granules et sont à peine déprimées ; un cercle apparent 
entoure les scrobicules, et la zone miliaire qui les sépare 
est large et presque nue. Nous insistons sur ce dernier 
caractère, qui certainement n'aurait pas échappé à 
M. Wright, s’il eut existé chez le C. Lorierer. 

LocaLITÉ. — Le seul exemplaire que nous connaissions 
appartient au Musée du Mans, et aucune indication de 
localité ou de gisement ne l’accompagne ; mais sa couleur 
rougeâtre et la texture oolitique et ferrugineuse de la ro- 
che nous font présumer qu'il provient du Forest-Marble 
ou du Bradford-Clay. Très-rare. Étage bathonien. 

Musée du Mans. , 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl]. 162, fig. 6, €. macro- 
stoma, du Musée du Mans, vu de côté; fig. 7, face infé- 
rieure ; fig. 8, portion de l’aire ambulacraire grossie, prise 
vers l’ambitus ; fig. 9, zone miliaire grossie; ces figures 
sont copiées dans les É'chinides de la Sarthe, pl. LVII, 
fig. 12, 13, 14 et 15. 
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N° 155, — Cidaris Guerangeri, Cotteau, 1857. 
PI. 460, fig. 6-12. 


Cidaris Guerangeri,  Cotteau et Triger, Échinides du départ. 
de la Sarthe, p. 21, pl. IV, fig. 9 et 10, 
1857, et p. 390, 1869. 
— — Desor, Synops. des Échin. foss., supplé- 
ment, p. 432, 1858. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 
Échinodermes, p. 474, 1862, 


Test inconnu. 

Radiole très-allongé, grêle, cylindrique, garni, sur toute 
la tige, de petites épines triangulaires, saillantes, dis- 
posées en séries linéaires très-régulières, et recouvertes 
en outre de stries fines et longitudinales. Collerette dis- 
tincte, nettement circonscerite à sa partie supérieure, quel- 
quefois fort longue, striée comme le surplus du radiole. 

Nous rapportons à cette même espèce d’autres ra- 
dioles allongés, grêles et cylindriques comme les précé- 
dents, mais chez lesquels les épines, au lieu d’être serrées 
et homogènes, sont espacées et inégales, mais toujours 
disposées en séries linéaires; quelquefois les épines sont 
très-peu développées, et se réduisent à de pelites côtes 
épineuses. Les stries longitudinales et subgranuleuses qui 
recouvrent la tige sont d'autant plus apparentes que les 
petites côtes épineuses sont plus espacées. Cette variété 
se montre associée au type, et tout fait présumer qu’elle 
appartient à la même espèce. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ces radioles se rapprochent 
de ceux du €. Zschokkeï ; ils en diffèrent par leur tige plus 
grêle, garnie d’épines moins saillantes et moins compri- 
mées, par leur collerette plus longue et plus nettement 
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circonscrite ; ils ont encore plus de ressemblance avec le 
C’, striatula, de l'étage liasien, dont les épines sont plus 
fines que dans les radioles du €. Zschokkeï, et qui de plus 
offre, comme le €’. Guerangeri, une variété à épines plus 
espacées et moins apparentes ; cependant le C. striatula 
sera toujours reconnaissable à sa tige encore plus grêle et 
à sa collerette non distincte, Le €. Guerangeri est voisin 
également des radioles attribués par Wright au €. Wright, 
Desor ; mais ces derniers sont moins grêles, légèrement 
renflés vers le milieu et garnis de granules moins épineux. 

LOCALITÉS. — Pecheseul près Avoise (Sarthe); Vesaignes- 
sous-la-Fauche (Haute-Marne). Rare. Étage bathonien. 

Coll. Davoust, Guéranger, Babeau. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Fig. 6, radiole du Cidarrs 
Guerangeri, de la coll. de M. abbé Davoust ; fig. 7, ra- 
diole grossi ; fig. 8, 9 et 10, autres radioles; fig. 411, bou- 
ton et base de la tige grossis; fig. 12, radiole grossi. 


N° 156. — Cidaris meandrina, Agassiz, 1840. 
PI, 163, fig. 1-10. 


Agassiz, Catal. Ectyp. fuss. Mus. Neocom., 
p. 10, 4840. 

Agassiz, Échinod. de la Suisse, t. IT, p.70, 
pl. XXI, fig. 28, 1840. 

Agassiz el Desor, Catal. rais. des Échin. 
p. 30, 1847. 

Bronn, 1nd. palæontologicus, p.299, 1848. 

Desor, Synopsis des ÉEch. foss., p. 29, 
1856. 

Cidaris Schmidlini,  Desor, id., 1856, 

Cotteau, Échinides nouveaux ou peu con- 
nus, p. 32, pl. V, fig. 6 et 7, 1860. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 

Échinodermes, p. 474, 1562. 


Cidaris meandrina, 
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Cidaris Schmidlini,  Waagen, Der Jura in Franken, p.78, 
1864. 

Cidaris meandrina,  Ooster, Synopsis des Échinod. foss. de la 
Suisse, p. 24, pl. IL, fig. 21-22, 1865. 

— — Moesch, Der Aargauer Jura, p. 88, 1867. 

Cidaris Schmidlini,  Greppin, Essai géolog. sur le Jura suisse, 
p. do, 1867. 

Cidaris meandrina,  Desor et de Loriol, Echinologie helvétique, 
4re partie, p. 12, pl. IL, fig. 3-6, 1868. 

Cidaris Schmidlini,  Greppin, Jura bernoïs et districts adjacents, 
p. 51, 1870. 

Ciduris meandrina,  Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° série, {. 1, 
p.81, 1872. 

xs À 

Test inconnu. 

Radiole gros, renflé, arrondi au sommet, garni sur toute 
sa surface, de granules inégaux, aplatis et épars, présen- 
tant cependant quelquefois, soit aux approches du bouton, 
soit vers le sommet, une disposition linéaire plus ou moins 
prononcée. Ces granules servent de centre à de petites 
côles inégales, subonduleuses, qui s’unissent transversale- 
ment les unes aux autres, et qui sont en outre partout mar- 
quées de siries longitudinales fines, serrées, régulières, 
visibles seulement à la loupe. Collerette tout à fait nulle. 
Bouton court, épais ; anneau saillant, garni de stries très- 
prononcées ; facetle articulaire lisse ou légèrement cré- 
nelée. 

Longueur, 32 millimètres ; épaisseur, 15 millimètres. 

Cette espèce varie un peu dans sa forme plus ou moins 
allongée, plus ou moins arrondie au sommet. Dans certains 
exemplaires de petite taille, le sommet est subitronqué, 
à peine arrondi et presque lisse. M. de Loriol signale une 
variété présentant au sommet de petites carènes lisses, en 
nombre très-irrégulier, et qui se réunissent pour former 
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une pointe faiblement accusée. Dans un individu jeune que 
M. de Loriol a fait figurer, quelques-unes de ces carènes 
se prolongent et atteignent l'anneau. Cette variélé n’a pas 
encore élé rencontrée en France. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — M. de Loriol n'hésite pas 
à réunir le €. Schmadlini au C. meandrina. En présence 
des nombreux exemplaires qu’il a pu examiner et des pas- 
sages qui les relient les uns aux autres, l'identité des deux 
espèces est, suivant lui, incontestable. Le type du €. mean- 
drina nous avait paru, d’après les figures des Échino- 
dermes de la Suisse et du Synopsis, présenter des granules 
plus vermiculés et beaucoup plus apparents, mais nous 
nous rangeons bien volontiers à l’opinion de M. de Loriol, 
qui à pu étudier et comparer les types des espèces. Voisin 
par sa forme générale du €. Æoysi, qu’on rencontre à peu 
près au même horizon, le €. meandrina s’en distingue 
par sa forme plus allongée, par ses granules plus atténués, 
plus onduleux et marqués de stries fines et longitudinales, 
par l’absence de collerette et par son bouton plus épais. 

Histoire. — Cette espèce a été figurée, en 1840, dans les 
Échinodermes de la Suisse, sous le nom de C. meandrina, 
comme provenant du terrain à Chailles de Gunsberg, dans 
le canton de Soleure. Plus tard M. Mæsch reconnut que 
ces radioles se trouvaient, non pas dans le calcaire à 
Chailles, mais dans l’étage bathonien, MM. Desor et de 
Loriol et M. Mæsch sont d'accord .pour considérer le 
C. Schmidlini, figuré en 1856 dans le Synopsis, comme 
devant être réuni au C. meandrina. 

LocaLITÉ. — Le Puget (Var). Assez commun. Étage ba- 
thonien, 

Coll. Dumortier, Jaubert, Gauthier, Péron, ma collec- 
tion. 
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LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Kornberg près 
Frick ; Laubberg près Gansingen (Argovie); Waldenburg, 
Sissacher-Fluh (Bàle-campagne); Gunsberg (canton de 
Soleure) (Suisse). Étage bathonien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 163, fig. 1, 2 et 3, ra- 
dioles du €. meandrina; fig. 4, autre radiole; fig. 5, som- 
met de ce radiole ; fig. 6, fragment de tige grossi, montrant 
la disposition des granules ; fig. 7, base de la tige et bou- 
ton grossis ; fig. 8, facette articulaire grossie ; fig. 9, autre 
radiole ; fig. 40, iype du C. meandrina ; tous ces radioles 
de la collection de M. Péron et de la mienne. 


N°157. — Cidaris Julii, Cotieau, 1875. 


PI. 463, fig. 11-13. 


Test inconnu. 

Radiole de petite taille, tout à fait globuleux, garni de 
granules fins, serrés, homogènes. A la base ces granules, 
rapprochés l’un de l’autre et unis par un filet, forment de 
petites côtes régulières, mais vers la partie supérieure du 
radiole, ces mêmes granules, tout en conservant leur 
homogénéité, sont disséminés à peu près au hasard. Les 
peliles côles granuleuses descendent jusqu’au bouton, et 
la collerette est nulle. Bouton peu développé. Anneau 
saillant, fortement strié; facelte articulaire paraissant 
lisse. 

Longueur, 7 millimètres ; épaisseur, 5 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celte petite espèce sera 
toujours facilement reconnaissable à sa forme globuleuse, 
aux granules fins et homogènes qui la recouvrent,.et à 
l'absence complète de collerette. Sa forme globuleuse la 
rapproche beaucoup d’un pelit radiole de la grande oolite 
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de Bath que M. Wright a figuré, sans lui donner de nom 
(Monog. Brit. Ool. Echin., in Mem, Pal. Soc., pl. XVI, 
fig. 6), et il se pourrait que les deux espèces soient identi- 
ques; l'échantillon d'Angleterre cependant se distingue 
du nôtre par sa tige entièrement garnie de pelites côtes 
régulières, et non de granules.. 

LOCALITÉ. — Pasques (Côte-d'Or). Très-rare. Étage ba- 
thonien. 

Coll. de M. Jules Martin. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 163, fig. 14, radiole du 
C. Jul, de la coll. de M. Martin; fig 12, sommet de la 


tige ; fig. 13, le même grossi. 


N°158.— Cidaris Davoustiana, Cotteau, 18506. 
PI. 164, fig. 1-8. 


Cidaris Davoustiana, Cotteau in Davoust, Notice sur les Fossiles 

spéciaux à la Sarthe, p. 6, 1856. 

_ — Cotteau et Triger, Échinides du départ. 
de la Sarthe, p.21, pl. IV, fig. 5-8, 1857, 
et p. 389, 1869. 

— — Desor, Synopsis des Échin. foss., sup- 
plément, p. 432, 1858. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zoophytes 
Echinodermes, p. 474, 1862. 

Test inconnu. 

Radiole subpyriforme, plus ou moins allongé, à som- 
met tantôt obtus et arrondi, tantôt acuminé, garni de 
petits granules épineux, serrés et nombreux, quelquefois 
épars et inégaux, mais formant le plus souvent des séries 
linéaires assez régulières. L'espace intermédiaire entre ces 
séries est couvert de stries longitudinales très-finement 
granuleuses. Collerette très-longue, striée, occupant sou- 


vent plus de la moitié du radiole, circonserite à la partie 
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supérieure par une ligne distincte et oblique. Anneau plus 
ou moins saillant ; facette articulaire crénelée. 

Longueur, 15 millimètres ; largeur, 5 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — (es radioles se rapprochent 
un peu de ceux attribués au C. elegans ; ïls s’en distin- 
guent cependant par la disposition de leurs granules et 
leur collerette plus haute. 

LOCALITÉS. — Hyéré (commune de Tassé), Avoise, Pe- 
cheseul, laJaunelière, Noyen-sur-Sarthe, Benoît-sur-Sarthe 
(Sarthe); Ryes, Ranville (Calvados); Asnières (Yonne); 
Vesaignes-sous-la-Fauche (Haute-Marne). Assez rare. Étage 
bathonien. 

École normale de Paris, coll. Davoust, Guéranger, Gau- 
thier, Babeau, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 164, fig. 1, radiole du 
C. Davoustiana ; fig. 2, autre radiole, de la coll. de M. l’abbé 
Davoust ; fig. 3, le même grossi; fig. 4 et 5, autres ra- 
dioles; fig. 6, autre radiole, de la collection de l'École 
normale de Paris; fig. 7, le même grossi; fig. 8, base de la 
tige et bouton plus fortement grossis. 


N° 159. — Cidaris episcopalis, Cotteau, 1875. 
- PI, 164, fig. 9-11. 


Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, épais, renflé, glandiforme, 
un peu acuminé au sommet, garni, sur toute la tige, de 
côtes longitudinales, régulières, subgranuleuses, Vers le 
sommet de la tige, les granules sont plus apparents et 
reliés seulement par un mince filet. L'espace intermédiaire 
entre les côtes, à peu près de même largeur que les 
côles elles-mêmes, parait rugueux et chagriné. Colle- 
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relte très-courte, non distincte. Bouton peu développé. 

Longueur, 46 millimètres ; épaisseur, 7 à 8 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce rappelle par 
sa forme générale les radioles du €. glandifera ; elle en dif- 
fère par sa taille, ses côtes plus épaisses, moins fines, plus 
granuleuses. Elle est également voisine d’un petit radiole 
de la grande oolite de Gunsberg (Soleure), que M. de Lo- 
riol a décrit et figuré sous le nom de C. Mulleri (Echinol. 
helvétique, p. 15, pl. XI, fig. 11); cependant cette dernière 
espèce se distingue de la nôtre par ses granules plus aigus 
et formant des côtes profondément dentelées, et aussi par 
son col plus long et plus grêle. 

LocazITÉ. — Pont-l'Évèque (Calvados). Rare. Étage 
bathonien. | 

Coll. de la Sorbonne. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 164, fig. 9, radiole du C. 
episcopals, de la collection de la Sorbonne; fig. 10, autre 
radiole; fig. 11, le même grossi. 


N° 160. — Cidaris Koœchlini, Colteau, 1862. 
PI. 164, fig. 12-18. 


Cidaris Kæchlini, Cotteau, Échinides nouveaux ou peu connus, 
p. 10, pl. X, fig. 1-2, 1862. 
—- _ Delbos et Kœchlin-Schlumberger, Des- 
cript. géolog. et minéral. du départ. du 
Haut-Rhin, t. 1,p. 335, 1866. 


Hemicidaris texta, Desor in Greppin, Essai géologique sur 
le Jura suisse, p. 49, 1867. 
Cidaris Kæchlini, Desor et de Loriol, Echinologie helvéti- 


que, p. 14, pl. IL, fig. 7-10, et pl. XII, 
fig. 4-7, 1868. 

— = Colteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° série, 
PP 1872 
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Test inconnu. 

Radiole allongé, cylindrique, partout d’une égale épais- 
seur, garni, sur toute la tige, de côtes régulières, arron- 
dies, très-atténuées, d’autant plus apparentes et saïllantes 
qu’elles se rapprochent du sommet. Ces côtes sont coupées 
par une infinité de petites rides transverses, granuleuses, 
ondulées, serrées et homogènes. La surface du radiole est 
en outre marquée de stries fines et longitudinales. Le 
sommet de la tige formé par la réunion des côtes est 
tantôt subtronqué, tantôt légèrement acuminé. Colle- 
relte tout à fait nulle. Bouton assez développé; anneau 
saillant, muni de stries très-apparentes ; facette articulaire 
crénelée. Dans certains exemplaires le bouton est couvert 
de stries profondes. 

Longueur, 43 millimètres; largeur, 4 millimètres. D’autres 
exemplaires sont relativement plus courts et plus épais. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES.— Ce radiole se distingue net- 
tement de tous ceux que nous connaissons, par sa forme 
et les ornements qui le recouvrent. En raison de ses côtes 
alténuées, nous le plaçons provisoirement parmi les Cèdaris, 
tout en reconnaissant que sa forme générale et ses rides on- 
duleuses le rapprochent des ÆZemicidaris, et notamment de 
l’. undulata, marqué comme lui de petites rides trans- 
verses, mais dont il diffère, d’une manière positive, par ses 
côtes atténuées à la base et saillantes en se rapprochant 
du sommet, ses rides plus apparentes et son anneau forte- 
ment strié. 

LOcALITÉS. — Belfort (tranchée des Bancs), Roppe, San- 
theim (carrière à poix) (Haut-Rhin); Fontenoy, près Toul 
(Meurthe). Très-rare. Étage bathonien. 

Coll. Kæchlin-Schlumberger, Schlumberger. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCe. — Routc de Movelier, 
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Ste-Ursanne, Pichoux (Jura bernois); St-Jacob près Bâle ; 
Densbüren (Argovie). Élage bathonien, 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 164, fig. 49, radiole du 
C. Aœchlini, de la coll. de M. Kæchlin-Schlumberger, 
type de l'espèce; fig. 13, portion de la tige grossie; fig. 14, 
autre radiole, de la coll. de M. Schlumberger ; fig. 15, 
base de la tige et bouton grossis; fig. 16, sommet de la tige 
grossi ; fig. 17, variété acuminée, dela coll. deM. Schlum- 
berger ; fig. 18, la même grossie, 


N° 161. — Cidaris Cellensis, Munier-Chalmas, 1875. 


PI. 165, fig. 1-3. 


Test inconnu. 

Radiole très-allongé, cylindrique, à peu près d’égale 
grosseur dans toute son étendue, un peu resserré vers 
la base, très-légèrement renflé vers le milieu, garni, sur 
toute la tige, de granules fins, serrés, homogènes, alténués, 
reliés entre eux par de petits filets, et formant des séries 
longitudinales régulières, recouvert en outre de siries fines 
et subgranuleuses. Collerette longue, un peu étranglée, 
striée, circonscrite par une ligne distincte. Bouton assez 
développé; facette articulaire fortement crénelée. 

Longueur, au moins 85 millimètres ; épaisseur, 6 milli- 
mètres. | 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES.—Cette beile espèce, dont nous 
devons la connaissance à M. Munier-Chalmas, rappelle, par 
sa forme générale, les radioles du C. Plumenbachi ; elle 
s’en distingue nettement par sa taille plus forte, satige plus 
longue, plus épaisse et garnie de séries granuleuses plus 
fines et plus nombreuses; elle en diffère surtout par sa colle- 
retle plus longue et limitée par une ligne très-apparente. 
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LocarTÉ.— Entre Celles et la Voulte (Ardèche). Très- 
rare. Étage bathonien (Munier-Chalmas), associé aux ra- 
dioles du C. filograna. 

Collection de la Sorbonne. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 165, fig. 1, radiole du 
C. Cellensis; fig. 2, fragment grossi, montrant le bouton, 
la collerette et la base de la tige; fig. 3, facette articulaire 


grossie. 


N° 164. — Cidaris Desnoyersi, Cotieau, 1875. 
PI. 165, fig. 4-9. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, élevée, renflée, un 
peu aplatie en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
déprimées, flexueuses, formées de pores pelits, arrondis, rap- 
prochés les uns des autres, séparés par un renflement gra- 
puliforme assez apparent. Aires ambulacraires flexueuses, 
étroites, surtout à la partie supérieure, légèrement creusées 
au milieu, garnies de quatre rangées régulières de granu- 
les; les deux rangées externes sont beaucoup plus déve- 
loppées que les autres et persistent seules aux approches 
du péristome et de l’appareil apical ; les deux rangées 
intermédiaires, bien que beaucoup plus petites, n’en sont 
pas moins très-régulières, surtout au-dessus de lambitus. 
De petites verrues, elles-mêmes très-régulièrement dis- 
posées, accompagnent ces deux rangées intermédiaires. 
Tubercules interamEbulacraires assez gros, serrés surtout 
à la face inférieure, perforés et crénelés, au nombre de 
sept à huit par série; les crénelures ne sont pas constantes, 
et quelques-uns des tubercules de la face inférieure sont 
tantôt lisses et tantôt marqués de très-légères crénelures. 
Scrobicules circulaires, déprimés, entourés d’un bourrelet 
saillant de granules mamelonnés et bien distincts de ceux 
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qui remplissent la zone miliaire; les cercles scrobiculaires 
sont complets à la face supérieure et vers l’ambitus; aux 
approches du péristome, ils deviennent subelliptiques et 
tendent à se confondre par la base ; ils sont partout séparés 
des zones porifères par une bande de test étroite et gra- 
nuleuse. Zone miliaire peu développée, subsinueuse, dépri- 
mée au milieu, garnie de granules qui s’atténuent vers la 
suture des plaques. Péristome subcireulaire, relativement 
petit, moins grand que l’empreinte laissée par l'appareil 
apical. 

Hauteur, 40 millimètres ; diamètre, 30 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celle espèce présente, au 
premier aspect, quelques rapports avec le C. Sæmanni 
qu’on rencontre à un niveau plus inférieur ; elle s’en dis- 
tingue par ses aires ambulacraires plus onduleuses et gar- 
nies de quatre rangées de granules plus inégaux, par ses 
tubercules interambulacraires plus nombreux et tendant 
à prendre, sur la face inférieure, un aspect subelliptique. 

LOCALITÉ. — Environs de Mamers (Orne). Très-rare. 
Étage callovien (recueilli par M. Desnoyers). 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 165, fig. 4, C. Desnoyersr, 
vu de côté; fig. 5, face supérieure ; fig. 6, face inférieure ; 
fig. 7, portion des aires ambulacraires, prise à la face supé- 
rieure, grossie ; fig. 8, portion des aires ambulacraires, 
prise à l’ambitus, grossie ; fig. 9, plaques interambula- 
craires grossies. 


N° 163. — Cidaris Blumenbachi, Münster, 1826. 


PI. 166, 467 et 168. 


Cidarites Blumenbachi, Müoster èn Goldfuss, Petref. Univers. 
regiæ Borrussicæ Rhen. Bonnensis, 
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Cidaris Blumenbachi (pars), 


Cidaris Parandieri, 


Cidaris aspera, 
Cidaris baculifera, 


Cidaris Blumenbachi (pars), 


Ciduris aspera, 

Cidaris baculifera, 

Cidaris Blumenbachi (pars), 
Cidaris aspera, 

Cidaris baculifera, 

Cidaris Blumenbachi, 


Cidaris baculifera, 
Cidaris Blumenbachi (pars), 


Cidaris baculifera, 
Cidaris Blumenbachi (pars), 


Cidaris histricoides, 


(pars), 
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1871. 
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de sér., t. I, p. 84, 4872: 
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Modèles en plâtre: S. 24; S..27; S. 97, 

Espèce de grande taille, circulaire, haute et renflée. Zones 
porifères étroites, onduleuses, légèrement déprimées, com- 
posées de pores arrondis, rapprochés les uns des autres, 
séparés par un petit renflement granuliforme. Aires am- 
bulacraires étroites, onduleuses, garnies de deux rangées 
principales de granules égaux et réguliers, placées sur le 
bord des zones porifères, et de deux rangées secon- 
daires, beaucoup moins fortes, plus irrégulières, et qui 
disparaissent complétement aux approches du sommet et 
du péristome. Tubercules interambulacraires largement 
développés, surtout à la face supérieure, fortement cré- 
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nelés, surmontés d’un mamelon relativement petit et 
finement perforé, au nombre de sept à huit par série, di- 
minuant peu à peu de volume en sé rapprochant du pé- 
ristome. Scrobicules déprimés, circulaires, rapprochés les 
uns des autres, et offrant à la face inférieure une tendance 
à devenir subelliptiques, entourés partout d’un cercle 
complet de granules petits, peu apparents, souvent à peine 
distincts des autres, bien que toujours plus saillants et 
plus développés. Les cercles scrobiculaires sont séparés 
des zones porifères par une bande de test granuleuse et 
relativement assez développée. Zone miliaire large, un peu 
déprimée au milieu, couverte de granules fins, homogènes, 
plus ou moins abondants, au milieu desquels se montrent 
de nombreuses petites verrues. Chez certains exemplaires, 
les granules de la zone miliaire affectent une forme el- 
liptique horizontale très-prononcée. Les granules qui gar- 
nissent l’espace intermédiaire entre les tubercules et les 
zones porifères sont de même nature que ceux qui rem- 
plissent la zone miliaire, et accompagnés également 
de nombreuses petites verrues. Péristome subeircu- 
laire, moins grand que l’empreinte laissée par l'appareil 
apical. 

Radioles très-allongés, grêles, cylindriques, quelquefois 
subprismatiques, acuminés à leur extrémité, à peine ré- 
trécis au-dessus du bouton, couverts, sur toute la tige, de 
granules épineux, dentelés, triangulaires, formant des 
séries droites, régulières, plus ou moins espacées, et en 
outre de stries fines, longitudinales, subgranuleuses, vi- 
sibles seulement à la loupe. Collerette peu développée, 
finement striée, limitée par une ligne à peine apparente ; 
les côtes granuleuses de la tige s’atténuent et disparaissent 
à une assez grande distance de la collerette. Bouton Îar- 
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gement développé ; anneau très-saillant et strié; facette 
articulaire marquée de fortes crénelures. 

Hauteur, 36 millimètres ; diamètre, 52 millimètres, 

Variété de l'étage oxfordien : Hauteur, 25 millimètres ; 
diamètre, 50 millimètres. 

Longueur du radiole, 60 à 70 millimètres; épaisseur, 
4 millimètres. 

Nous réunissons au €. Blumenbachi une variété qui pa- 
rail propre à l'étage oxfordien, et qui diffère du type par 
sa forme bien plus déprimée, ses tubercules interambu- 
lacraires moins nombreux et plus espacés à la face supé- 
rieure, ses aires ambulacraires un peu plus étroites. Mal- 
gré ces différences assez sensibles et assez constantes, nous 
avons cru devoir réunir ces exemplaires au €. Blumenbaclu, 
et nous l'avons fait d’autant plus volontiers que dans la 
même couche que celte variété se rencontrent des radioles 
qui ne sauraient être séparés de ceux du €. Blumenbacho. 

Lesexemplaires coralliens présentent eux-mêmes des va- 
riations qu'il importe de signaler. Les deux rangées prin- 
cipales de granules qui garnissent les aires ambulacraires 
ne sont pas toujours très-régulières, et il arrive souvent 
qu'un de ces granules est remplacé par deux granules 
beaucoup plus petits. La zone miliaire qui sépare les deux 
rangées de tubercules interambulacraires est plus ou moins 
large, plus ou moins granuleuse ; les cercles scrobiculaires 
qui entourent les tubercules sont plus ou moins appa- 
rents, et dans quelques exemplaires se confondent pres-- 
que avec les granules intermédiaires. Les radioles éprou- 
vent également certaines modifications. La tige est plus ou 
moins grêle, plus ou moins resserrée à la collerette ; les 
côtes épineuses qui garnissent la tige, toujours régulières, 
sont plus ou moins espacées et donnent quelquefois au 
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radiole un aspect prismatique tout à fait particulier ; les 
côtes tantôt descendent jusqu’à la collerette, tantôt s’at- 
ténuent et disparaissent longtemps avant d'y arriver. 
Ces variations ont servi à établir plusieurs espèces dis- 
tinctes que nous n’hésitons pas à réunir, car elles se re- 
lient entre elles par des passages incontestables. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le C. Blumenbache, malgré 
les variations qu’il présente, forme cependant un type 
que caractérisent, d’une manière très-nette, sa forme 
renflée, ses tubercules nombreux, serrés, entourés d’un 
cercle complet de granules peu distincts, sa zone miliaire 
large et finement granuleuse, ses radioles grêles, allongés, 
cylindriques, garnis de côtes épineuses, et munis d’un 
bouton très-développé. — Les exemplaires de l'étage 
oxfordien, dont la taille, comme nous l'avons dit, est moins 
haute, se rapprochent beaucoup du €. Suevica auquel nous 
les avons d’abord réunis, et ce n’est pas sans quelque doute 
que nous nous sommes décidé à les séparer; ils s’en distin- 
guent cependant par leurs cercles scrobiculaires garnis de 
granules plus apparents et par leurs aires ambulacraires 
présentant quatre rangées de tubercules plus distincts. Le 
C. Suevica occupe en Suisse un horizon plus élevé. Quant 
aux radioles, ils seront toujours facilement reconnaissables 
à l’ensemble de leurs caractères : 1ls se rapprochent un 
peu des radioles du C. Bathonica, mais ils s’en éloignent 
d’une manière positive, par leur forme plus grêle, plus 
allongée, leur tige garnie de granules plus épineux et plus 
régulièrement disposés, leur collerette plus longue, leur 
bouton beaucoup plus développé. 

Aucun doute n’est possible sur Passociation des radioles 
avec le test. Nous avons fait figurer un magnifique exem- 


plaire recueilli à Champlitte (Haute-Saône), faisant partie 
PAL, FR. — Jur, X, ï. 
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du musée de Dijon et qui présente sept ou huit radioles ad- 
hérents encore aux tubercules. Déjà M. de Loriol, dans 
l'Échinologie helvétique, avait signalé cette association sur 
un exemplaire du musée de Soleure. — Les radioles du 
C. baculifera nous paraissent, comme à M. de Loriol, mal- 
gré la différence de gisement, appartenir à l'espèce qui 
nous occupe, Au premier aspect ils s’éloignent du type par 
leurs côtes plus espacées, ce qui leur donne une forme 
plus ou moins prismatique ; mais, associés à ces radioles, il 
s’en rencontre d’autres qui présentent tous les caractères 
des radioles du €. Blumenbachi. Le C. Hugiü, Desor, nous 
a paru également devoir être réuni au C. Blumenbach : les 
différences signalées par M. de Loriol sont loin d’être con- 
stantes, et les deux espèces, d’après les exemplaires nom- 
breux que nous avons sous les yeux, nous semblent se re- 
lier par des passages insensibles. Il suffit du reste de jeter 
les yeux sur les figures que M. de Loriol a données de cha- 
cune de ces deux espèces, pour se convaincre combien sont 
légères les différences qui les séparent. 

Nous rapportons encore aux radioles du C. Blumenbachi 
l’espèce que nous avons décrite et fait figurer, dans l’ou: 
vrage de M. Dumortier sur quelques gisements de l'Oxfor- 
dien inférieur de l'Ardèche, sous le nom de C. Cartieri. Le 
véritable €. Cartieri a les côtes beaucoup plus espacées et 
garnies d’épines plus saillantes et plus écartées; l’intervalle 
qui sépare les côtes est plus lisse. Les radioles que nous 
avons à tort rapprochés de cette espèce ne sont autres que 
ceux du €. Blumenbachi. 

Histoire. — Le test de cette espèce a été figuré pour 
la première fois, en 1826, sous le nom de C. Blumen- 
bachi, par Goldfuss, qui a eu le tort de lui associer des 
radioles appartenant à un Cidaris tout différent (C. flo- 
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rigemma). Cette erreur a donné lieu à une confusion très- 

regrettable. Comme les radioles étaient beaucoup plus 
fréquents et beaucoup plus faciles à reconnaître et à ca- 

ractériser que le test, on les a pendant longtemps, dans 

les ouvrages et les collections, désignés sous le nom de €. 

Blumenbachi, tandis que le test véritable reçut de M. Agas- 
siz celui de C. Parandieri. Lorsque l’erreur fut reconnue, 

le test reprit le nom de Zlumenbachi, les radioles figurés 

par Goldfuss furent réunis au C. florigemma de Philipps, 

auquel ils appartenaient, et le €. Parandieri fut rejeté à 

la synonymie du C. Blumenbachi; cette rectification a été 

adoptée par tous les auteurs. Le €. Smithi, Wright, n’est 

qu’une variété de grande taille du €. Blumenbachu, et dès 
1859, dans nos Échnides de la Sarthe, nous n’avons pas 
hésité à l'y réunir, 

Les radioles du Cidaris Blumenbachi ont été successive- 
ment désignés sous les noms de €’. aspera, Agassiz, C. ba- 
culifera, Agassiz, C. histricoides, Quenstedt, €. gemmufera, 
Étallon, C. semiaspera, Desor, C. Hugü, Desor, C. venusta, 
Desor, qui doivent être supprimés de la méthode. 

LocaLITÉS, — Le C. Blumenbachi se rencontre dans plu- 
sieurs élages différents ; il commence à se montrer dans 
les couches oxfordiennes inférieures, et se retrouve dans les 
étages séquanien et même kimméridgien. Laignes, Étro- 
chey près Châtllon-sur-Seine, Daix (Côte-d'Or); Bricon 
(Haute-Marne) ; Châtellerault (Vienne) ; Gremilly (Meuse); 
La Blachère près Joyeuse (Ardèche); Saint-Rambert (Ain); 
Belfort (Haut-Rhin). Test rare; radioles assez communs. 
Étage oxfordien inf. — Sennevoy (Yonne); Laignes, Étro- 
chey (Côte-d'Or); environs de Besançon (Doubs). Radioles 
communs. Étage oxfordien moyen. — Trouville, Villers-sur- 
Mer (Calvados), Châtel-Censoir, Druyes (Yonne); Sélongey, 
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Fontaine-Française, Courchamps (Côte-d'Or); Champlitte 
(Haute-Saône); Ornes, St-Mihie] (Meuse); La Chapelle près 
Salins (Jura); La Vèze près Besançon ; Horpes (Doubs); Ar- 
genton (Indre); Belfort(chemin couvert)(Haut-Rhin).Testet 
radioles assez communs. Étage corallien inf. (calcaire à 
chailles). — Sommet de la tranchée de la Liégette, Houl- 
lefort, Epitre (Pas-de-Calais); environs de Besançon 
(Doubs); Ecuelles, Oyrières (Haute-Saône) ; Douaumont 
(Meuse); Saint-Dizier; tranchée de Danjoutin, rampe de 
Ligsdorff (Haut-Rhin); Djebel Seba (Algérie). Assez rare, 
Étage séquanien (cal. à aslartes). — Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais); le Havre (Seine-Inférieure). Assez rare. 
Étage kimméridgien. 

École des mines de Paris, coll, de la Sorbonne, de l'Ecole 
normale de Paris, Musée de Dijon, coll. Hébert, Perron, 
Kæchlin-Schlumberger, Beaudouin, Marion, Gauthier, ma 
collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Olten, Obergüsgen, 
Born, Günsberg, Oberbuchsitten, Egerkinden, Istein (So- 
leure); Auenstein, Endingen (Argovie) ; Délemont, Fringeli, 
Ederschwyler, Ring, Wahlen près Laufen, Develier-Des- 
sus, Seewen (Jura Bernois) ; Riederdorf (Bâle-Campagne). 
Terrain à chailles, couches à Æemicidaris crenularis. — 
Rothacker (Soleure). Gouches de Wangen. Elage corallien. 
— Schünenwert (Soleure) ; Graitery, Mettenberg, Thier- 
garten, Porrentruy (Jura Bernois). Etage séquanien. — Ulm 
(Wurtemberg). ; Hillmarton (Wiltshire), Calne, Ayton près 
Scarboroug. Etage corallien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P1.166, fig. 4, C. Blumenba- 
chi, de ma collection, de l'étage oxfordien d’Étrochey, vu de 
côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, 
portion de l’aire ambulacraire prise à la face supérieure, 
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grossie ; fig. 5, portion de l'aire ambulacraire prise vers 
l’'ambitus, grossie; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil ; 
fig. 7, exemplaire de taille plus forte, de ma collection, de 
l'étage oxfordien de Bricon. — PI. 167, fig. 1,exemplaire de 
grande taille, dela collection de l’École des Mines, de l'étage 
corallien de Saint-Mihiel, vu de côté; fig. 2, face sup. ; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, portion de l’aire ambulacraire prise 
à l’ambitus, grossie; fig. 5, portion de l’aire ambulacraire 
prise à la face inférieure, grossie ; fig. 6, tubercule grossi, 
vu de profil, — PI. 168, fig. 1, exemplaire de grande taille, 
de la coll. de l’École des Mines, de La Chapelle près Sa- 
lins, vu de côté, montrant la largeur de la zone miliaire ; 
fig. 2, autre exemplaire muni de quelques radioles, du 
Musée de Dijon, vu sur la face inférieure; fig. 3, radiole 
de la collection de M. Marion, de l'étage oxfordien de 
Daix ; fig. 4, autre radiole, de la collection de l’École nor- 
male de Paris, de l'étage oxfordien des environs de Besan- 
çon; fig. 5, portion grossie; fig. 6, autre radiole de la 
collection de M. Hébert, de l’étage oxfordien de la tranchée 
de Vandremont ; fig. 7, le même grossi; fig. 8, facette arti- 
culaire grossie; fig. 9, autre radiole, de ma collection, de 
l'étage corallien de Champlitte ; fig. 10, autre radiole, de 
ma collection, de l'étage corallien de Champlitte ; fig. 114, 
portion grossie; fig. 12, autre radiole, de la coll. de M. Hé- 
bert, de l'étage kimméridgien du Havre (C. baculifera); 
fig. 13, ie même grossi; fig. 14, autre radiole, de la coll. 
de M. Hébert, de l’étage kimméridgien du Havre. 


N° 164. — Cidaris variegata, Cotleau, 1876. 
PI. 469. 


Test inconnu. 
Radioles très-allongés, grêles, cylindriques, acuminés 
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au sommet, garnis, sur toule la tige, de petits granules ar- 
rondis, disposésen séries longitudinales fines, plus ou moins 
régulières. Vers le sommet de la tige, les granules s’allon- 
gent, se rapprochent, se touchent presque, et donnent à 
ses séries un aspect subcaréné. L'espace intermédiaire 
paraît recouvert, ainsi que les granules, de stries très-fines 
et à peine visibles. Collerette longue, striée, limitée par un 
petit bourrelet circulaire. Bouton peu développé ; anneau 
tranchant, très-saillant ; facette articulaire fortement cré- 
nelée. 

Longueur du radiole, 37 millimètres ; épaisseur, 2 à 
3 millimètres. 

L’échantillon que nous avons fait figurer renferme 
neuf à dix radioles de cette espèce, superposés et placés 
en demi-cercle, à peu près dans la position où ils se trou- 
vaient autour du test qui était écrasé et a disparu. Associés 
à ces radioles, et dans la même position, mais placés à la 
partie supérieure, il s’en trouve trois autres dont la forme 
est également grêle, cylindrique, très-allongée, mais qui 
présentent sur la tige des ornements tout différents : au 
lieu de granules fins, serrés et formant des lignes longitu- 
dinales, ils sont recouverts de granules beaucoup plus 
gros, très-écartés et épars. L'espace intermédiaire est 
muni de stries longitudinales plus apparentes ; la collerette 
est longue, comme celle des autres radioles, cependant 
elle ne paraît pas limitée par un bourrelet ; le bouton pré- 
sente un anneau moins saillant ; la facette articulaire 
est également très-fortement crénelée. Ces radioles, si dif- 
férents d'aspect, appartiennent-ils à la même espèce ? 
A ne considérer que la place qu'ils occupent sur l’é- 
chantillon figuré, cela n’est pas douteux. Cependant, en 
raison des différences énormes qui les séparent, nous 
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éprouvons quelque hésitation, et ce n’est que provisoire- 
ment que nous avons cru devoir les réunir. Chez aucune 
autre espèce de Cidaris, fossile ou vivante, nous n’avons 
remarqué une variation aussi profonde dans les ornements 
des radioles. Assurément ceux qui entourent le péristome 
n’ont pas toujours le même aspect que ceux qui existent 
à l’ambitus ou aux approches du sommet; tous n’en 
présentent pas moins une physionomie générale et des 
caractères communs qui ne permettent pas de les sé- 
parer. Il n’en est pas de même de ceux qui nous oc- 
cupent, et en dehors de la forme de la tige et de la 
structure du bouton, rien ne paraît les rattacher les uns 
aux autres ; il est encore possible qu’ils proviennent de 
deux espèces distinctes que le hasard a réunies sur une 
même plaquette et dans la position où nous les voyons. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les radioles à granules fins 
et serrés que nous rapportons au €’. variegata rappellent les 
radioles du €. Charmassei ; ils s’en distinguent cependant 
par leur forme plus fine, plus grêle, plus acuminée, par 
leurs granules moins épineux, plus arrondis, plus égaux, 
plus indépendants les uns des autres, par leur sommet 
plus acuminé et plus sensiblement caréné, par leur colle- 
rette limitée par un bourrelet. Les radioles du €. Char- 
masse offrent quelquefois, vers la base de la tige, des gra- 
nules plus épais et plus espacés, mais qui n’ont aucun 
rapport avec les granules arrondis, très-écartés et cou- 
vrant toute la tige, des trois radioles qui sont associés au 
C. variegata. 

LocaLtTÉ. — La Voulte (Ardèche). Très-rare. Étage 
callovien, 

Coll. de la Sorbonne (Munier-Chalmas). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI, 169, fig. 1, plaquette 
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avec radioles du C. variegata, de la coll. de la Sor- 
bonne ; fig. 2, portion de la tige grossie ; fig. 3, bouton 
et base de la tige grossis ; fig, 4, portion de la tige d’un 


radiole à gros granules, grossie; fig. 5, bouton et base de la 
tige grossis. 


N° 165, — Cidaris Calloviensis, Cotteau, 1861. 
PI. 170, fig. 5-7. 


Cidaris Calloviensis, Cotteau, Échinides nouveaux ou peu connus, 


Lo ds C1 Pi à | LS NE 2 à 
(Revue et Mag. de zoologie). 


Test inconnu. 

Radiole très-épais, trapu, glandiforme, étroit à la base, 
fortement évasé et irrégulièrement renflé au sommet, 
garni, sur toute la tige, de stries longitudinales, fines, ré- 
gulières, inégales, apparentes surtout vers le sommet où 
quelques-unes d’entre elles sont remplacées par de peti'es 
côtes plus saillantes et subgranuleuses. Collerette parfai- 
tement distincte, mais peu développée, striée longitudina- 
lement. Bouton court et relativement très-petit; anneau 
saillant, muni de fortes crénelures ; facette articulaire 
crénelée. 

Longueur du radiole, 28 millimètres ; largeur de la tige, 
16 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — En raison même de l’irré- 
gularité du sommet de la tige, ce radiole varie beaucoup 
dans sa forme, et rappelle certaines variétés du Pseudocida= 
ris mammosa du Coral-rag de La Rochelle, mais il s’en dis- 
lingue bien nettement par sa tige plus trapue et garnie de 
stries plus fines et moins granuleuses, par sa collerette 
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plus étroite, son bouton beaucoup moins développé et 
surmonté cependant d’un anneau très-visible. La structure 
du bouton le rapproche du €. Guirandi que nous décri- 
vons plus loin ; cette dernière espèce cependant sera tou- 
jours reconnaissable à sa taille plus petite, à sa collerette 
presque nulle et aux stries égales et plus apparentes qui 
couvrent la lige. 


LOCALITÉ, — Vaucluse (Jura). Assez commun. Étage 
callovien. 

Musée de Lyon (coll. Guirand). 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 170, fig. 5, radiole du 
C. Calloviensis ; fig. 6, portion de la tige grossie; fig. 7,autre 
radiole, du Musée de Lyon. 


N° 166. — Cidaris filograna, Agassiz, 1840, 
PI. 170, fig. 8-16 ; pl. 171, fig. 1-5. 


Cidaris filograna, Agassiz, Catal, syst. Ectyp. Mus.Neocom., 

p. 10, 1810. 

= == Agassiz, Échinod. Suisse, t. II, p. 77, 
pl. xxit, fig. 11, 1840. 

— — Agassiz et Desor, Catal. raisonné des 
Échin., p. 29, 1847. 

— — Bronn, Index palæont., p.298, 1848. 

—— — D'Orbigny, Prodrome de paléont. strat., 
t. 1, 13° éd., p. 380, 1850. 

— — Giebel, Deutschländs Petrefacten,p. 319, 
1852. 

— — Desor, Synopsis des Échin. foss., p. 24, 
pl. 1, fig. 12ab, 1856. 

-- — Baugier et Sauzé, Études géol. sur les 
tranchées du chemin de fer de Poitiers à 
La Rochelle, p. 51, 1856. 

— — Étallon, Esquisse d’une descr, géol. du 
Haut-Jura, p. 36, 1857. 
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Oppel, Die Juraformation, p. 689, 
1858. 

Quenstedt, Der Jura, p. 645, pl. Lxxix, 
fig. 59-60, 1858. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 
Échinodermes, p. 477, 1862. 

Cartier, Der Jura bei Oberbuchsitten, in 
Verhandl. der Naturf. Gesell. von 
Basel, IUT, p.53, 1863 (de Loriol). 

Bonjour, Catal. des foss. du Jura, p.36, 
186%. 

Zeuschner, Die Juraformation in Polen, 
in Zeitschrift der deutsch. geol. Gesell, 
t. XVI, p. 576-578, 1864. 

Waagen, Der Jura in Franken, etc., 
p. 157, 164 et passim, 1864. 

Frère Ogérien, Hist. nat. du Jura, t. I, 
p. 675, 1865. 

Schauroth, Verzeichniss der Petref. der 
Coburger Sammlung, p. 141, 1865. 

Oppel, Ueber die Zone Ammonites trans- 
versarius Geog. pal. Beiträge, t. I, 
p. 298, 1866. 

Quenstedt, Handbuch der Petref., 2° 6d., 
p. 686, 1866. 

Mœæsch, Der Aargauer Jura, p. 136, 171 
et 189, 1867. 

Desor et de Loriol, Échinologie helvé- 
tique, Échinides jurassiques, p. 20, 
pl. 1, fig. 1-3, 1$68. 

Jaccard, Jura vaudois et neuchätelois, 
p. 210, 1868. 

Greppin, Jura bernois et districts adja- 
cents, p. 71, 1870. 

Cotteau in Dumortier, Oxfordien inf. 
de l'Ardèche, p. 70, pl. 1v, fig. 6-7, 
1871. 

Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° sér.,t. I, 
p. 83, 1872. 

Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 
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lands, Echinodermen, p. 82, pl. Lxiv, 
fig. 1-11, 1873. 
Cidaris eylindrograna, Quenstedt, 1d., p. 83, pl. Lxiv, fig. 12- 
19, 1873. 


Modèle en plâtre : 94. 


Test inconnu. 

Radiole de grande taille, allongé, claviforme, augmen - 
tant régulièrement de grosseur depuis le col jusqu’au som- 
met, qui est obus, arrondi, quelquefois subtronqué. Tige 
partout recouverte de granules fins, homogènes, subépi- 
neux, légèrement comprimés, assez espacés, unis par un 
petit filet et disposés en séries longitudinales très-régulières, 
uniformément espacées, et qui se transforment quelque- 
fois, aux approches du sommet, en carènes plus ou moins 
lisses, et convergent toutes vers la convexité terminale où 
elles se réunissent. L’intervalle qui sépare les rangées de 
granules est marqué de stries fines et longitudinales. Le 
bas de la tige est relativement très-resserré, et les séries 
de granules se prolongent, en s’atténuant, jusqu’à la colle- 
relle, qui est courte, presque nulle et vaguement limitée à 
sa partie supérieure par une ligne à peine distincte. Bouton 
peu développé, assez allongé, finement strié ; anneau sail- 
lant, fortement strié ; facette articulaire crénelée, perforée. 

Longueur du radiole, 70 millimètres ; épaisseur de la 
tige à sa partie supérieure, 14 millimètres. 

Chez certains exemplaires dont la forme générale est à 
peu près la même que celle des radioles du C. filograna, 
la tige, au lieu d’être couverte de granules épineux dis- 
posés en séries longitudinales, est ornée de pelites côtes 
fines, régulières, à peine épineuses, presque lisses. Ces 
radioles, recueillis par M. Munier-Chalmas dans la couche 
oxfordienne à Ammontites cordatus de La Voulte, ne nous 
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paraissent qu’une simple variété du C. filograna, et ce qui 
tend à le démontrer, c’est que, sur certaines parties du ra- 
diole, vers la base de la tige notamment, les côtes cessent 
d’être lisses et redeviennent plus ou moins granuleuses. 
Presque tous les radioles de grande taille du €. flograna ont 
un aspect claviforme qui les fait facilement reconnaitre; 
quelques-uns cependant sont à peu près cylindriques, et 
la tige est presque aussi large vers la base qu’à sa partie 
supérieure. M. Quenstedt les a désignés sous le nom de 
C. cylindrograna; cette espèce n’est, suivant nous, qu’une 
variété du €’. filograna. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les radioles du C. filo- 
grana ne sauraient être confondusavecaucuneautre espèce, 
ils. se rapprochent un peu des radioles du €. florigemma ; 
ils s’en distinguent, non-seulement par leur forme, mais 
encore par leurs granules plus fins, plus comprimés, dis- 
posés en séries plus nombreuses, par leur collerette moins 
longue et leur bouton moins développé. M. Laube a figuré, 
parmi les Échinides de Balin (1), deux radioles qu’il rap- 
porte à l’Æemicidaris Apollo, Laube, et qui rappellent, par 
leur forme et la disposition de leurs granules épineux, l’es- 
pèce qui nousoccupe.Peut-être ces radioles doivent-ils être 
réunis au C. filograna ? Nous serions d’autant plus porté à 
le croire que nous avons vu, il y a quelques années, dans le 
musée de Munich, des radioles provenant de Balin et qui 
appartiennent certainementau C.flograna. M.Mæsch a cru 
devoir rapporter les radioles du C. filograna au C. lœvius- 
cula, se fondant sur ce que ces radioles se montrent le plus 
souvent associés au test de celle dernière espèce (2). Il est 

(1) Laube, Die Echinodermen de Braumen Jura von Balin, p. 9, 


pl. x1, fig. 6, 1867. 
(2) Mæsch, Loc. cit, p. 136. 
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assurément bien possible que ces deux espèces soient 
la même; cependant il nous paraît, comme à M. de Lo- 
riol (1), plus prudent, avant de se prononcer définitivement 
sur ce rapprochement, d'attendre qu’on ait rencontré un 
test muni de quelques-uns de ses radioles. 

LOocALITÉS. — Cetle espèce se rencontre à plusieurs 
niveaux : suivant M. Munier-Chalmas, elle commence à se 
montrer dans les couches de la grande oolithe, entre Celle - 
les-Bains et La Voulte, au-dessus du ravin du Chenier (Ar - 
dèche).Abondante. Étage bathonien. — Sennevoy (Yonne); 
Saint-Claude (Jura); Tenay, route de Chaley, Saint-Ram - 
- bert, Evoges, Apremont, Oncieu, Nantua (Ain); La Pouza, 
Clapouze (M. Dumortier), Crussol (Ardèche), Saint-Briès 
(M. Noguès) (Gard). Assez commun. Etage oxfordien, 

Collection de l’École des Mines, de la Sorbonne, Du- 
mortier, Gauthier, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Birmensdorf, Krei- 
sacker, Thalheim (Argovie); Clos du Doubs, Graitery 
. (Jura Bernois); Sainte-Croix (Vaud). Couches de Birmens- 
dorf, étage oxfordien. — Randen, Lägern, Baden (Argovie). 
Couches de Baden, étage séquanien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 170, fig. 8, radiole du 
C. filograna, de ma collection; fig. 9, autre radiole, de forme 
cylindrique, de la coll. de la Sorbonne; fig. 10, autre radiole, 
de ma collection; fig. 11, sommet du radiole vu de la partie 
supérieure; fig. 12, portion de la tige grossie; fix. 13, som- 
met grossi; fig. 14, autre radiole; fig. 15, bouton et base de 
la tige grossis; fig. 16, facette articulaire. — PI. 171, fig, 4, 
autre radiole à côtes unies, à peine granuleuses, de la 
coll. de la Sorbonne (Munier-Chalmas) ; fig. 2, sommet du 


(1) De Loriol, loc. cit., p. 21. 
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radiole vu de la partie supérieure; fig. 3, portion de la 
tige grossie; fig. 4, sommet du radiole grossi ; fig. 5, autre 
radiole, de la même collection. 


N° 167.— Cidaris Schlonbachi, Mœsch, 1867. 
PI. 471, fig. 6-16. 


Cidaris Schlünbachi, Msœch, Der Aargauer Jura, p. 317, 
— — pl. vx, fig. 8, 1867. 
— — Desor et de Loriol, Échinologie helvéti- 
que, p. 35, pl. 1v, fig. 20-21, 1869. 

— — Cotteau in Dumortier, Sur quelques gise- 
ments de l’Oxfordien inf. de l'Ardèche, 
p.*73)ipl.av, fig 42/et43; 1871: 

— — Cotteau, Oursins jurassiques de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° série, 
PAPAS 1872. 

Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, subfusiforme, sensi- 
blement acuminé au sommet, garni, sur toute la tige, de 
petits granales allongés, espacés, atténués, le plus sou- 
vent disposés en séries régulières, quelquefois épars, dis- 
paraissant très-inégalement au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du bouton. Chez certains exemplaires, les gra- 
nules se touchent, se confondent, et forment de petites 
côtes subcarénées presque iisses, qui convergent au som- 
met du radiole. La tige est en outre recouverte partout 
de siries longitudinales fines, granuleuses, régulières, 
très-serrées, qui descendent jusqu’au bouton. Souvent 
les granules, les petites côtes font complétement défaut; le 
radiole paraît lisse, et n’est en réalité couvert, sur toute sa 
tige, que des stries fines et régulières dont nous venons 
de parler. Tous ces radioles, malgré les différences qui, 


au premier aspect, paraissent les séparer, appartiennent à 
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la même espèce. Collerette nulle. Bouton très-peu déve- 
loppé; anneau saillant; facette articulaire fortement 
crénelée, perforée au milieu. 

Longueur du radiole, 15 à 20 millimètres; épaisseur de 
la tige, 5 à 8 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, par sa forme 
générale, par la disposition de ses granules, de ses côtes et 
de ses stries, se distingue de tous les radioles que nous 
connaissons. Les exemplaires ornés seulement de stries 
fines et granuleuses se rapprochent des radioles du C. Wa- 
riont, qui sont garnis de stries de même nature, se pro- 
longeant également jusqu’au bouton sans la moindre trace 
de collerette ; mais cette dernière espèce sera toujours re- 
connaissable à son sommet arrondi et surmonté d’une 
pointe subconique et à son bouton plus développé. 

LocaziTÉs. — Ravin du Chenier près La Voulte, La Pouza 
(Ardèche). Rare. Étage oxfordien, zone à Ammonites cor- 
datus. | 

Collection de la Sorbonne (M. Munier-Chalmas), Dumor- 
tier, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE, — Birmensdorf (Suisse). 
Étage oxfordien, couches de Birmensdorf. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 171, fig. 6, radiole du C. 
Schlünbachi, de la coll. de M. Dumortier; fig. 7, le même 
grossi; fig. 8, autre radiole, de la coll. de M. Dumortier; 
fig. 9, autre radiole, var., de la coll. de la Sorbonne; fig. 10, 
le même grossi; fig. 11, autre variété ; fig. 12, la même 
grossie; fig. 13, autre variété, de la coll. de la Sorbonne; 
fig. 14, la même grossie; fig. 15, autre variété; fig. 16, la 
même grossie. 
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N° 168. — Cidaris pilum, Michelin, 1862. 


PL. 471, fig. 17-922. 


Cidaris pilum, Michelin in Cotteau, Paléont. française, terrain 
crétacé, t. NII, p. 213, pl. exevi, fig. 1-11, 
1862. 
— —— Cotteau in Dumortier, Sur quelques gisements 
de l'Oxfordien inf. de l'Ardèche, p. T5, pl.1v, 
fig. 14-18, 1871. 


Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, claviforme, à sommet 
sphérique et arrondi, garni de granules abondants, serrés, 
homogènes, subconiques, d'autant plus apparents qu’ils se 
rapprochent de la partie supérieure de la tige, le plus sou- 
vent épars, affectant quelquefois une disposition linéaire, 
notamment vers la base, en se rapprochant du bouton. 
L'espace intermédiaire entre les granules est finement 
chagriné, Collerette très-courte, striée. Bouton peu déve- 
loppé; anneau à peine saillant; facette articulaire, étroite, 
non crénelée. 

Longueur du radiole, 12 à 46 millimètres ; épaisseur du 
sommet, 5 à 6 millimètres. | 

Cette espèce, comme tous les radioles claviformes, est 
très-variable dans sa forme. Tantôt la tige est longue, cy- 
lindrique et terminée par un renflement subsphérique, 
tantôl la tige, de la base au sommet, augmente insensible- 
ment de volume. 

Les granules qui recouvrent ce radiole varient égaleme nt 
dans leur forme et leur disposition : le plussouvent ils sont 
assez gros, subconiques et rangés en séries plus ou moins 
régulières; quelquefois ils sont très-fins, à peine saillants, 


ÉCHINIDES RÉGULIERS. 113 


et disséminés sans ordre sur presque toute la surface de la 
tige; ces diverses variétés se relient entre elles et ne sau- 
raient être distinguées. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les radioles du C. pilum rap- 
pellent les différentes formes des radioles du €. claviger_u; 
ils s’en éloignent par leur tige plus grêle, leurs granules 
plus serrés, plus abondants, disposés en séries plus irré- 
gulières, et augmentant sensiblement de volume au som- 
met de la tige. 

HISTOIRE. — Dans la Paléontologie française, d’après ies 
indicalions qui accompagnaient les exemplaires de la col- 
lection Michelin, nous avons décrit et figuré cette espèce 
comme appartenant au terrain néocomien moyen de 
Comps (Var). Suivant M. Dieulafait, le néocomien repose, 
dans cette localité, sur des couches jurassiques remar- 
quables par leur couleur noirâtre et leur texture souvent 
chloritée: il est probable que les radioles, que nous avions 
considérés comme crétacés, proviennent de ces couches 
jurassiques subordonnées. M. Dieulafait les classe dans 
l’oxfordien ; c’est également à cet étage que M. Dumortier 
rapporte les exemplaires du C. pilum rencontrés dans 
l’Ardèche. M. Munier-Chalmas, qui a recueilli de son côté 
cette espèce dans l'Ardèche, la place beaucoup plus bas; 
suivant lui, elle provient des couches moyennes et supé- 
rieures de la grande oolithe. 

LOCALITÉS. — Comps (Var); le ravin du Chénier près La 
Voulte, La Pouza, La Clapouze (Ardèche). Assez rare. Étage 
oxfordien. 

Collection de la Sorbonne (M. Munier), collection Jaubert, 
Dumortier, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 171, fig. 17, radiole du 
C. pilum, de la collection de M. Dumortier; fig. 18, le même 

Pac. Fa. Jur. — X. 8 
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grossi ; fig. 19,autre radiole, de la collection de la Sorbonne; 
fig. 20, autre radiole, de ma collection, de Comps; fig. 21, 
autre radiole, de ma collection; fig. 22, sommet de la 
tige. 


N° 169. — Cidaris Marioni, Gauthier, 1876. 
P]. 472, fig. 1-6. , 


Test inconnu. 

Radiole de taille moyenne, allongé, claviforme, à sommet 
obtus et arrondi, surmonté d’un petit renflement conique, 
souvent comprimé, très-apparent, garni, sur toute la 
tige, de stries granuleuses, égales, homogènes, très-fines, 
régulièrement espacées, qui convergent à l’expansion co- 
nique du sommet et descendent jusqu’au bouton. Colle- 
rette nulle. Bouton relativement assez développé; anneau 
saillant, strié; facette articulaire étroite, crénelée, per- 
forée au milieu. 

Longueur de la tige, 13 à 15 millimètres; épaisseur du 
sommet, 4 à 5 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce de radiole ne 
saurait être confondue avec aucune de ses congénères; 
elle sera toujours facilement reconnaissable à sa tige allon- 
gée, subcylindrique à la base, renflée au sommet, et sur- 
montée d’un petit renflement conique très-singulier, à sa 
surface lisse en apparence, mais garnie de stries fines et 
serrées, qui descendent jusqu’au bouton. 

LOCALITÉS. — Meysset près La Voulte (Ardèche). Très- 
rare, Simianne près Rians (Var). Très-rare. Étage oxfordien. 

Collection de la Sorbonne (M. Munier), Gauthier, Collot, 
frère Pacôme, ma collection, 
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EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 179, fig. 4, radiole du 
C. Marioni, de la collection de M. Gauthier, de l'étage ox- 
fordien de Rians ; fig. 2, le même grossi; fig. 3, autre ra- 
diole, de la collection de la Sorbonne, de Meysset près La 
Voulte; fig. 4, sommet du radiole grossi; fig. 5, autre r2- 
diole, de la même collection et de la mêmelocalité; fig. 6, 
tige du radiole grossie. 


N° 170. — Cidaris Chaïlmasi, Cotteau, 1876. 
PI. 172, fig. 7-14. 


Cidaris filograna Cotteau in Dumortier, Sur quelques güse- 


(non Agassiz), ments de lV'Oxfordien inf. de l'Ardèche, 
p. 69, pl. 1v, fig. 8-9 (excl. fig. 6-7), 
1871. 


Test inconnu. 

Radiole grêle, allongé, subfusiforme, très-acuminé au 
sommet, garni, sur toute la tige, de granules fins, serrés, 
homogènes, subépineux et unis par un petit filet. Le plus 
souvent ces granules sont disposés en séries longitudinales 
irès-régulières et uniformément espacées; quelquefois ce- 
pendant, mais beaucoup plus rarement, les granules sont 
dispersés sans ordre, tantôt sur toute la surface du radiole, 
tantôt sur un des côtés seulement. La tige est en outre 
ornée de stries fines, régulières, longitudinales. Les gra- 
nules descendent jusqu’à la collerette, qui est peu déveio- 
pée et siriée. Bouton petit; anneau saillant; facette articu- 
laire crénelée, 

Longueur du radiole, 20 à 25 millimètres; épaisseur du 
radiole, 3 à 4 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Dans l’origine nous avions 
réuni cette espèce au C, filograna, tout en reconnaissant 
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qu’elle en différait essentiellement par sa forme; elle nous 
avait paru s’en rapprocher par la nature et la disposition 
des granules qui garnissent la tige, par la structure de la 
collerette et du bouton, et nous avions cru devoir réunir 
les deux espèces, attribuant la différence de forme à la 
place que ces radioles occupaient sur le test. Nous avons 
renoncé à cette manière de voir. Ayant sous les yeux un 
très-grand nombre de radioles, qui tous offrent la même 
taille et le même aspect subfusiforme, sans qu'aucun pas- 
sage le rattache au €. filograna, nous n’hésitons pas au- 
jourd’hui à les considérer comme une espèce distincte. 
Leur forme générale les rapproche du C. elongata, Ræ- 
mer, qui n’est qu’une variété grêle et fusiforme du C. flori- 
gemma, mais ils en diffèrent d’une manière positive par 
leur taille plus petite, leur aspect plus grêle et plus délicat, 
leur sommet plus allongé et plus acuminé, et leur colle- 
cette beaucoup moins longue. 

LOGCALITÉS. — La Pouza, La Clapouze (Ardèche). Très- 
abondant. Étage oxfordien. 

Collection de l’École des mines, de la Sorbonne (M. Mu- 
nier-Chalmas), Dumortier, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 472, fig. 7, radiole du C. 
Chalmasi, de la collection Dumortier, de l’étage oxfordien 
de La Clapouze; fig. 8, portion de la tige grossie; fig. 9, bou- 
ton et base de la tige grossis; fig. 10, facette articulaire 
grossie; fig. 41, radiole de petite taille, de la même collec- 
tion et de la même localité; fig. 12, autre radiole à sommet 
aigu et recourbé, de la même collection et de la même 
localité; fig. 43, autre radiole, variété de ma collection, de 
l'étage oxfordien de La Clapouze; fig. 14, sommet de la 


tige grossi. 
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N° 171. — Cidaris Matheyi, Desor, 1868. 
Pl 479, fis:45 "19; pl. 449, fe. 4-8. 


Cidaris Matheyi, Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, 
Échinides jurassiques, p. 28, pl. 1v, 
fig. 3-5, 1868. 
= — Greppin, Jura bernois et districts adjacents, 
p. 71, 1870. 
Cidaris læviuscula  Cotteau in Dumortier, Sur quelques gise- 
(non Agassiz), ments de l'Oxfordien inf. de l'Ardèche, 
p. 67, pl. iv, fig. 1-5, 1871. 


Espèce de petite et moyenne taille, haute, circulaire, 
un peu déprimée en-dessus et en-dessous. Zones porifères 
subflexueuses, composées de pores arrondis, rapprochés 
les uns des autres, séparés par un renflement granuliforme 
saillant et très-étroit. Chaque paire de pores est accom- 
pagnée d’un petit bourrelet horizontal. Aires ambula- 
craires étroites, subonduleuses, présentant seulement 
deux rangées de granules serrés, homogènes. Vers l’am- 
bitus, ces deux rangées s’écartent un peu, et laissent entre 
elles un espace intermédiaire déprimé, presque lisse, et 
montrant çà et là quelques petits granules inégaux; mais 
aux approches du sommet, cet espace intermédiaire dis- 
paraît, et les deux rangées marginales sont rapprochées 
l’une de l’autre. Tubercules interambulacraires médiocre- 
ment développés, perforés et marqués de fortes crénelures, 
très-pelits vers la base, augmentant régulièrement de 
volume de la face inférieure au sommet, au nombre de six 
par série. Scrobicules circulaires ou subelliptiques, dé- 
primés, très-rapprochés, entourés d’un cercle plus ou 
moins complet de granules mamelonnés, saillants, très- 
serrés et formant bourrelet. Les cercles scrobiculaires 
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touchent les zones porifères. Zone miliaire plus ou moins 
large, presque entièrement lisse et nue dans les individus 
jeunes, offrant, chez les plus gros, quelques granules 
inégaux, toujours peu abondants et éloignés de la suture 
des plaques. Péristome subcirculaire, sensiblement moins 
grand que l’empreinte laissée par l'appareil apical.. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre, 23 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 6 millimètres !/,; diamètre, 
15 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le C. Matheyr, tel qu'il a 
été décrit par M. de Loriol, d’après des fragments incom- 
plets, mais suffisants cependant pour caractériser l'espèce, 
constitue un type facilement reconnaissable à ses aires 
ambulacraires très-étroites et très-peu granuleuses au 
milieu, à ses tubercules ambulacraires serrés et entourés 
d’un bourrelet saillant de petits granules, à sa zone miliaire 
presque nue. Nos exemplaires de France présentent bien 
les caractères assignés à cette espèce par M. de Loriol, 
cependant ils diffèrent un peu des figures de l’É’chinologie 
helvétique par leurs cercles serobiculaires beaucoup plus 
rapprochés des zones porifères; mais peut-être y a-t-il une 
erreur du dessinateur, et ce qui nous porte à le croire, 
c’est que, dans la description, M. de Loriol dit positivement 
que les scrobicules touchent presque les zones porifères. 

Le C. Matheyt offre quelques rapports avec le C. elegans ; 
il s’en distingue par ses aires ambulacraires plus étroites 
et présentant çà et là quelques granules intermédiaires, 
par ses tubercules interambulacraires plus larges, plus 
serrés, entourés d’un bourrelet plus saillant de granules, 
par sa zone miliäire encore plus nue. Voisine égale- 
ment du C. sublævis, l'espèce qui nous occupe s’en 
éloigne par ses aires ambulacraires plus étroites, plus lisses 
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à l'intérieur, garnies de deux rangées plus régulières de 
granules marginaux, par ses tubercules ambulacraires 
plus serrés, plus eee des zones porifères et sa zone 
miliaire plus nue. 

Le C. vallata, Quenstelt, se place également dans le 
voisinage de notre espèce, en raison de ses tubercules 
interambulacraires entourés d’un bourrelet saillant de 
granules, mais il paraît cependant s’en éloigner, d’une 
manière positive, par ses aires ambulacraires plus droites 
et garnies de granules autrement disposés, par ses tuber- 
cules interambulacraires plus largement et plus profondé- 
ment serobiculés, par sa zone miliaire plus étroite et plus 
granuleuse. En décrivant le C. Zæviuscula, avec lequel 
nous avions d’abord confondu le €. Matheyi, nous avons 
indiqué les caractères qui séparent les deux espèces. 

LocazriTÉS. — La Pouza, La Clapouze (Ardèche), Claps, 
près Vauvenargues (Bouches-du-Rhône); Hauteville (Côte- 
d'Or). Assez rare. Étage oxfordien, — Suivant M. Munier- 
Chalmas, cette espèce, à La Pouza et à La Clapouze, carac- 
térise l’étage bathonien. 

Collection de la Sorbonne, Dumortier, Martin de Dijon, 
ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Pleigne (Jura Ber- 
nois), Suisse. Étage oxfordien, 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI, 172, fig. 15, C. Matheyr, 
de la collection de M. Dumortier, de l’étage oxfordien de 
La Voulte, vu de côté; fig. 16, face supérieure ; fig. 47, 
face inférieure ; fig. 18, portion des aires ambulacraire et 
interambulacraire grossie; fig. 19, tubercule grossi, vu de 
profil. — PI. 173, fig. 1, C. Matheyi, individu jeune, de la 
coll, de M. Dumortier, de l’étage oxfordien de La Voulte, 
vu de côté; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, 
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aire ambulacraire grossie ; fig. 5, aire interambulacraire 
grossie ; fig. 6, autre exemplaire, de la coll. de M. Martin 
de Dijon, vu de côté; fig. 7, face sup.; fig. 8, face inf. 


N° 172. — Cidaris elegans, Munster, 1826. 


PI. 173, fig. 9-14. 


Cidarites elegans, Münster in Goldfuss, Petref. Univers. 
regiæ Borrussicæ Rhen. Bonnensis, 
tin dus. pl. xxx, fige Su(excle 
fig. 5 f), 1826. 

Cidaris elegans, Agassiz, Prod. d'une Monogr. des 
Radiaires, Mém. Soc. des Sc. nat. 
de Neuchâtel, t. I, p. 188, 1836. 

— _ Agassiz, id., Annales des Sc. nat., 
Zoologie, t. VIT, p. 282, 1837. 

— == Des Moulins, Études sur les Éch., 
p. 330, n° 18, 1837. 

Cidaris propinqua (pars), Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, 
t. I, p. 62, pl. xx1, fig. 10 (radiok), 
1840. 

Cidams elegans, Dujardin èn Lamarck, Animaux sans 
vertèbres, 2°6dit., t. I, p.387, n° 5, 
1810. 

— — Agassiz et Desor, Catal. rais. des 
Échin., p. 28 (exclus. var.), 1847. 

— — Bronn, Index palæont., p. 298, 1848. 

— _ D'Orbigny, Prod. de paléont. strat., 
t. IL, p. 28, 1850. 

— — Quenstedt, Handbuch der Petrefuct., 
pubrésplitxetx, fige d3,14652; 

_ — Giebel, Deutschlands  Petrefacten , 
p. 317, 1852. 

— — Achenbach, Geognost. Beschr. d. Ho- 
henzollern-landes, in Zeitsch. der 
deutsch. geolog. Gesell, t. VII, 
p. 413, 1856. 

_ — Desor, Synopsis des Échin. foss., 
p. 8, pl. uni, fig. 23 et 26, 1856. 
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Cidaris elegans, Wright, Monog. of the British foss. 
Echinod. from the Ool. Formation, 

p. 52, 1856. 
— _ Oppel, DieJuraformation, p.711, etc., 


1856-58. 

— — Pictet, Traité de Paléont., 2° éd., t. IV, 
p. 253, 1858. 

—_ — Quenstedt, Der Jura, p. 798, 


pl. Lxxxvin, fig. 75-76 (radioli, non 
testa), 1858, 

— — Dujardin et Hupé, Hist.nat. des Zooph. 
Échinod., p. 477, 1862. 

— — Heinr. Credner, Gliederung der oberen 
Juraschichten in N.-W. Deutschland, 
p. 127, 1863. 

— — Waagen, Die Juraformation in Fran- 
ken, p. 211 el 214, 1864. 

_ — Winkler, Musée Teyler, p. 194, 
1864. 

= Étallon, Jura Graylois, Mém. Soc. 
d’émul. du Doubs, 2e sér., t. VIII, 
p. 333, 1864. 

_ — Schauroth, Verzeichniss der Petref. 
der Coburger Sainmlung, p. 161, 
1865, 

— _ Quenstedt, Handbuch der Petref., 
2° éd., p. 679 (radioli), 1866. 

_ — Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 157, 
1'Aetc:,1867. 

= = Desor et de Loriol, Échinol. helvé- 
tique, Échin. jurassiques, p. 46, 
pl. vi, fig. 7-9, 1869. 

_ — Cotteau, Oursins jurassiques de la 
Suisse, Bull. Soc. géol. de France, 
9" série, t. I, p.84, 1872. 

_— _— Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, Echinodermen, p. 40, p. zxu, 
fig. 6-11 (radioli, non festa), 1873. 

— — Pillet, Descript. géol, et paléont. de 
la colline de Lémenc, p. 96, pl. x1, 
fig. 15-18, 1875. 
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Espèce de petite taille, circulaire, assez haute, déprimée 
en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, à peine 
flexueuses, très-peu enfoncées, formées de pores petits, 
écartés les uns des autres. Aires ambulacraires relativement 
assez larges, très-légèrement onduleuses, pourvues de deux 
rangées de granules saillants, serrés, homogènes, placés 
très-près des zones porifères, laissant entre elles une bande 
large, tout à fait lisse et nue, déprimée en forme de 
sillon, et sur laquelle les sutures des plaques ambula - 
craires sont parfaitement distinctes. Tubercules interam - 
bulacraires relativement peu développés, très-espacés, 
surmontés d’un petit mamelon perforé et finement crénelé, 
au nombre de quatre à cinq par série. Scrobicules étroits, 
peu déprimés, entourés d’un cercle complet de granules 
petits, serrés et formant bourrelet. Les cercles scrobicu- 
laires sont placés très-près des zones porifères. Zone 
miliaire large, présentant seulement quelques granules 
inégaux, épars, rapprochés des cercles scrobiculaires. 
Péristome subcirculaire, assez grand, sensiblement plus 
petit cependant que l’empreinte laissée par l’appareil apical. 

Les radioles attribués à cette espèce n’ont été ren- 
contrés que très-rarement en France. Ils sont fusiformes 
ou subcylindriques, un peu étranglés à la base. La tige 
est recouverte de granules coniques très-inégaux et dis- 
posés en séries plus ou moins régulières. Au sommet la 
tige se resserre; les granules deviennent plus fins et 
sont surmontés par deux ou trois petites couronnes 
épineuses très-élégantes. La base de la tige est garnie de 
séries granuleuses très-fines, qui s’atténuent etdisparaissent 
en se rapprochant du bouton. Collerette nulle. Bouton peu 
développé; anneau saillants facette articulaire finement 
crénelée. 
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Hauteur du test, 12 millimètres; diamètre, 22 milli- 
mètres. 

Longueur du radiole, 22 millimètres; épaisseur, 6 milli- 
mètres, 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, au premier 
aspect, ressemble aux individus de petite taille du C. Zœvius- 
cula ; elle s’en distingue par ses aires ambulacraires plus 
larges et présentant, au milieu des deux rangées mar- 
ginales, une bande déprimée et parfaitement lisse, par ses 
tubercules moins nombreux, plus espacés, surtout à la face 
supérieure, et entourés d’un bourrelet plus saillant de 
granules, par sa zone miliaire plus nue et par sa forme gé- 
nérale plus élevée. Nous avons indiqué précédemment 
les caractères qui séparent le C. elegans du C, Matheyi. 

LocaLirés. — Étrochey (Côte-d'Or); Grandville (Haute- 
Saône); Crussol (Ardèche), associé au C. lœviuscula. 
Rare. Étage oxfordien, — Valfin (Jura) (seulement les 
radioles). Rare. Étage corallien. — Lemenc, près Cham- 
béry (Savoie). Rare. Terrain jurassique supérieur. 

Musée de Chambéry (coll. Pillet), de Lyon (coll. Gui- 
rand), coll. Beaudouin, Huguenin, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE-LA FRANCE. — Botzberg près Brugg 
(Argovie);, Balmis près Obergôsgen, Olten, Wangen, 
Rothacker (Soleure). Terrdin à chailles, couches à 
Hemicidaris crenularis. — Wurenlingen (Argovie); Eger - 
kinden (Soleure). Étage corallien, couches de Wangen. — 
Randen, Lägern, Baden (Argovie); Schünenwerth (Soleure). 
Étage séquanien, couches de Baden. — Schaffouse ; Kafo- 
len près Villnachern. Étage ptérocérien, couches de 
Wettingen (Suisse). — Bayreuth (Bavière); Natitheim, en- 
virons d’Ulm (Wurtemberg). 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl, 173, fig. 9, C. elegans, 
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de la coll. de M. Huguenin, de l’étage oxfordien de Crussol, 
vu de côté; fig. 10, face supérieure; fig. 41, face inférieure; 
fig. 12, aire interambulacraire grossie; fig. 13, autre 
exemplaire, de la coll. de M. Beaudouin, de l'étage oxfor- 
dien d'Étrochey, vu de côté; fig. 14, portion de l’aire 
ambulacraire grossie, prise sur un exemplaire de Crussol. 


No 173. — Cidaris læviuscula, Agassiz, 1840. 


Cidaris læviuscula, 
Cidaris elegans (var.), 


Cidaris læviuscula, 


Cidaris lævigata, 
Cidaris læviuscula, 


Cidaris lævigata, 
Cidaris læviuscula, 


PI. 174. 


Agassiz, Échinod. Suisse, t. Il, 
p. 64, pl. xxx, fig. 18-20, 1840. 

Agassiz et Desor, Catal. raisonné 
des Échin., p. 28, 1847. 

Bronn, Index palæontologicus, t.1, 
p. 299, 1848. 

Desor, Synopsis des Échin. foss., 
p. 8, 1856. 

Desor, id., p. 10, 1856. 

Pictet, Traitéde Paléont., 2° Edit., 
t. IV, p. 254, 1858. 

Quenstedt, Der Jura, p. 644, 
pl. Lxxix, fig. 62, 1858. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinodermes, p. 475, 
1862. 

Cartier, Der Jura bei Oberbuchsit- 
ten in Verhandl. der Naturf. 
Gesell. von Basel, t. III, p. 53, 
1863 (de Loriol). 

Waagen, Der JurainFranken,ete., 
p. 157 et 199, 1864. 

Waagen, id., p. 199, 1864. 

Oppel, Zone der Ammonites trans- 
versarius (Geog. pal. Beiträge), 
t. I, p. 298, 1866. 
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Cidaris filograna (pars), Mœsch, Der Aargauer Jura, 
p. 136 et 171, 1867. 
Cidaris oculata (non Agassiz), Moœæsch, id., p. 137, 1867. 
Cidaris læviuscula, Greppin, Essai géolog. sur le Jurc 
suisse, p. 62, 1867. 
— — Desor et de Loriol, Échinologie 
helvétique, Échinides jurassiques, 
p. 18, pl. n, fig. 15-17, 1868. 
— — Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 71, 1870. 
— — Cotteau, Oursins jurassiques de la 
Suisse, Bull. Soc.géol. de France, 
3e série, t. I, p. 84, 1872. 
— — Quenstedt,Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, Echinodermen, p. 86, 
pl. zxiv, fig. 30-36, 1873. 
— -- Cotteau, Péron et Gauthier, 
Échin. foss. d'Algérie, étage 
tithonique, p. 27, fig. 32-35, 
1875. 


Espèce de petite et moyenne taille, déprimée en dessus 
et en dessous. Zones porifères subflexueuses, à peine dé- 
primées, formées de pores arrondis, obliquement disposés, 
irès-rapprochés les uns des autres, séparés par un petit 
renflement granuliforme. Aires ambulacraires étroites, 
subonduleuses, garnies de deux rangées de granules prin- 
cipaux. L'espace intermédiaire est occupé par des granules 
un peu moins développés, inégaux, disposés sans ordre, et 
qui, même dans les plus grands individus, disparaissent 
avant d'arriver au sommet ou au péristome. Tubercules 
interambulacraires médiocrement développés, fortement 
crénelés et perforés, très-petits vers la base, augmentant 
rapidement de volume à la face supérieure, au nombre de 
cinq à six, quelquefois sept par série. Scrobicules circu- 
laires, déprimés, assez espacés, entourés de granules 
petits, mais cependant bien distincts de ceux qui remplis- 
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sent la zone miliaire. Les cercles scrobiculaires sont sépa- 
rés des zones porifères par une bande de test granuleuse et 
relativement assez large. Zone miliaire couverte de gra- 
nules irréguliers, épars, espacés surtout dans les petits in- 
dividus, quelquefois allongés, d’autant plus rares qu’ils 
se rapprochent de la suture des plaques presque toujours 
lisse. Péristome subcirculaire, médiocrement développé, 
beaucoup moins grand que l’empreintelaissée par l'appareil 
apical. 

Hauteur, 14 millimètres ; diamètre, 25 millimètres, 

Exemplaire de grande taille : hauteur, 20 millimètres; 
diamètre, 40 millimètres. 

Variété subconique : hauteur, 11 millimètres; diamètre, 
16 millimètres. 

Cette espèce varie dans sa forme qui est plus ou moins 
haute. En général les grands exemplaires sont relative- 
ment plus déprimés que les autres. Les aires ambulacraires 
éprouvent également quelques modifications et sont plus 
ou moins larges. Dans certains individus, les deux ran- 
gées principales sont très-rapprochées et laissent à» 
peine la place à quelques granules intermédiaires; chez 
d’autres échantillons, au contraire, ces granules inter- 
médiaires sont plus abondants, mais jamais assez pour 
former, même vers lambitus et dans les plus gros échan- 
üllons, des séries très-régulières. La zone miliaire est 
toujours garnie de granules, cependant ces granules sont, 
chez quelques individus, beaucoup plus rares que dans 
d’autres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le €, lœviuscula sera tou- 
jours reconnaissable à ses zones porifères à peine onduleu- 
ses, à ses aires ambulacraires étroites et présentant, dans 
l'intervalle qui sépare les deux rangées principales, de petits 
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granules inégaux et disposés sans ordre, à ses tubercules 
interambulacraires peu développés, surtout à la face iafé- 
rieure, espacés, entourés de scrobicules arrondis et munis 
d’un cercle de granules atténués, à sa zone miliaire large et 
peu granuleuse. Voisine du C. elegans,cette espèce s’en dis- 
tingue par ses aires ambulacraires qui ne sont jamais lisses 
au milieu, par ses tubercules plus serrés et plusnombreux, 
et par sa zone miliaire plus granuleuse. Elle se rapproche 
peut-être davantage, au premier aspect, du C. Suevica, 
mais cette dernière espèce est plus renflée, ses aires am- 
bulacraires sont plus larges et présentent quatre rangées 
de granules bien distinctes vers l’ambitus, ses tubercules 
interambulacraires sont plus gros, entourés de scrobicules 
plus larges et plus déprimés, et séparés par une zone mi- 
liaire plus granuleuse. Le C, Matheyi offre également quel- 
que ressemblance avec l'espèce qui nous occupe, mais ses 
aires ambulacraires sont plus nues, ses tubercules inter- 
ambulacraires plus serrés, entourés d’un cercle de granules 
formant un bourrelet plus saillant, et séparés au milieu par 
une zone miliaire encore plus nue. C’est à cette dernière 
espèce, que nous avons décrite plus haut, que nous parais- 
sent appartenir les échantillons que nous avons à tort dé- 
signés sous le nom de €. Jœviuscula, dans l'ouvrage de 
M. Dumortier sur quelques gisements de l'oxfordien infé- 
rieur de l’Ardèche. 

LocaLiTÉS. — Saint-Claude (Jura). Rare. Étage oxfordien 
(couches à scyphies). — Crussol(Ardèche); Rians, Saint-Ju- 
lien (Var). Assez abondant. Étage oxfordien (zone à Armo- 
nites tenuilobatus). Lemenc près Chambéry (Savoie); Djebel 
Afgham, versant sud de la Maison Forestière (Algérie). Rare. 
Terrain jurassique supérieur, 

Collection de la Sorbonne, musée de Chambéry (coll, 


128 TERRAIN JURASSIQUE. 


Pillet), coll. Gauthier, Huguenin, frère Pacôme, Schlum- 
berger, Collot, Guyot, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Birmensdorf, Krei- 
sacker, Ueken, Gansingen, Wessenberg (Argovie); Lan- 
genbrück, Oberbuchsitten (Soleure); Le Locle (Neuchâtel); 
Sainte-Croix (Vaud); Bourrignon (Jura bernois). Étage ox - 
fordien, couches de Birmensdorf. — Randen, Brugg (Ar- 
govie). Étage corallien, couches de Wangen. — Baden (Ar- 
govie). Étage séquanien, couches de Baden. Suisse. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P], 174, fig. 1, C. lœvruscula, 
de la collection de M. Gauthier, vu de côté; fig. 2, face 
supérieure; fig. 3, face inférieure; fig. 4, aire ambula- 
craire grossie ; fig. 5, plaques interambulacraires grossies ; 
fig. 6, plaques interambulacraires prises sur un exempl. 
plus granuleux, de la coll. de M. Huguenin; fig. 7, exem- 
plaire très-renflé, de la collection de M. Huguenin, vu de 
côté; fig. 8, exempl. de grande taille, de la coll. du frère 
Pacôme, vu de côté; fig. 9, face inférieure. 


N° 174. — Cidaris alpina, Cotteau, 1862. 


Pl4%5 

Cidaris alpina, Cotteau, Paléont. française, Terrain cré- 
tacé,t. VII, p. 219, pl. mxutx, fig. 5- 
10, 1862. 


_ _ Ooster, Synopsis des Échinod. foss. de 
la Suisse, p.. 28, pl.. vL fig. 4, 


1865. 
Cidaris Meridanensis  Ooster,id.,p.26, pl 1v, fig. 3-6, et pl. v, 
(non Cotteau), fig. 1-4, 1865. 
Cidaris alpina, De Loriol, ën Pictet, Études sur la faune 
de Berrias, p.117, pl. xxvu, fig. 6-11, 
1867. 


— — Mœscb, Der Jura in den Alpen der Ost- 
Schweiz, p.30, 1872. 
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Cidaris alpina, De Loriol, Descrip. des Échin, des ter- 
rains crélacés de la Suisse, p.38, pl. UM, 
fig. 1-9, 1873. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, renflée, un peu ren- 
trante en dessous, aplatie en dessus. Zones porifères 
presque droites, formées de pores arrondis, rapprochés les 
uns des autres, séparés par un pelit renflement granuli- 
forme. Aires ambulacraires étroites, très-légèrementondu- 
leuses à la face supérieure, presque tout à fait droites aux 
approches du péristome, garnies de deux rangées de gra- 
nules inégaux et assez irrégulièrement espacés. Entre ces 
rangées principales se montreni d’autres granules plus 
petits, espacés, disposés à peu près au hasard, ayant ce- 
pendant une tendance à former deux séries intermédiaires, 
qui paraissent, dans certains exemplaires, se prolonger 
jusqu’au sommet. Tubercules interambulacraires large- 
ment développés, augmentant graduellement de volume 
de la base à la face supérieure, perforés, munis de créne- 
lures très-profondes, et surmontés d’un mamelon relative- 
ment petit, au nombre de sept ou huit par série. Scrobi- 
cules déprimés, circulaires et entourés d’un cercle de 
granules distincts à la face supérieure et vers l’ambitus, 
subelliptiques et tendant à se confondre par la base en se 
rapprochant du péristome. Cercles scrobiculaires formés 
de granules délicats, mamelonnés, accompagnés de petites 
verrues. Les cercles scrobiculaires sont séparés des zoncs 
porifères par une bande de test très-étroite. Zone miliaire 
peu développée, subdéprimée au milieu, garnie de granules 
fins, espacés, moins apparents que les granules scroLicu- 
laires, et accompagnés, comme eux, de petites vrerues {rès- 
délicates. Péristome subcirculaire, beaucoup moins grand 


que l'empreinte subpenlagonale laissée par l’appareil apical. 
PAL. FR. Jur, — x, 9 
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Les radioles de cette espèce n’ont pas été rencontrés en 
France, « Ils sont, d’après M. de Loriol (1), très-longs, cy- 
lindriques, grêles, à peine rétrécis au col; les plus grands 
fragments ontune longueur de 95 millimètres ;le diamètre 
est de 4 à 5 millimètres. La tige est pourvue de côtes lon- 
gitudinales étroites, un peu lamelliformes, plus ou moins 
régulières, ornées, de distance en distance, d’épines courtes 
et assez acérées; celles qui se trouvent vers la base parais- 
sent avoir été plus longues que les autres; les intervalles 
sont très-finement striés, et munis çà et là de petits tuber- 
cules étroits très-comprimés; parfois les côtes sont si pro- 
noncées qu’elles deviennent de véritables carènes, et 
donnent au radiole un aspect un peu polygonal; elles sont 
alors couvertes d’aspérités saillantes, mais rapprochées, 
qui les font paraître comme dentées en scie; les radioles de 
cette catégorie sont encore plus grêles que les radioles nor- 
maux, mais ils présentent d’ailleurs exactement les mêmes 
caractères; non-seulement ils se relient par des passages 
insensibles, mais on les a trouvés ensemble adhérents à un 
même test. La collerette est courte, un peu resserrée, 
distinetement limitée par les fines stries qui la couvrent. 
Le boaton est peu développé, l'anneau saillant et la facette 
articulaire profondément crénelée, Ces radioles, ajoute 
M. de Loriol, appartiennent certainement au C. alpina, 
car ils se trouvent encore attachés à des fragments de test, 
dans un bel exemplaire figuré par M. Ooster et dans 
quelques autres. » 

Hauteur du test, 18 millimètres, diamètre, 33 milli- 
mètres. 

- RAPPORTS ET DIFFÉRENCES.— Le C’, alpina forme un type 


(1) De Loriol, Descrip. des Échinides des terrains crélacés de la 
Suisse, p. 39. 
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à part, que caractérisent, d’une manière très-nette, ses aires 
ambulacraires presque droites et garnies de granules iné- 
gaux et irrégulièrement disposés, ses tubercules interam- 
bulacraires largement développés, fortement crénelés, 
munis d’un mamelon relativement petit, et entourés de 
scrobicules arrondis, serrés, toujourstrès-distincts à la face 
supérieure, sa zone miliaire étroite, déprimée et finement 
granuleuse, L'ensemble de ses caractères rapproche cette 
espèce de notre €. microstoma, décrit précédemment ; 
mais cette dernière espèce est plus élevée; ses aires ambu- 
lacraires sont plus larges; ses tubercules interambulacraires 
sont plus nombreux, moins grands et plus fortement ma- 
melonnés; la zone miliaire qui les sépare est moins gra- 
nuleuse. Le C. alpina offre encore plus de ressemblance 
avec le C. vallata, Quenstedt; il nous à paru cependant 
s’en distinguer par ses aires ambulacraires garnies de gra- 
nules moins régulièrement espacés, par ses tubercules inter- 
ambulacraires entourés d’un bourrelet beaucoup moins sail- 
lant de granules, et placés moins près des zones porifères, 
et par sa zone miliaire plus granuleuse. 

Histoire. — Les auteurs sont loin d’être d'accord sur le 
gisement de cette espèce. En 1862, nous l'avons décrite et 
figurée, pour la première fois, en la plaçant, d’après les 
renseignements erronés qui nous avaient été fournis, dans 
le terrain néocomien supérieur. M. de Loriol, en 1867, la 
décrit parmi les fossiles de Berrias, à la base du terrain cré- 
tacé. Plus tard, M. Moesch considère cette même espèce 
comme appartenant au terrain jurassique supérieur. 
M. Gauthier, en recueillant à Crussol, dans des couches 
oxfordiennes, et associés au C. lœviuscula, plusieurs exem- 
plaires parfaitement caractérisés du C. alprna, fixe d’une 
manière définitive, du moins dans cette région de la France, 
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la position stratigraphique de cette intéressante espèce. 

LocaLiTÉs. — Barrème (Basses-Alpes); Crussol (Ar- 
dèche); environs d'Aix, quartier du Lambert (Bouches- 
du-Rhône). Très-rare. Étage oxfordien. 

Collection Gauthier, Coquand, Huguenin, Collot, ma 
collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE.— Héællengraben près 
Merlingen (Justithal); Bachersbodenfluh (Justithal); Ran- 
delengraben, Rufisgraben du Beatenberg (canton de Berne); 
Riemenslalden près Muotta (Uri), Alvier, Sichelkamm, 
Churfirsten (canton de St-Gall, M. Mæsch); Suisse. Terrain 
jurassique. 

_ EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 175, fig. 1, C. alpina, de 
Barrème, type de l’espèce, de ma collection, vu de côté; 
fig. 2, individu jeune de Crussol, de la collection de M. Gau- 
thier, vu de côté ; fig. 3, face supérieure; fig. 4, face infé- 
rieure; fig. 5, autre exemplaire de taille plus forte, de 
Crussol, de la collection de M. Gauthier, vu de côté; fig. 6, 
face supérieure; fig. 7, face inférieure; fig. 8, plaques am- 
bulacraires et interambulacraires grossies; fig. 9, tubercule 


vu de profil. 


\°175.—Cidaris coronata (Schloth eim), Goldfuss, 1825. 


PlAYO"eLATT 


Langius, Hist. Lapidum figurat. Hel- 
veliæ, p. 127, pl. xxxvi, fig. 1-4, 
1708. 

Klein, Nat. disposit. Echinodermatum, 
p. 15, pl. vu, fig. D (esta) ; de Acu- 
leis, pl. xxxv, fig. À et B, 1734. 

Bourguet, Traité des pétrifications, 
ol. Lux, n°5 350, 351, 1742. 
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Klein, Ordre nat. des Oursins de mer 
PLMUSSe CD 4080pletuv,. fig. B; 
1754. 

Bruckner, Landschaft Basel, p. 2601, 
plc thge2R,, 1162 

Andreæ, Briefe aus der Schweiz, p. 40 
etporapl vais. AMpE avis, 
1763. 

Knorr et Walsch, Verst., pl. E, fig. 2 
eta pl, 68.142,16, 17,21; 25, 
26, 1768. 

Leske, Additamenta ad Kleinii Disposit. 
Echinod., p.42 el 135, pl. vu, fig. D; 
pl. xv; pl. xxxv, fig. A, B; pl. xevi, 
fig. 4, 1778. 


Echinus coronatus, Schlotheim, Petrefactenkunde, p. 313, 
1820. 
Cidarites coronatus, Goldfuss, Petref. Universit.regiæ Borrus- 


sicæ, Rhen. Bonn., t. I, p. 119, 
pl. xxxIx, fig. 8, 1826. 
Cidaris coronata, Agassiz, Prodr. d'une Monogr. des 

Radinires, Mém. Soc. des sc. nat. 
de Neuchâtel, t. 1, p. 188, 1836. 

— — Agassiz, Prodr. d'une Monogr. des Ru- 
diaires, Ann. des Sc. nat., Zoologie, 
tb VIT, p.282, 1837. 

_ _ Des Moulins, Études sur les Échinides, 
D07n021, 1857. 

— — Dujardin in Lamarck, Animaux sans 
vertèbres, 2e éd., t. IV, p. 388, 1840. 

— — Agassiz, Catal. System. Ectyp. Mus. 
Neocom., p. 9, 1840. 

— — Agassiz, Échinides de la Suisse, t. I, 
p. 59, pl. xx, fig. 8-17, 1840. 

— — Marcou, Recherches géol. sur le Jura 
salinois, Mém. Soc. géol. de France, 
2e sér., t. lil, p. 108, 1847. 

— — (pars), Agassiz et Desor, Catal. raisonné des 
Échinides,p. 27, 1847. 

— — (pars), Bronn, Index palæontologieus, p. 298, 
1848. 
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Cidaris coronala (pars), 


— — (pars), 


— — (pars), 


" — . (pars), 


Albin Gras, Descript. des Oursins foss. 
de l'Isère, p.22, 1848. 

D'Orbigny, Prod. de Paléont. stratig., 
t. II, p. 28, 1850. 

Beaudouin, Mém. sur le Kelloway- 
Oxfordien du Chatillonnais, Ball. 
Soc. géol. de France, 2 sér., t. VIIT, 
p. 593, 1851. 

Bronn, Lethæa geognostica, 2° 64. t. IE, 
p. 440, pl. .XNIL ig-4, ASb]e 

Albin Gras, Cat. des corps organisés 
fussiles de l'Isére, p. 14, 1852. 

Quenstedt, Handbuch der Petrefuct., 
p.572, pl. XLVIIL fig. 16-21, 1852. 

Buvignier, Statislique géol. de la Meuse, 
p. 263, 1852. 

Giebel, Deutschlands Petrefacten, p.317, 
1852. 

Rolle, Die Echinoiden der oberen Jura 
von Nikolsburg, p. 14 (Sitzungs- 
Berichte der Wiener K. Akud. Wiss., 
t. XV, p. 532), 1855. 

Desor, Synopsis des Éch. foss., p. 9, 
pl. I, fig. 28-32, 1856. 

Wright, Monog. of the Brit. fossils 
Echinod. from the Ool. Format., 
p. 62, 1856. 

Oppel, Die Juraformation, p. 608, 
681, etc., 1856. 

Achenbach, Geogn. Beschreibung des 
Hohenzollerns Landes, in Zeitschrift 
der Deutschen geol. Gesell., t. VII, 
p. #13, 1856. 

Étallon, Esquisse d'une descript. géol. du 
Haut-Jura, p. 36, 1857. 

Quenstedt, Der Jura, p. 660, pl. LXXIX, 
fig. 30-49, 1858. 

Leymerie et Raulin, Stat. géol. de 
l'Yonne, p. 620, 1858. 

Lory, Descriplion géol. du Dauphiné, 
p.273, 1860. 


ÉCHIiNIDES RÉGULIERS. 135 


Cidaris coronata, 


De — (pars), 


D —. (pars), 


Coquand, Synopsis des fossiles de la 
Charente, p. 25, 1860, etc. 

Étallon, Jura Graylo's, Faune du ter- 
rain jurassique moyen, p. 32, 1860. 

Étallon, Faune de l'étage corallien, 
p.19, 1860. 

Étallon, Jura Bernoïs, faune du terrain 
jurassique sup., p. 12, 1860. 

Schlüter, Ueber die Juraformation in 
Franken, p. 70, 1861. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat, des Zooph. 
Échinodermes, p. 476, 1862, ‘ 

Bonjour, Géol. strat. du Jura, p. 21 
1803. 

Cartier, Der Jurx bei Oberbuchsitten 
in Verhandl. Naturf. Gesell. Basel, 
t. IT, p. 53, 1863 (de Loriol). 

Zeuschner, Juraformation in W. Polen, 
in Zeitschr. d, Deutschen geol. Ges. 
t. XVL, p.576, 571, 1864. 

Waagen, Die Juraformation in Franken, 
p. 125, 145, etc., 1864. 

Étallon, Jura Graylois, Mém. Soc. 
d'émul. du Doubs, 2° sér.,t. VIE, 
p. 377, 1864. 

Winkler, Musée Teyler, p. 193, 1864. 

Bonjour, Catal. des foss. du Jura, p.37, 
186%. 

Frère Ogérien, Hist.nat. du Jura, t. 1, 
p. 675, 1865. 

Pillet, Descrip. géol. des environs de 
Chambéry, p. 33, 1865. 

Schauroth, Verzeichniss der Petrefact. 
der Coburger Sammlung, p. 141, 
186. 

Heer, Urwelt des Schweiz, p. 131, 
pl. 1x, fig. 3 et 4, 1865. 

Quenstedt, Handbuch der Petrefuct., 
2e éd, p. 678, pl. Lxi, fig. 16-20, 
1866. 

Delbos et Kæchlin-Schlumberger, 
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Lescript. géolog. et minéral. du dé- 
part. du Haut-Rhin, p. 377, 1866. 
Cudaris coronata, Oppel, Ueber die Zone des Ammonites 
, transversarius, Geogn. pal. Beitræge, 
t. I, p. 298, 1866. 
. — Mœ:ch, Der Aargauer Jura, p. 136, 
157, 1867. 
— — Greppin, Essai géolog. sur le Jura 
suisse, p. 62, 1867. 
— — Desor et de Loriol, Échinologie hel- 
vétique, Échin. jurassiques, p. 24, 
pl ni De, 8-18 ;4pl. iv, ie. 91-2 
pl. xin, fig. 1, 1868. 
— — Jaccard, Jura Vaudois et Neuchätelois, 
p. 210, 1869. 
= — Greppin, Jura Bernois et districts «d- 
jacents, p. 71 et 82, 1870. 


-— — liœæmer, Geologie von Oberschlesien, 
p. 267, 1810. 
= — Cotteau, Oursins jurassiques de la 


Suisse, Bull. Soc. géol. de France, 
J°1S6rS LL p04, H912 

— — De Loriol ir de Loriol, Royer et Tom- 
beck, Descr. géol. ct pal. des étages 
jurass. sup. de la Haute-Marne, 
p. 426, 1872. 

—- —- Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, Echinodermen, p. 58, pl. Lx1r, 
fig. 30-61, 101, 119, 1873. 

= — De Tribolet, Recherches géologiques sur 
le Jura Neuchätelois, p. 5, 10,15, etc., 
1873. 

"— -- Mæsch, Der Südliche Aargauer Jura, 
p. #1, 67, ctc., Aargauer Jura, sup- 
plément, p. 29, 1874. 

_ —— Douvillé et Jourdy, Jura moyen du 
Berry, Bull. Soc. géol. de France, 
3e série, t. IT, p. 130, 1875. 

-- De Loriol in de Loriolet Pellat, Monog. 

pailéont. et géol. des étages sup. de la 
formation jurassique des environs de 
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Boulogne-sur-Mer, p. 249, pl. xxvi, 
fig. 1, 1575. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, peu élevée, égale- 
ment déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
étroites, onduleuses, un peu enfoncées, composées de 
pores serrés, rapprochés les uns des autres, séparés 
seulement par un petit renflement granuliforme. Aires 
ambulacraires onduleuses, étroites, munies de quatre 
rangées bien distinctes de granules petits et serrés; les 
deux rangées externes sont plus saillantes et plus dé- 
veloppées que les deux autres. Tubercules interambula- 
craires très-gros, espacés, fortement crénelés, surtout à la 
face supérieure, car aux approches du péristome ces 
mêmes tubercules, le plus souvent, ne sont qu'en partie 
crénelés, quelquefois même tout à fait lisses, au nombre 
de quatre ou cinq par série. Scrobicules circulaires, 
déprimés, très-développés en dessus, espacés, entourés 
d’un cercle très-distinet et complet de granules écartés, 
très-saillants, toujours visiblement mamelonnés. — Dans 
les aires interambulacraires, l’un des tubercules qui termine 
la série, près de l’appareil apical, est à peu près dépourvu 
de serobicule, et réduit à un mamelon presque toujours 
imperforé, mais entouré, comme les autres, de granules 
apparents. Zone miliaire assez large, déprimée au milieu, 
couverte, ainsi que l’espace qui sépare les scrobicules, de 
granules abondants, homogènes, plus ou moins serrés. Les 
scrobicules sont rapprochés des zones porifères, et n’en 
sont séparés que par le cercle de gros granules qui les 
entoure, et par quelques autres petits granules identiques 
avec ceux qui remplissent la zone miliaire. Péristome sub- 
pentagonal, médiocrement développé. Appareil apical un 
peu plus grand que le péristome. 
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Radioles allongés, plus ou moins renflés, quelquefois sub- 
fusiformes, ornés, sur la tige, de côtes longitudinales com- 
primées, plus ou moins serrées, tantôt presque lisses, le 
plus souvent dentées en seie ou munies de granules d’au- 
tant plus saillants qu’ils se rapprochent de la base de la col- 
lerette. Les côtes et l’espace qui les sépare sont en outre re- 
couverts de stries longitudinales et finement granuleuses. 
Gollerette très-longue, beaucoup moins renflée que la tige, 
dont elle est séparée nettement par un bourrelet oblique, 
partout très-finement striée. Bouton peu développé ; an- 
neau saillant, strié; facette articulaire crénelée, 

Hauteur, 23 millimètres ; diamètre, 42 millimètres. 
Longueur du radiole, 27 millimètres; épaisseur de la tige, 
5 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce offce quelques 
rapports avec le €. molinifera, que lui ont réuni plusieurs 
auteurs ; elle s’en distingue cependant par sa forme beau- 
coup plus déprimée, par ses tubercules interambulacraires 
moins nombreux et entourés d’un cercle de granules plus 
gros et plus saillants, et par ses aires ambulacraires garnies 
de quatre rangées de granules au lieu de six, 

Le C. coronata se rapproche assurément davantage du 
C, cervicalis, qui offre, comme lui, quatre rangées de 
granules ambulacraires; cependant cette dernière espèce 
est moins déprimée, ses tubercules interambulacraires 
sont plus serrés, plus nombreux, entourés de serobi - 
cules moins larges et de granules scrobiculaires moins 
saillants et moins distincts. Du reste, si le test des deux 
espèces offre une certaine ressemblance, il n’en est plus de 
même des radioles, qui diffèrent essentiellement et ne 
sauraient être confondus. Ceux du €. coronata sont pour - 
vus d’une collerette très-longue et étranglée, tandis que 
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chez les radioles du C. cervicalis la collerette est plus 
courte, plus épaisse, et la tige toujours plus renflée d’un 
côté que de l’autre. Aucun doute ne saurait exister sur 
l'attribution des radioles, car pour le €. coronata comme 
pour le C. cervicalis, ils ont été rencontrés associés au test, 

LocaLiTÉs, — Le test du C. coronata est assez rare en 
France; les radioles sont beaucoup plus nombreux, ils 
abondent surtout dans les couches à Scyphia de l'étage 
oxfordien. — Châtillon-sur-Seine, Laignes (Côte-d'Or) ; 
Sennevoy (Yonne); Ricey-Haut (Aube); Mâcon (Saône- 
et-Loire); Oncien, Saint-Rambert (Aïn); Saint-Claude 
(Jura). Crussol (Ardèche). Assez abondant. Étage oxfor- 
dien moyen. — Ormoy (Haute-Marne); Champlitte (Haute - 
Saône). Étage corallien inférieur, — Questrecque. Grès 
de Wirwigne (Pas-de-Calais). Étage séquanien. 

École des mines de Paris, coll. dela Sorbonne, de l’École 
normale de Paris, musée de Lyon, coll. Dumortier, Royer, 
Deloisy, Gauthier, Péron, Pellat, Huguenin, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — [En Suisse, cette 
- espèce occupe plusieurs niveaux géologiques bien distincts. 
Elle commence à se montrer dans les couches à Scyphia 
de l’étage oxfordien ; elle reparaît dans les calcaires à 
chaiïlles, dans l’étage séquanien, et persiste jusque da»s 
l'étage plérocérien. — Birmensdorf, Rothenberg, Krei- 
sacker, Willigen, Hornussen, Biberstein (Argovie) ; Chà- 
üllon, Délemont (Jura bernois); Oberbuchsitten, Eger - 
Kinden, Rumpel (Soleure). Etage oxfordien, couches de 
Birmensdorf, —Endlingen, Lauffohr, Auenstein (Argovie); 
Olten (Soleure). Terrain à chailles, couches à emicidaris 
crenularis. — Randen, Riederen, Endlingen, Geissberg, 
Lägern, Baden, Braunegg, Wooschnau (Argovie); Schô- 
nenwerth, Rothacker, Olten (Soleure). Étage séquanien, 
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couches de Baden. — Randen, Lägern (Argovie); Ober- 
buchsitten (Soleure). Étage ptérocérien, couches de 
Wettingen. — Nattheim (Wurtemberg). — Engelhardsberg 
(Bavière). Étage corallien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI]. 176, fig. 1, C. coronata, 
d'Ormoy (Haute-Marne), de la coll. de M. Royer, vu de 
côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, autre exemplaire de 
l'étage oxfordien d'Oncien, de la coll. de M. Dumortier, 
vu de côté; fig. 4, face inférieure ; fig. 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11 
et 12, radioles de différentes formes, de ma collection, de 
l'étage oxfordien ; fig. 13, partie supérieure du radiole; 
fig. 14, sommet de la tige grossi ; fig. 15, collerette et bou- 
ton grossis; fig. 16, autre radiole grossi. — PI. 177, fig. 1, 
C. coronata, de l'étage corallien de Champlitte, de la coll. 
de M. Perron,vu de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, 
faceinférieure ; fig. 4, portion de l'aire ambulacraire grossie; 
fig. 5, plaques interambulacraires grossies ; fig. 6, tuber- 
cule grossi, muni de quelques radioles granulaires. 


N° 176. — Cidaris cervicalis, Agassiz, 1840. 


PI. 178, 179, 180 et 193. 


Cidarites marginatus (pars), Goldfuss, Petref. Universit. regiæ ‘ 
Borrussicæ Rhen. Bonn., t, I, 
pl. xxxix, fig. 7 (radiolus, non 
testa), 1826. 

Cidaris cervicalis, Agassiz, Échin. de la Suisse, t. II, 
p.77, pl. xxi, fig, 40, 1840. 

Cidaris Blumenbachi (pars), Agassiz, tbid., pl.xx, fig. 7 (radiolus, 
non Lesta), 1840. 

Cidaris propinqua (pars), Agassiz, tbid., pl. xxi, fig. 8, 1840. 

Cidaris cervicalis, Agassiz et Desor, Catal. raisonné 
des Échinides, p. 31, 1847. 


Cidaris cervicalis, 
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Marcou, Recherches géol. sur le Jura 
salinois, Mém. Soc. géol. de 
France, 2° série, t. III, p. 108, 
1847. 

Bronn , Index palæontologicus , 
p.297, 1848. 


Cidaris coronata (pars), Cotleau, Études sur les Échin. foss. 


Cidaris coronoides, 


Cidaris cervicalis, 
Cidaris Bavarica, 


Cidaris cervicalis, 


du départ. de l'Yonne, t. 1, p. 103, 
pl. x, fig. 4 et 5 (radioli, non 
testa), 1851. 

Rolle, Die Ech. d. ob. Jura von Ni- 
kolsbury, p. 19 (Sitzung-Berichte 
der Wiener K. Akademie der Wiss., 
vol. XV, p. 537), 1855. 

Desor, Synopsis des Éch. foss., p. 8, 
pl. ui, fig. 20 et 21, 1856. 

Desor, 1bid:, p. 26, pl. ni, fig. 22, 
1856. 

Utallon, Esquisse d’une destr. géol. 
du Haut-Jura, p. 50, 1857. 

Étallon, Études paléont. sur le Haut- 
Jura,Rayonnés du Corallien, p.39, 
Mém. Soc. d’émul. du Doubs, 
1858. 

Cotteau, Échin. du départ. de la 
Sarthe, p. 100, pl. xxi, fig. 6-7, 
1859. 

Étallon, Jura Graylois, faune du 
terrain jurassique moyen, p. 32, 
1860. 

Étallon, Faune de l'étage corallien, 
p. 19, Actes de la Soc. jurass. 
d’émul. de Porrentruy, 1860. 

Étallon, Jura Bernois, faune du 
terrain jurassique supérieur, 12, 
p. 1860. 

Étallon, Rayonnés de Montbéliard, 
Soc. d’émul. de Montbéliard, 
p. 12, 1860. 

Dujardin et Hupé, ist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. #76, 1862. 
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TERRAIN JURASSIQUE. 


Bonjour, Catal. des foss. du Jura, 
p. 49, 1864. 

Waagen, Die Juraformation n 
Franken, etc., p. 164, 186%. 

Élallon, Jura Graylois, Mém. Soc. 
d’émul. du Doubs, 2e série, t. VIII, 
p. 377, 1864. 

Frère Ogérien, Hist. nat. du Jura, 
LPS D 621 ASBEE 

Delbos et Kœchlin-Schlumberger, 
Description géol. el minéral. du 
dép. du Haut-Rhin, p. 377, 1866. 

Mæsch, Der Aargauer Jura, p.157, 
1867. 

Greppin, Essai géol. sur le Jura 
suisse, p. 11, 1867. 

Desor et de Loriol, Échinol. helvé- 
tique, Échin. jurassiques, p. 44, 
pl. vs fig. 6-7.; pl. "vu, fig. 4<6; 
1869. 

Guillier, Notice géol. et agricole à 
l'appui des profils géol. des routes 
imp. et dép. de la Sarthe, p. 28, 
1868. 

Jaccard, Jura Vaudois et Neuchü- 
te'ois, p. 205, 1869. 

Greppin, Jura Bernois el districts 
adjacents, p. 82 et 104, 1870. 
Cotteau, Oursins jurassiques de la 
Suisse, Bull, Soc. géol. de France, 

Josérs ts I pr88, 10m 

De Loriol, à de Loriol, Royer et 
Tombeck, Descr. géol. et pal. des 
étages jurass. Sup. de la Haute- 
Marne, p.423, pl. xxvi, fig. 16-19, 
1872. 

Cotteau, Péron et Gauthier, Échin. 
foss. de l'Algérie, 1 fascicule, 
p. 16, Annales des Sc. géol., 
1873. 
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Espèce de taille assez forte, plus ou moins élevée, cir- 
culaire, renflée au pourtour, aplatie en dessus et en des- 
sous. Zones porifères étroites, enfoncées, onduleuses, com- 
posées de pores arrondis, très-rapprochés les uns des 
autres, séparés par un pelit renflement granuliforme, 
Aires ambulacraires souvent très-étroites à leur partie 
supérieure, plates, onduleuses comme les zones porifères, 
munies de quatre rangées bien distinctes et régulières de 
granules petits et serrés ; les deux rangées externes sont 
plus saillantes et plus développées que les deux autres et 
arrivent ‘seules au sommet. Une cinquième rangée mé- 
diane se montre quelquefois vers l’ambitus, mais elle est 
irrégulière, composée de granules plus pelits, et disparaît 
rapidement. Quelques verrues microscopiques accompa- 
gnent çà et là les granules ambulacraires. Tubercules 
interambulacraires bien développés, surmontés d’un ma- 
m elon perforé, visiblement crénelés à la face supérieure, 
tout à fait lisses à partir de l’ambitus et jusqu’au péristome, 
au nombre de cinq à six par série. Scrobicules circulaires, 
larges, déprimés, un peu espacés à la face supérieure, plus 
rapprochés vers l’ambitus et à la face inférieure, entourés 
partout d’un cercle complet de granules saillants, ma- 
m elonnés et parfaitement distincts des granules miliaires. 

Dans chacune des aires interambulacraires, l’un des tu- 
bercules supérieurs est atrophié et réduit le plus souvent 
à un mamelon ou à une portion de mamelon dépourvu 
de scrobicule et bordé de granules plus ou moins saillants. 
Les cercles scrobiculaires, à peu près contigus entre eux 
à la face inférieure, sont ordinairement beaucoup plus 
espacés au-dessus de l'ambilus. Zone miliaire assez large, 
déprimée au milieu, garnie, ainsi que l’espace qui sépare 
les scrobicules, de granules fins, serrés, homogènes, aux- 
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quels se mêlent quelques petites verrues microscopiques. 
Les scrobicules ne sont séparés des zones porifères que par 
le cercle de gros granules qui les entoure. Péristome snb- 
pentagonal, médiocrement développé. Appareil apical un 
peu plus grand que le péristome. 

Dans un desexemplaires que nous avons sous les yeux et 
qui fait partie de la collection de l'École des mines, l'appareil 
apical est admirablement conservé : les plaques ovariales 
sont épaisses, pentagonales, très-granuleuses, égales entre 
elles, à l’exception de la plaque madréporiforme qui est un 
peu plus apparente que les autres; elles sont visiblement 
perforées à peu de distance du bord externe. Les plaques 
ocellaires, beaucoup plus petites et subtriangulaires, cou- 
vertes également de granules, s’intercalent entre les pla- 
ques oviducales, sans aboutir sur le périprocte. Le péri- 
procte, situé au milieu de l’appareil, est pentagonal et en- 
touré d’un léger bourrelet granuleux. Chez cet individu, 
dont Ja conservation est parfaite, les aires ambulacraires, 
aux approches de l’appareil apical et sur toute la face su- 
périeure, sont très-flexueuses et très-étroites ; ce n’est que 
vers l’ambitus que les quatre rangées de granules com- 
mencent à se montrer. Ce caractère donne à la face supé- 
rieure une physionomie particulière et éloigne un peu cet 
exemplaire du type du €’. cervicals ; nous n’avons pas cru 
cependant devoir l'en séparer. 

Radioles allongés, fusiformes ou subcylindriques, ordi- 
nairement plus renflés d’un côté que de l’autre, ornés, sur 
la tige, de granules plus ou moins grossiers, plus ou moins 
saillants et aigus, quelquefois comprimés, disposés en 
séries longitudinales régulières, tantôt fines et serrées, 
tantôt fortes et espacées. Le sommet de la tige est obtus, 
arrondi, souvent un peu acuminé ; il n’est Jamais tronqué 
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ni entouré d’une couronne de lamelles saillantes. L’inter- 
valle qui sépare les rangées de granules est couvert de 
stries interrompues et chagrinées. Collerette assez longue, 
épaisse, très-finement striée, séparée de la tige par un 
bourrelet oblique. Bouton court, peu développé ; anneau 
saillant, strié ; facette articulaire large, lisse ou crénelée. 

Hauteur, 22 millimètres ; diamètre, 40 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 40 millimètres; dia- 
mètre, 62 millimètres, 

Individu jeune : hauteur, 45 millimètres; diamètre, 
25 millimètres. | 

Longueur du radiole, 38 millimètres; épaisseur, 6 
à 7 millimètres. 

Le C. cervicalis varie dans quelques-uns de ses carac- 
tères. Les tubercules de la face supérieure sont plus ou 
moins espacés, et entourés de granules plus ou moins sail- 
lants. La zone miliaire est large dans certains individus et 
beaucoup plus étroite dans d’autres ; elle paraît aussi plus 
ou moins finement granuleuse. Les radioles éprouvent 
également quelques modifications : les granules qui recou- 
vrent la tige sont plus ou moins forts et plus ou moins 
serrés ; quelquefois ils sont très-saillants, coniques et 
beaucoup plus espacés. M. Desor, dans l’origine, avait 
désigné ces derniers radioles sous le nom de C. Bavarica, 
mais ils se relient au type par des passages insensibles, et 
M. de Loriol est d’accord avec nous pour les réunir au 
C. cervicaks. 

Nous avons fait figurer un exemplaire chez lequel se 
présente un accident pathologique assez curieux à noter. 
Un certain nombre de tubercules interambulacraires ont 
été atrophiés; ils ont disparu complétement, et les pla- 


ques qui devaient les supporter sont inégales, irrégulières 
PAL, F. Jur, — x. 10 
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et couvertes de granules homogènes, sans aucune trace 
de scrobicules ou de tubercules. L’aire ambulacraire qui 
touche à ces plaques est un peu atrophiée également à sa 
partie supérieure, et semble remplacée par une plaque in- 
terambulacraire qui a dévié de sa position naturelle. Gette 
monstruosité, bien qu’elle s’étende sur une partie assez 
grande du test, ne paraît pas avoir nui au développement 
général de l’animal, qui est régulièrement circulaire et 
offre, dans toutes ses autres parties, les caractères habi- 
tuels de l'espèce. 

Nous rapportons au C. cervicalis des moules intérieurs 
qu’on rencontre assez fréquemment dans les calcaires à 
chailles de Druyes (Yonne) ; ils sont remarquables par leur 
forme costulée et les empreintes que les auricules ont 
laissées autour du péristome. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le C. cervicalis, ainsi que 
nous l’avons vu plus haut, offre beaucoup de rapports 
avec le C. coronata; il s’en distingue cependant par sa 
forme plus élevée, ses tubercules plus nombreux, moins 
largement scrobiculés, entourés de granules moins gros, 
moins saillants, et séparés par une zone miliaire plus 
finement granuleuse, et surtout par ses radioles à tige 
plus cylindrique, à collerette plus épaisse et moins lon- 
gue. Voisin également du C. florigemma, il en diffère 
d’une manière positive par ses aires ambulacraires moins 
onduleuses, plus larges et garnies de quatre rangées de 
granules, au lieu de deux, par ses radioles moins gros, 
munis d’une collerette plus longue et toujours nettement 
circonscrite par un bourrelet. Il se rapproche également 
du C. monilifera, Goldfuss, mais cette dernière espèce sera 
toujours reconnaissable à ses aires ambulacraires garnies 
de six rangées de granules, au lieu de quatre. Le C. gra- 
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nulata, Cotleau, que M. de Loriol considère comme éta- 
bli sur un exemplaire usé d’un radiole du C. cervicakis, 
nous paraît constituer une espèce bien distincte, que ca- 
ractérisent ses granules épars, arrondis, espacés, séparés 
par de petites verrues fines et délicates et nullement obli- 
térées par l’usure. Si la forme de ce radiole est à peu près 
celle du €. cervicalis, les ornements qui recouvrent la 
tige sont bien différents, et l’espèce nous paraît devoir être 
conservée. 

Histoire. — Le C. cervicalis a 6t6 établi, en 1840, par 
M. Agassiz. Dès l’origine, les caractères des radioles ont 
été fixés d’une manière positive, mais il n’en à pas été de 
même du test, qui pendant longtemps a été l’objet d’une 
certaine confusion de la part des auteurs, M. de Loriol, 
dans l’Échinologie helvétique, a déterminé les caractères du 
test, avec une certitude d'autant plus grande qu’il a eu 
sous les yeux un exemplaire provenant du Fringeli, appar - 
tenant à M. Mathey, et présentant quelques radioles encore 
attachés au test. 

LocariITÉS. — Hauteville (Côte-d'Or). Rare. Étage ox- 
fordien inférieur. —= Vieville (Haute-Marne); Sanville 
(canton du Chesne) (Ardennes) ; le Pontet (Jura). Rare. 
Étage oxfordien supérieur. — Champlitte (Haute-Saône) ; 
Occy, Sionne, Vesaignes, Chassigny, Soncourt (Haute- 
Marne) ; Laignes, Sélongey, Sacquenay, Courchamps, Ver- 
taut, Auxey (Côte-d'Or) ; Horpes (Doubs); Châtel-Censoir, 
Druyes (Yonne) ; Bourges (Cher); Saint -Amour, champs 
de Bienne (Jura); Beaucourt (Haut-Rhin). Assez commun. 
Étage corallien inférieur, terrain à chailles. — Soncourt 
(Haute-Marne). Assez rare. Étage corallien moyen (séqua- 
nien, première zone du Zerebratula humeralis). — Djebel 
Seba, Chellalah (Algérie). Assez commun. Étage séquanien. 
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École des mines, École normale de Paris, musée de 
Lyon (coll. Guirand), coll. Dumortier, Babeau, Martin 
de Dijon, Marion, Perron, Kæchlin-Schlumberger, Péron, 
Douvillé, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Obergüsgen, Olten, 
Wangen, Günsberg, Born près Olten, Laupersdorf (So- 
leure); Laufforh près Brugg, Endingen près Baden, 
Auenstein près Wildegg (Argovie) ; Riedesdorf (Bâle cam- 
pagne) ; Fringeli, Ederschwyler, Délémont, Lyesberg, 
Ring (Jura bernois). Terrain à chailles, couches à Æemict- 
daris crenularis. — Egerkinden (Soleure). Étage ptérocé- 
rien, couche à Pyqurus tenuis (Suisse). — Istein près Bâle 
(grand-duché de Bade). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 178, fig. 4, C. cervicalis 
de l’étage oxfordien de Hauteville, de la coll. de M. Du- 
mortier, vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; 
fig. 4, exempl. de grande taille, de l’étage corallien inf., vu 
de côté ; fig. 5, portion des aires ambulacraires prise à la 
face supérieure, grossie ; fig. 6, portion des aires ambu- 
lacraires prise à la face inférieure, grossie ; fig. 7, tuber- 
cule vu de profil. — PI. 179, fig. 4, C: cervicalis, de l’étage 
corallien de Druyes, de ma collection, vu de côté ; fig. 2, 
face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, plaques interambula- 
craires prises à la face supérieure, grossies; fig. 5, indi- 
vidu jeune, de la collection de l’École des mines, vu de 
côté ; fig. 6, face sup. ; fig. 7, face inf. — PI. 180, fig. 4, 
C. cervicalis, de l'étage corallien de la Vèze, de la collection 
de l’École des mines, vu de côté ; fig. 2, le même vu sur la 
face sup., montrant la structure de l’appareil apical; fig. 3, 
moule intérieur de Druyes, de ma collection, vu de côté ; 
fig. 4, face sup. ; fig. 5, 6, 7, 8 et 9, radioles de différentes 
formes du €. cervicahs, de ma collection; fig. 40, portion de 


ÉCHINIDES RÉGULIERS. 149 


la tige grossie ; fig. 14, collerette et bouton grossis ; fig. 12, 
facette articulaire grossie. — PI. 193, fig. 4, C’. cervicalis, 
échantillon montrant une altération d’un certain nom- 
bre de plaques interambulacraires, de l’étage oxfordien 
du Pontet, du musée de Lyon, vu de côté; fig. 2, face 
sup. ; fig. 3, tubercules atrophiés grossis; fig. 4, C. cerui- 
calis, de lPétage corallien supérieur de Tonnerre, de ma 
collection, vu de côté; fig. 5, C’. cervicalis, de l’élage co- 
rallien de Bourges, de la coll, de l’École des mines, vu de 
côté ; fig. 6, C. cervicals, de l’étage corallien des champs 
de Bienne, de la coll. du musée de Lyon, vu sur la face 
sup. ; fig. 7, radiole du C. cervicalis de l'étage corallien de 
Bourges ; fig. 8, autre radiole de l’étage séquanien de Chel- 
lalah (Algérie). 


N° 177. — Cidaris florigemma, Phillips, 1829. 


PI. 181, 182, 183 et 184. 


Plott, Nat. History of Oxfordshire, 
p. 125, pl. vi, fig. 8 et 9, 1677. 

Luidius, Lithophyl. Brit. Iconogra- 
phia, p. 49, pl. vi, fig. 1002, 
1760. 

Bruckner, Landschaft Basel, p. 2601, 
pl. xxu, fig. L, O, 1762. 

Knorr, Nat. Gesch., t. II, 1, pl. E, 
fig. 4,5, pl. E, vi, fig. 9, 1768. 

Andreæ, Briefe aus der Schweiz, 
p. 40, pl. v, fig. e, f, 1776. 

Parkinson, Organic remains, t. II, 
p. 13, pl: 1, fig. 95; pl. :1v, fig. 15 

et 17, 1841. 
Cidarites Blumenbachi(pars), Münster in Goldfuss, Petref. Mus. 

Univers. regiæ Borruss. Rhen. 
Bonnensis, t. I. p. 117, pl. xxx1x, 
fig. 3, 1826 (radioli, non testa). 
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Cidaris papillata (pars) 
(non C. papillata, Leske), 
Cidarites florigemma, 


Cidaris Blumenbachi (pars), 
Cidaris elongatus, 

Cidaris florigemma, 

Cidaris Blumenbachi (pars), 


Cidaris florigemma, 
Cidaris Blumenbachi, 


Cidaris crucifera, 
Cidaris Blumenbachi, 


Cidaris crucifera, 
Cidaris oculata, 


Cidaris Blumenbachi (pars), 


Cidaris Blumenbachi, 


Cidaris marginata (pars), 
(non Goldfuss) 
Cidaris Blumenbachi, 


Cidaris oculata, 
Cidaris Blumenbachi (pars), 


Fleming, History of Brit. Animals, 
p. 478, 1828. 

Phillips, Geol. of Yorkshire, p. 127, 
pl. 11, fig. 12 et 13, 1829. 

De La Bèche, Geological Manual, 
3e édit., p. 535, 1833. 

Agassiz, Prodr. d’une Monogr. des 
Radiaires, Mém. Soc. sc. nat. de 
Neuchâtel, t. I, p. 188, 1836. 

Agassiz, 1bid., p. 188, 1836. 

Rœmer, Die Versteinerungen des 
Norddeutschen Oclithen Gebirges, 
p. 27, pl. 1, fig. 14, 1836. 

Des Moulins, Études sur les Échin., 
p. 338, n° 31, 1837. 

Des Moulins, ébid., p. 328, n° 16, 
1837. 

Agassiz, Prodr. d'une Monogr. des 
Radiaires, Annales des Sc. nat., 
Zoologie, t. VII, p. 448, 1837. 

Agassiz, ibid., p. 282, 1837. 

Agassiz, Catal, syst. Ectyp. foss. 
Mus. Neocom., p. 9, 1840. 

Agassiz, ibid., p. 10, 1840. 

Agassiz, Échinodermes de la Suisse, 
t. IL, p. 56, pl. xx, fig. 2-7, 1840. 

Agassiz, ibid., p. 61, pl. xxi, fig. 1-4, 
1840. 

Agassiz, 1bid., p. 63, pl. xx1 a, fig. 
15-17, 1840. 

Dujardin in Lamarck, Animaux 
sans vertèbres, 2e 6d., t. IT, 
p. 386, 1840 (radioli, non testa). 

Morris, Catal. of Brit. Foss., 1e éd., 
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primée en dessus et en dessous, un peu rentrante dans la 
région inférieure. Zones porifères étroites, déprimées, on- 
duleuses, formées de pores petits, arrondis, séparés par un 
renflement granuliforme et disposés par paires serrées. 
Aires ambulacraires étroites, onduleuses, munies de deux 
rangées de granules assez gros, plus ou moins serrés, plus 
ou moins réguliers, visiblement mamelonnés. Aux appro- 
ches du sommet et du péristome, les deux rangées se tou- 
chent, mais vers le pourtour, l'aire ambulacraire s’élargit 
un peu et présente, au milieu des deux rangées, des granu- 
les plus petits, inégaux, irrégulièrement disposés et qui, 
dans certains exemplaires, se prolongent entre les granules 
principaux. Sur le bord du péristome, les granules sont 
ordinairement plus développés et plus distinctement ma- 
melonnés que partout ailleurs. Tubercules interambula- 
craires très-gros, fortement mamelonnés et perforés, cré- 
nelés à la face supérieure, mais presque toujours lisses à 
partir de l’ambitus et jusqu’au péristome, rapprochés les 
uns des autres, au nombre de six à ‘sept par rangée. 
Scrobicules larges, circulaires à la face supérieure, ayant 
une tendance à devenir elliptiques, sans cependant se con- 
fondre par la base, en se dirigeant vers le péristome, en- 
tourés d’un cercle de granules espacés, saillants, mame- 
lonnés, bien distincts des autres. Zone miliaire très-étroile, 
déprimée au milieu, couverte de granules inégaux, irré- 
gulièrement disposés, plus ou moins serrés, et auxquels se 
mêlent de petites verrues microscopiques, le plus souvent 
groupées en cercle autour des granules, Les cercles scro- 
biculaires touchent presque’aux zones porifères, et n’en 
sont séparés que par quelques granules intermédiaires. 
Péristome subpentagonal, peu développé. Appareil apical 
plus circulaire, à peu près de même grandeur que le pé- 
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ristome. Dans un des exemplaires figurés par M. Agas- 
siz (1), la lanterne est parfaitement conservée:les pyrami. 
des sont triangulaires et remarquables par la profondeur 
des sillons ; les dents sont encore attachées aux pyra- 
mides. 

Radioles de grande taille, allongés, cylindriques, ordi- 
nairement claviformes et renflés, quelquefois grêles et fusi- 
formes, garnis, sur toute la tige, de granules plus ou moins 
fins, toujours reliés entre eux par un petit filet apparent, 
et formant des séries longitudinales régulières nombreu- 
ses. Au sommet du radiole, qui est tronqué, ces granules 
s’allongent et rayonnent en forme d'étoile. Vers la base de 
la tige, les rangées de granules s’atténuent et disparaissent 
insensiblement, sans arriver jusqu’à la collerette, qui est 
courte, finement striée et marquée, au-dessus du bouton, 
d’une ligne faible, mais apparente. Bouton peu développé; 
anneau saillant, strié ; facette articulaire crénelée. Aucun 
doute n’est possible sur l’association du test et des radioles, 
et nous avons fait figurer deux exemplaires fort beaux qui 
les présentent adhérents encore aux tubercules. 

Hauteur, 32 millimètres ; diamètre, 45 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 41 millimètres ; dia- 
mètre, 60 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 15 millimètres; diamètre, 
20 millimètres. 

Le C, florigemma, dont nous avons sous les yeux un très- 
grand nombre d'exemplaires, varie peu dans l’ensemble de 
ses caractères : la zone miliaire cependant affecte une lar- 
geur plus ou moins grande ; elle est très-étroite chez cer- 
tains individus jeunes, que M. Agassiz avait désignés sous 
le nom de €. oculata, maïs qui ne sauraient, suivant M. de 


(1) Agassiz, Échinodermes de la Suisse, IL, pl. xx, fig. 3 et 4. 
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Loriol, à l'opinion duquel nous nous rangeons compléte- 
ment, être séparés du type. 

Les aires ambulacraires varient aussi dans leur largeur. 
Le plus souvent elles sont étroites, et les deux rangées de 
granules, rapprochées l'une de l’autre, même vers l’ambi - 
tus, laissent à peine la place à quelques verrues intermé - 
diaires. Chez certains exemplaires, etnotamment chez ceux 
qui sont de grande taille, les deux rangées de granules s’es- 
pacent et présentent au milieu une quantité plus ou moins 
abondante de granules inégaux, épars, toujours moins dé- 
veloppés que ceux qui composent les deux rangées prin - 
cipales. 

Les radioles offrent également une grande uniformité de 
caractères; Thurmann et, d’après lui, M, Desor ont attri- 
bué le nom de philastarte à ceux qu’on rencontre dans 
les étages supérieurs du terrain jurassique ; malgré leur 
forme plus grêle et élancée, et les granules moins abon- 
dants dont leur tige est recouverte, ces radioles nous pa- 
raissent, comme à M. de Loriol, devoir être réunis aux 
radioles du €. florigemma, auxquels ils se relient par des 
passages incontestables. Nous avons fait figurer un exem- 
plaire muni de ses radioles et provenant de l'étage séqua- 
nien du Locle (canton de Neuchâtel), qui ne laisse aucun 
doute sur ce rapprochement. Le test, avec ses aires ambu- 
lacraires garnies de deux rangées de granules, ses tuber- 
cules entourés de granules épais et espacés, séparés par 
une zone miliaire étroite, est bien celui du C. florigemma. 
Les radioles considérés dans leur ensemble sont peut-être 
un peu plus grêles que ceux qu’on rencontre dans l’étage 
corallien proprement dit, mais cependant ils en présentent 
tous les caractères essentiels ; au fur et à mesure qu'ils se 
rapprochent du péristome, ils paraissent moins allongés et 
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plus obtus au sommet. Ce précieux exemplaire fait partie 
de la collection de M. Jaccard, qui nous l’a communiqué 
avec beaucoup d’obligeance. 

Parmi les radioles du C, florigemma, quelques-uns pré- 
sentent un aspect tout à fait anormal : les uns sont pres- 
que globuleux, les autres sont brusquement étranglés à 
leur extrémité. M. de Loriol, dans l’Zchinologie helvétique, 
a figuré un individu dont le sommet se divise en plusieurs 
digitations, et remarquable en outre par la grossièreté de sa 
granulation. Sa forme étrange avait engagé M. Desor à 
donner le nom de €, digitata à cet exemplaire, que M. de 
Loriol a eru devoir réunir au C. florigemma. Ces individus 
sont plutôt des monstruosités exceptionnelles que des va- 
riétés. 

RAPPORTS. ET DIFFÉRENGES. — Le C. florigemma, parfai- 
tement caractérisé par son test et ses radioles, ne saurait 
être confondu avec aucun de ses congénères ; il se distin- 
gue du €. Blumenbachi par son aspect plus tuberculeux, ses 
aires ambulacraires plus étroites et plus onduleuses, ses tu- 
bercules plus fortement mamelonnéset munis decrénelures 
plus faibles, ses scrobicules plus rapprochés des zones po- 
rifères et entourés de granules beaucoup plus saillants, 
sa zone miliaire bien plus étroite et moins finement gra- 
nuleuse, et ses radioles tout différents, Il diffère du C. cer- 
vicalis, avec lequel il se montre souvent associé, par ses 
aires ambulacraires munies de deux rangées principales de 
granules au lieu de quatre, par ses tubercules plus fortement 
mamelonnés, plus gros, et entourés de granules plus appa- 
rents, par sa zone miliaire plus étroite, et par ses radioles 
biendistincts. Le €. propinqua, que caractérisent également 
deux rangées de granules ambulacraires, présente quelques 
rapports avec les individus jeunes du C. florigemma, mais 
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cette dernière espèce sera toujours facilement reconnais- 
sable à ses tubercules moins nombreux, plus épais, plus 
fortement mamelonnés, et à ses radioles courts et renflés. 
Hisrorre. Le C. florigemma, ainsi que le prouve sa lon- 
gue synonymie, est une des espèces les plus répandues, et 
a été souvent cité par lesauteurs. En 1829, Philippsa figuré 
le test d’une manière très-reconnaissable, sous le nom 
de C. florigemma ; dès 1826 Goldfuss avait attribué aux 
radioles de cette même espèce le nom de C. Blumenbachi, 
en les rapportant à un test auquel ils n’appartenaient 
pas ; pendant longtemps presque tous les naturalistes ont 
partagé et reproduit l'erreur de Goldfuss. En 1856, 
M. Desor signala le premier cette confusion dans le Synopsis 
des É’chinides fossiles. En Angleterre, M. Woodwardet, plus 
tard, M. Wright reconnurent également l'erreur, et tous les 
auteurssont aujourd’hui d’accord pour réunir au C. flori- 
gemma de Philipps les radioles figurés par Goldfuss, et pour 
laisser le nom de Zlumenbachi au test que le naturaliste 
allemand avait à tort rapporté à ces radioles. Le C. cruci- 
fera, Agassiz, ne doitêtre considéré que comme un individu 
jeune du C. florigemma ; il en est de même du C. oculata, 
Agassiz, malgré sa zone miliaire très-étroite, et de notre 
C. Agassizi, malgré sa forme élevée. Les radioles désignés 
sous le nom d’elongata par Rœmer, de phtlastarte par Thu- 
mann, et tout réemment, de digitata par M. Desor ne sau- 
raient être distingués des radioles du €. florigemma. 
LocaLiTÉs. — Druyes, Coulanges-sur-Yonne, Châtel-Cen- 
soir, Merry-sur-Yonne, Mailly-la-Ville (Yonne); Laignes, 
Courchamps, Sélongey, Fontaine-Française, Plombières, 
Sacquenay (Côte-d'Or); Vesaignes, Reynel, Roche-sur-Ro- 
gnon, Occy, St-Blin (Haute-Marne); Champlitte (Haute- 
Saône) ; Lévigny, Mâcon, Givry (Saône-et-Loire) ; Gi- 
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beaumeix (Moselle); Pagny-sur-Meuse, Ornes, Vergigny, 
Commercey (Meuse); Toul (Meurthe); Neufchâteau (Vosges); 
Novion, Saulces(Ardennes); Belfort (chemin de Danjoutin), 
Ferrette (au sud du château et route n° 2), Ligsdorff, Son- 
dersdorff (chemin de Ferrette), Dirlinsdorff, Liebsdorff, 
Winckel, chemin d'Oberlay, Kiffis (ferme du Blochmont) 
(Haut-Rhin) ; Meillonnas (Ain); Ecommoy(Sarthe) ; la Cha- 
pelle près Salins(Jura); Benerville, Hennequeville, Trouville, 
Villers-sur-Mer (Calvados). Commun. Étage corallien infé- 
rieur (terrain à chailles). — Houllefort, sommet de la tran- 
chée de la Liegette, mont des Boucards, ravin d’Ourcq, 
Quehen (Pas-de-Calais) ; Baïlly, Courson, Tonnerre, Thury 
(Yonne) ; Bayel (Aube); Soncourt (Haute-Marne); La Ro- 
chelle (Charente); entre Lucelle et Moulin-Neuf, rampe de 
Lissdortf, Rædersdorff; commun sur la route d’Oltingen 
(Haut-Rhin); Lemenc près Chambéry (Savoie). Assez 
abondant. Étage corallien supérieur (séquanien). 

École des mines de Paris, École normale de Paris, co. 
de la Sorbonne, musée de Dijon, de Lyon, coll. Dumortier, 
Hébert, Perron, Martin, Kæchlin-Schlumberger, Tom- 
beck, Deloisy, Jaccard, Marion de Daix, Schlumberger, 
Gauthier, Peron,etc.,etc., ma collection, 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Olten, Obergüsgen, 
Oberbuchsilten, Schôünenwerth, Gunsberg, Wangen, Aar- 
bourg, Laupersdorf  (Soleure) ; Fringeli, Délémont, 
Wahlen près Laufen, montagne Courroux, Calabri près 
Porrentruy, Liesberg, Ring, Ederschwyler, Thiergarten, 
St-Joseph, Chatillon (Jura Bernois) ; Sainte-Croix (Vaud) ; 
Saint-Sulpice, la Chaux-de-Fonds (Neuchâtel). Terrain à 
chailles, couches à ÆHenucidaris crenularis. — Wangen, 
Oilen, Sainte-Vérène, Laupersdorf, Istein (Soleure); la Ga- 
querelle (Jura Bernois). Etage corallien, couches de Wan- 
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gen (dicératien). — Mettenberg, Montchaibeux, Élay, Grai- 
tery, Angoulal, Vorbourg, Bure, Délémont (Jura Bernois) ; 
le Locle (canton de Neuchâtel) ; étage séquanien (Suisse). 
— Muggendorf (Bavière). — Calne, Hildinty près Malton 
(Angleterre). Étage corallien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 181, fig. 4, C. flori- 
gemma muni de ses radioles, du musée de Dijon, fig. 9, 
C'. florigemma, de ma colleelion, du terrain corallien de 
Salins, vu de côté. — PI. 182, fig. 4, le même Cidaris vu 
sur la face supérieure ; fig. 2, face inférieure ; fig. 3, por- 
tion de l'aire ambulacraire grossie, prise à la face supé- 
rieure ; fig. 4, portion de l'aire ambulacraire grossie, prise 
vers l’ambitus ; fig. 5, portion de l'aire ambulacraire gros- 
sie, prise à la face inférieure. — PI. 183, fig, 1, €. florigem- 
ma, de la coll. de M. Schlumberger, vu sur la face sup. ; 
fig. 2, individu jeune, de la coll. de M. Perron, vu de côté ; 
fig. 3, face supérieure ; fig. 4, face inférieure ; fig. 5, 
portion de l'aire ambulacraire grossie, prise à la face su- 
périeure; fig. 6, portion de l’aire ambulacraire grossie, 
prise à la face inférieure; fig. 7, radiole du €. florigemma ; 
fig. 8, autre radiole ; fig. 9, autre radiole ; fig. 10, sommet 
de la tige; fig. 11, facette articulaire grossie, — PI. 184, 
fig. 4, radiole du €. florigemma, monstruosité renflée vers 
la base, du musée de Dijon ; fig. 2, autre radiole, du co- 
rallien inférieur de Champiitte, de ma collection; fig. 3, 
radiole du €, florigemma, de l'étage astartien de la Ro- 
chelle ; fig. 4, portion de la tige grossie ; fig. 5, autre ra- 
diole, du même étage et de la même localité ; fig. 6, mon- 
struosité courte et renflée, de l'étage astartien de Tonnerre, 
de ma collection ; fig. 7, C. florigemma muni de ses radio- 
les, de l’astartien du Locle (Suisse), de la collection de 
M. Jaccard ; fig. 8, porlion de l’aire ambulacraire grossie, 
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prise à la face inférieure; fig. 9, portion d’un radiole 


grossie, 


N° 178. — Cidaris monilifera, Goldfuss, 1826. 


PI. 185 et 186. 


Cidarites monilifera, 
Cidaris monilifera, 
(pars), 


Cidaris coronata (pars), 


Cidaris monilifera, 


Ciduris coronata (pars), 


Cidaris monilifera, 


Cidaris coronata (pars), 


Cidarites coronata (purs), 


Goldfuss, Petref. Mus. Univers. regiæ 
Borruss. Rhen. Bonn. t. I, p. 118, 
pl. xxxix, fig. 6, 1826. 

Agassiz, Prod. d'une Monog. des 
Radiaires, Mém. Soc. des Sc. nat. 
de Neufchâtel, t. I, p. 188, 1836. 

Agassiz, tbid., Ann. des Sc. nat., 
Zoologie, t. VII, p. 282, 1837. 

Des Moulins, Études sur les Échin., 
p. 330, 1837. 

Agassiz, Catal. syst. Ectyp. Mus. 
Neocom., p. 9, 1840. 

Agassiz, Échinod. de la Suisse, t. I, 
p. 59, 1840. 

Dujardin in Lamarck, Animaux 
sans vertèbres, 2° 6d., t.IIL, p.387, 
1840. 

Agassiz et Desor, Catal. raisonné 
des Échin., p. 27, 18#7. 

Bronn, Index palæontologicus, p.298, 
1848. 

Cotteau, Etudes sur les Échin. foss. 
de l'Yonne, t. I, p. 103, pl. x, 
fig. 1-3, 1849. 

Bronn, Lethæa geognostica, 3° édit., 
t: IL, p. 139, 1851, 

Desor, Synopsis des Échin. foss., 
p. 9, 1856. 

Pictet, Traité de paléont., 2% 6d., 
t. IV, p. 254, 1858. 

Leymerie et Raulin, Séat. géol. du 
dép. de l'Yonne, p. 620, 1858. 
Quenstedt, Der Jura, p. 727, pli 

LXXXVIN, fig. 62, 1858, 
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Cidoris monilifera,? Dujardin el Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. 476, 1862. 
— — Mæsch, Der Aargauer Jura, p. 171, 
1867. 
= us Desor et de Loriol, Échinologie helvé- 


tique, Échinides jurassiques, p. 48, 
pl. vu, fig. 40, 1869. 

= — Cotteau, Oursins foss. de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France,3° sér., 
t. L p. 84, 1872. 

2 = Quenstedt,Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, p. 59, pl. zxu, fig. 103 el 
122 (testa), fig. 104-111 (radio), 
1873. 


‘ 


Espèce de grande taille, baute, circulaire, également 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, 
un peu creuses, onduleuses, formées de petits pores arron- 
dis, séparés par un renflement granuliforme, disposés par 
paires serrées. Aires ambulacraires relativement assez Jar- 
ges, subdéprimées au milieu, garnies, vers l’ambilus, de 
six rangées bien distinctes de granules, qui se réduisent à 
quatre aux approches du sommet et du péristome ; les deux 
rangées externes sont un peu plus développées que les 
autres. Tubercules interambulacraires très-gros, peu 
saillants, perforés, tantôt lisses, tantôt marqués de fines 
crénelures, espacés, au nombre de quatre à cinq par sé- 
rie. Scrobicules circulaires, indépendants les uns des au- 
tres, très-écartés à la face supérieure, médiocrement dé- 
primés, entourés d’un cercle distinct de granules espacés, 
mamelonnés, beaucoup plus développés que les granules 
miliaires. Les cercles scrobiculaires sont rapprochés des 
zones porifères; ils en sont cependant séparés par quel- 
ques pelils granules. Zone miliaire large, déprimée au 
milieu, couverte, ainsi que l’espace qui sépare les tuber- 
cules à la face supérieure, de granules fins, serrés, homo- 
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gènes, qui laissent à peine la place à quelques petites ver- 
rues éparses. Péristome subpentagonal, relativement peu 
développé. Appareil apical toujours plus étendu que le pé- 
ristome, à en juger d’après l'empreinte qu’il a laissée. 

Les radioles de cette espèce ne sont pas encore connus. 
Quelques auteurs lui attribuent les radioles décrits et 
figurés par Quenstedt sous le nom de C’. tuberculosus et re- 
marquables par leur forme allongée et leur collerette très- 
développée ; mais, jusqu’à ce que cette association soit éta- 
blie d’une manière positive, nous préférons maintenir les 
deux espèces. 

Hauteur, 26 millimètres ; diamètre, 45 millimètres. 

Nous réunissons au €. monilifera une variété de grande 
taille dont le diamètre dépasse 60 millimètres : on la 
rencontre à Champlitte et à Druyes,aussi bien qu'à 
Nattheim. 

Nous avons fait figurer un exemplaire de grande taille, 
chez lequel d’un côté certaines plaques sont entièrement 
dépourvues de tubercules interambulacraires, tandis que 
certaines autres plaques, placées cependant à quelque 
distance, offrent deux tubercules réunis dans un seul 
scrobicule. Les tubercules qui avaient fait défaut sur an 
point ont reparu sur un auütre. Cette double et bizarre 
monstruosité ne semble pas avoir nui au développement 
de cetéchinide, qui, parfaitement régulier dans son ensem- 
ble, n’en à pas moins atteint une taille considérable. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce offre quelques 
rapports avec le C. coronata, avec lequel elle a été long- 
temps confondue par MM. Agassiz et Desor et d’autres 
auteurs; elle en diffère par sa forme plus haute et plus 
renilée, par ses scrobicules moins développés, plus nom- 
breux, entourés d’un cercle de granules moins saillants et 
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moins distinetement mamelonnés, par ses granules mi- 
liaires plus fins, plus serrés, plus homogènes, et surtout 
par ses aires ambulacraires garnies de six rangées de gra- 
nules au lieu de quatre, Ce dernier caractère la distingue 
égilement du C. cervicals, dontelle se rapproche davantage 
par sa forrne générale et la disposilion de ses tubercules 
et de ses granules miliaires. Le €. marginata offre égale- 
ment quelques rapports avec notre espèce; cependant il 
sera toujours facilement reconnaissable à sa forme plus 
haute, à ses tubercules plus fortement mamelonnés ettou- 
jours lisses, à ses serobicules trés-enfoncés et bordés d’un 
gros bourrelet renflé. 

LocaLiTÉs. — La Vèze près Besançon (Doubs); Cham- 
plitte (Haute-Saône); Fontaine-Française, Courchamps, Sé- 
longey (Côte-d'Or); Druyes (Yonne), Mirebeau près Entrain 
(Nièvre). Assez rare. Étage corallien inférieur, terrain à 
chailles. — Environs de Bourges (Cher). Rare. Étage co- 
rallien supérieur. 

École des mines de Paris; coli. Perron, Martin, Marion, 
Gauthier, Douvillé, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Balmis près Ober- 
gôsgen (Soleure). Terrain à chailles, couches à Æemaicidaris 
crenularis. — Endingen (Argovie). Étage plérocérien, cou- 
ches de Wettingen (Suisse), — Nattheim (Wurtemberg). 
ilage corallien supérieur, 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 185, fig. 1, C. monlifera 
de l'étage corallien inférieur de Druyes, de ma collection, 
vu de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, face inférieure; 
lig. 4, porlion de l'aire ambulacraire grossie, prise à la 
partie supérieure; fig. 5, portion de l’aire ambulacraire 
grossie, prise vers l’ambitus; fig. 6, portion de l'aire am- 
bulacraire grossie, prise à la face supérieure. — PI. 186, 
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fig. 4, C. monihfera, de la coll. de M. Marion, vu de côté; 
fig. 2, face supérieure; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, por- 
lion de l’aire ambulacraire grossie, prise à l’ambitus; 
fig. 5, C. monilifera, individu de grande taille, de l’étage 
corallien de Champlitte, de la coll. de M. Peron, vu sur 
la face supérieure, montrant une plaque dont le tubercule 
est atrophié; fig. 6, plaque renfermant un double tu- 
bercule. 


N° 179, — Cidaris Ærouvillensis, Cotteau, 1876, 
PI, 187. 


Espèce de taille assez haute, renflée, circulaire, dépri- 
mée en dessus et en dessous. Zones porifères étroites, un 
peu creuses, presque droiles, formées de pores arrondis, 
très-rapprochés les uns des autres, séparés par un pelit 
renflement granuliforme. Aires ambulacraires, très-peu 
larges, à peine onduleuses, garnies de deux rangées de 
granules serrés, inégaux, les plus gros alternant avec un ou 
deux granules beaucoup plus petits, et ne laissant aucune 
place aux verrues intermédiaires. Tubercules interambu- 
lacraires petits, serrés, loujours crénelés, finement ma- 
melonnés et perforés, diminuant sensiblement de volume 
dé la face supérieure au péristome, au nombre de dix à 
ouze par série. Scrobicules subelliptiques, se touchant par 
la base ou séparés les uns des autres par un mince filet, 
bordés à droite et à gauche de granules épais, serrés, ma- 
melonnés, un peu plus gros que ceux qui garnissent la zone 
miliaire. Les cercles scrobiculaires, à la face supérieure, 
touchent presque les zones porifères, mais, vers l'ambitus 
el en se rapprochant du péristome, ils en sont séparés par 
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une bande granuleuse. Zone miliaire relativement assez 
large, presque droite, un peu déprimée au milieu, garnie 
de granules inégaux, espacés, auxquels se mêle un grand 
nombre de petites verrues, abondantes surtout vers la su- 
ture des plaques. Péristome subpentagonal, peu déve- 
loppé, moins grand que l’appareil apical. 

Hauteur, 26 millimètres ; diamètre, 39 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce offre quelque 
ressemblance avec le C. Babeaui de l’étage bathonien ; 
elle s’en distingue par sa forme moins élevée, ses aires 
ambulacraires plus droites, plus étroites et garnies de 
granules plus serrés, ses tubercules interambulacraires 
plus nombreux, moins développés, plus rapprochés les 
uns des autres, à scrobicules plus elliptiques et se con- 
fondant par la base; elle en diffère encore per sa zone 
miliaire couverte de granules plus grossiers, plus iné- 
gaux el moins serrés. Ses tubercules nombreux, à scro- 
bicules elliptiques et confluents, placent cette espèce dans 
le groupe des Polycidarrs, dans le voisinage du (. Blain- 
véllei; mais cette dernière espèce sera toujours très-facile- 
ment reconnaissable à ses aires ambulacraires plus larges 
et garnies de six rangées de granules, à ses tubercules 
interambulacraires beaucoup plus éloignés des zones po- 
rifères, et séparés au milieu par une zone miliaire plus 
développée et plus finement granuleuse. ‘ 

Locariré. — Trouville (Calvados), Rare. Étage corallien 
inférieur. 

Coll. de l’École des mines, 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 187, tig. 4, €, Trouuil- 
lensis. vu de côté; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face in- 
férieure ; fig. 4, plaques ambulacraires et interambula- 
craires grossies, 
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N° 180, — Cidaris propinqua, Münster, 1826, 


Cidarites propinquus, 


Cidaris coronata (pars), 


Cilaris propinqua, 


Cidaris coronata (pars), 


Cidaris propinqua, 


PI. 188. 


Müoster on Goldfuss, Petref. Mus. 
Univers. regiæ Borruss. Rhen. 
Bonnensis, et. T1, peel49;-pl,xe, 
fie, -pl-xxxx, fig, 5, 1826. 

Agassiz, Prodr. d'une Monog. des 
Radiaires, Mém. Soc. des Sc. nat. 
de Neuchâtel, t. I, p. 188, 1836. 

Des Moulins, Études sur les Échin. 
f0ss.;.p. 332 40022 148371(exel: 
syn.). 

Agassiz, Prodr. d’une Monog. des 
Radiaires, Ann. des Sc. nat., 
Zoologie, t. VII, p. 282, 1837. 

Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, 
WI ph02pl xx fie 5° 67e Le) 
(excel. fig. 8 el 10), 1840. 

Dujardin in Lamarck, Animaux 

sans vertèbres, 2° 6d., !. IT, p. 388, 

1840. 

Agussiz et Desor, Catal. raisonné des 
Échinides, p. 27, 1847. 

Mareou, Recherches géol. sur le Jura 
salinois, Mém. Soc. géol. de 
EHrance”220s6r ol p. 406, 
1847. 

Bronn, Indexpalæontologicus, p.300, 
1848. 

D’Orbigny, Prodrome ‘de paléont. 
strat., t. T, p. 380, n° 523, 1850. 

Bronn, Lethæa geognostica, Oolithen 
Gebirge, t. IL, p.139, 1851. 

Quenstedt, Handbuch der Petrefuct., 
jreéd., p. 577, 1852. 

Giebel, Deutschlands  Petrefact., 
p. 317, 1852, 

Rolle, Die Echinoiden von Nikols- 
burg, p.16, Sitzungs-Berichte der 
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Cidaris propinqua, 


Cidarites propinquus, 
Cidaris elegans (pars), 


Cidaris propinqua, 


Wiener K. Akademie der Wise., 
L. XV, p. 934, 1895. 

Desor, Synopsis des Échin. Foss., 
p.7, pl.uur, fig he5rete26,M856: 

Wright, Monog. of the British foss. 
Echinod. from the Ool. Formation, 
p. 62, 1856. 

Oppel, Die Juraformalion, p. 681 
et 689, 1856. 

Étallon, Esquisse d’une descript. 
géol. du haut Jura, p. 35, 1857. 

Pictet, Traité de paléont., t. IV, 
p. 253, 1858. 

Quenstedt, Der Jura, p. 646, pl. 
LxxIX, fig. 70-72, 1858. 

Quenstedt, iLid., p.728, pl. LxxXvIn, 
fig. 77, 1858 (testa, non radioli). 

Cotteau et Triger, Échinides de la 
Sarthe, p. 101, pl. xx1, fig. 8 ct 
9, 1859. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zvoph. Échinod., p. 477, 1862. 
Cotteau, Échinidrs de la Sarthe, 
supplément, p. 356, pl. Lx, 

fig. 5-9, 1862. 

Cartier, Der Jura bei Oberbuchsitten, 
in Verhlandl. der Naturf. Gesells. 
von Basel, t. WI, p.53, 1863. 

Bonjour, Catal. des foss. du Jura, 
p. 50, 1864. 

Winkler, Musée Teyler, p. 194, 
1864. 

Zouschner, Die Juraformation in 
W.-Pulen, in Zeits. d. deutsch. 
geol. Gesells., t. XVI, p. 578,196#. 

Waagen, Die Juraformation in Fran- 
ken, p. 145, 254, elc., 1864. 

Oppel, Ueber die Zone des Amm. 
transversarius, Geogn. paleont., 
Beitr., t. 1, p. 297, 1866. 

Quenstedt, Handbuch der Petrefact., 
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APE FD 08 DLE Ex Ne 122. 
1866. 
Cidaris propinqua, Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 137, 
157, 171, etc. 1867. 
— — Guillier, Notice géo!. et agricole à 
l'appui des profils géol. des routes 
imp. et dép. de la Sarthe, p. 28, 
1868. 
_ — Desor et de Loriol, Échinologie hel- 
vétique, Échinides jurassiques, 
p. 22, pl. im, fig. 4-7, 1868. 
— — Jaccard, Jura Vaudois et Neuchà- 
telois, p. 210, 1869. 
= — Greppin, Jura Bernois et districts 
adjacents, p. 71 et 82, 1870. 
— — Cotteau, Oursins foss. de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3°sér 
PT De 847187 
_— — Quenstedt, Petrefactenk. Deutsch. 
De 20% De FENT, UE Sel AT, 
1873. 


31. 


Espèce de taille moyenne, haute, renflée, circulaire, 
à peu près également déprimée en dessus et en dessous. 
Zones porifères subonduleuses, déprimées, formées de 
pores arrondis, très-rapprochés les uns des autres, sépa- 
rés seulement par un petit renflement granuliforme, 
Aires ambulacraires très-étroites, flexueuses, pourvues de 
deux rangées de petits granules qui se touchent aux ap- 
proches du sommet et du péristome, s’élargissent vers 
l’'ambitus, et renferment alors, au milieu d’elles, deux 
autres rangées assez régulières de granules beaucoup 
plus petits. Tubercules interambulacraires gros, sail- 
lants, très-fortement mamelonnés, surtout à la face supé- 
rieure, diminuant rapidement de volume au fur et à me- 
sure qu’ils se rapprochent du péristome, perforés, presque 
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toujours lisses, présentant cependant parfois, à la face 
supérieure, quelques traces de crénelures, au nombre «le 
quatre à cinq par série. Scrobicules circulaires, à peine 
déprimés, entourés d’un cercle de granules espacés, 
saillants, mamelonnés, beaucoup plus gros que ceux qui 
remplissent la zone miliaire. Les cercles scrobiculaires, 
partout complets, sont placés cependant très-près des 
zones porifères. Zone miliaire large, garnie de granules 
inégaux, espacés el relativement assez fins. Péristome sub- 
pentagonal, médiocrement développé. Appareil apicalà peu 
près identique, de forme et de grandeur, avec le péristome. 

Radioles gros, allongés, subclavellés, ordinairement 
plus renflés sur une des faces que sur l’autre, obtus au 
sommet, couverts, sur toute la tige, de granules unifor- 
mes, égaux, disposés en séries longitudinales plus ou 
moins régulières ; l’espace qui sépare ces rangées est ru- 
gueux et chagriné. Aux approches de la collerette tes 
granules se resserrent, s’amoindrissent, s’atténuent el 
disparaissent tout à fait. Collerette courte, épaisse, pres- 
que nulle, striée. Bouton très-peu développé ; anneau à 
peine apparent ; facette articulaire presque toujours lisse, 
parfois finement crénelée. 

Hauteur du test, 20 millimètres ; diamètre, 31 millimè- 
tres. 

Longueur des radioles , 25 millimètres ; épaisseur, 
8 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le €. propinqua offre 
quelque ressemblance avec les individus jeunes du C. flo- 
rigemma ; il s’en distingue par ses tubercules interambu-, 
lacraires plus fortement mamelonnés, presque toujours 
dépourvus de crénelures, plus espacés et séparés par une 
zone miliaire plus large ; il diffère aussi par ses radioles 
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toujours plus trapus, plus renflés et garnis de séries gra- 
nulaires moins régulières. Voisin également des indi- 
vidus jeunes du €’, coronata, avec lequel on le rencontre asso- 
cié dans certaines localités, il s’en éloigne par ses aires 
ambulacraires garnies de deux rangées de granules, au 
lieu de quatre, et par ses tubercules interambulacraires 
plus fortement mamelonnés et presque lisses. Les radioles 
qui appartiennent à chacune de ces deux espèces sont tout 
à fait différents. Le C. propinqua se distinguera toujours 
facilement du C. elegans par ses aires ambulacraires plus 
étroites, garnies de deux rangées de granules plussaillants, 
plus serrés, que ne sépare jamais une bande lisse et dépri- 
mée, par ses tubercules interambulacraires plus serrés, 
plus fortement mamelonnés et entourés de granules plus 
saillants, et par ses radioles : ce sont deux espèces qui 
ne peuvent être confondues. 

Les radioles du €. proninqua qu’on rencontre en Suisse, 
el tels que les à décrits et figurés M. de Loriol dans 
l’Échinologre helvétique, diffèrent un peu des nôtres par 
leur aspect plus clavellé, leur forme plus courte et plus 
renflée, leurs granules ordinairement plus espacés et dis- 
posés en séries moins régulières. Nos radioles cependant, 
par l’ensemble de leurs caractères, nous ont paru appar- 
tenir au même type. M. de Loriol signale un exemplaire 
du Musée de Zurich dans lequel un radiole est encore en- 
gagé, et qui montre que l’association des radioles avec le 
test du C. propinqua, telle que l'a établie Goldfuss, ne 
saurait être contestée. 

LOCALITÉS. — Châtel-Censoir, Druyes (Yonne); Cham- 
plilte (Haute-Saône); Mont-de-Justice, près Tournus, en- 
virons de Mâcon (Saône-et-Loire); Sélongey (Côte-d'Or) ; 
Écommoy (Sarthe); la Grange de Vaivres (Jura). Rare, 
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Étage corallien inférieur. Environs de Bourges (Cher). 
Rare. Élage corallien supérieur. 

École des mines: Coll. de la Sorbonne et de l’École 
normale de Paris, coll. Guéranger, Davoust, Guillier, 
Tombeck, Douvillé, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Oberbuchsitten, 
Rumpel (Soleure) ; Rothemberg près Mandach, Kreisac- 
ker, Bôütizen (Argovie) ; Waldenburg (Bâle-Campagne) ; 
Élage oxfordien, couches de Birmensdorf, — Endingen, 
Balmis (Argovie). Terrain à chailles, couches à Zemicidaris 
crenularis. — Randen, Endingen, Riederen, Geissberg, 
Baden, Schünenwerth, Lagern, Wôschnau (Argovie). Étage 
séquanien, couches de Baden.—-Randen, Lägern (Argovie); 
chute du Rhin près Schaffouse. Élage ptérocérien, cou- 
ches de Weltingen (Suisse). — Baireuth (Bavière). — Muf- 
fendorf (Prusse). — Sirchingen, Nattheim (Wurtemberg). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI]. 188, fig. 1, C’. propin- 
qua, de ma collection, vu de côté ; fig. 2, face supérieure; 
fig. 3, face inférieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie : 
fig. 5, plaque inlerambulacraire à tubercules non crénelés, 
grossie ; fig. 5, plaque interambulacraire à tubercules 
crénelés, grossie; fig. 7, exemplaire de grande taille, de 
l'étage corallien d'Écommoy, vu de côté; fig. 8, face su- 
périeure ; fig. 9, radiole du C. propinqua ; fig. 10, 
autre radiole; fig, 11, collerette et bouton grossis ; 
fig. 12, facette articulaire grossie, 


N° 181. — Cidaris silicea, Cotieau, 1876. 
PI. 189, fig, 1-3. 


Moule intérieur de Laille moyenne, circulaire, médiocre- 
ment renflé, déprimé en dessus et en dessous. Aires 
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ambulacraires à peine flexueuses, très-étroites à la face su- 
périeure, s’élargissant un peu vers l’ambitus, descendant 
en ligne presque droite du sommet au péristome. Plaques 
interambulacraires largement développées en dessus, plus 
étroites et plus serrées sur la partie inférieure. Tubercules 
interambulacraires au nombre de sept par série, à en juger 
par l'empreinte qu’ils ont laissée sur le moule intérieur. 
Péristome subeireulaire, relativement très-petit. Appareil 
apical à peine un peu plus étendu que le péristome. 

Hauteur, 16 millimètres ; diamètre, 43 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous ne connaissons de 
cette espèce que le moule intérieur; cependant il nous a 
paru se distinguer nettement de ses congénères par ses 
aires ambulacraires à peine flexueuses, presque droites, 
lrès-étroites sur le sommet, par ses tubercules interambu- 
lacraires gros el espacés à la face supérieure, beaucoup 
plus petits et plus serrés en dessous, par son péristome 
relativement très-étroit. 

LOCALITÉ. — Druyes (Yonne). Très-rare. Étage corallien 
inférieur (terrain à chailles). 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 189, fig, 1, C. silicea, 
de ma collection, vu de côté, fig. 2, face supérieure ; fig. 3, 


face inférieure. 
N° 182. — Cidaris granulata, Cotteau, 1850. 
PI, 189, fig. 4-7, 


Ciduris granulatu, Cotteau, Études sur les Échin. foss. 
du dép. de l'Yonne, t. 1, p.116, 
pl. x1, fig. 7, 1850, 

= Desor, Synopsis des Échin. foss., 
p. 25, pl ri, fig. 16, 1856. 
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Cidaris granulata, Cotteau, Notice sur l'âge des couches 
inf. et moy. de l'étage corallien du 
dép. de l'Yonne, Bull. Soc. géol. 
de France, 2° sér., t. XII, p. 702, 
1855. 

_ — Leymerie et Raulin, Sfat. géol. du 

dép. de l'Yonne, p. 620, 1858. 

Cidaris cervicalis (pars), Desor et de Loriol, Échinologie hel- 
vétique, terrain jurassique, p. #4 
(syn.), 1869. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, renflé, subeylindrique, plus développé 
d’un côté que de l’autre, garni, sur toute la tige, de gra- 
nules arrondis, espacés, tantôt disposés au hasard, tantôt 
formant des séries longitudinales irrégulières et interrom- 
pues ; l’espace qui sépare ces granules est occupé par une 
granulation fine, délicate, abondante et an peu inégale, 
marqué en outre de stries longitudinales très-fines visibles 
seulement à la loupe. Collerette épaisse, assez longue, 
striée, séparée nettement de la tige par un bourrelet sail- 
lant et oblique. Bouton peu développé; anneau tranchant; 
facetle articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 32 millimètres ; épaisseur, 8 milli- 
mètres. | 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCIS. — A\ssurément cette espèce est 
voisine des radioles du C. cervicalis auxquels elle «x été 
réunie par M. de Loriol dans l’Échinologie helvétique ; elle 
nous à paru, ainsi que nous l’avons dit plus haut, s’éloi- 
gner de celte espèce, d’une manière positive, par ses gra- 
nules épars, arrondis, espacés, séparés par de petites ver- 
rues très-fines et nullement oblitérées par l’usure ; la forme 
de la collerette et du bouton est à peu près la même ; ce- 
pendant l'anneau nous à paru plus tranchant chez notre 
C. granulata. 
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LocALITÉ. — Châtel-Censoir (Yonne). Très-rare. Étage 
corallien inférieur. 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 189, fig. 4, radiole du 
C. granulata ; fig. 5, bouton; fig. 6, base de la tige et bou- 
ton grossis; fig. 7, portion de la tige grossie. 


N° 183. — Cidaris Icaunensis, Cotteau, 1877. 
PI. 190, fig. 4-5. 


Test inconnu. 

Radioles glandiformes, renflés, tantôt subacuminés au 
sommet, le plus souvent obtus et arrondis, garnis de gra- 
nules saillants, serrésles uns contre les autres, disposés en 
séries longitudinales plus ou moins espacées, presque tou- 
jours régulières, quelquefois cependant inégales et inter- 
rompues. L'espace intermédiaire entre les granules et les 
granules eux-mêmes sont couverts de pelites rides sub- 
granuleuses et chagrinées. La tige se rétrécit assez brus- 
quement vers la base, et les rangées de granules se prolon- 
gent en s’atténuant jusqu’à la collerette, qui paraît presque 
nulle. Bouton très-court; anneau saillant; facette articu- 
laire probablement crénelée. 

Longueur du radiole, 30 millimètres ; épaisseur, 41 mi)- 
limètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce ne saurait être 
rapportée à aucun des radioles glandiformes que nous 
connaissons; elle se rapproche du €. cucumifera, de l'étage 
bajocien, mais elle en diffère par son aspect plus glandi- 
forme, ses granules plus épais, disposés en séries plus es- 
pacées, plus régulières et descendant plus près du bouton. 


Les radioles du C. glandifera s'en distinguent par leur 
PAL, F, Jur. — x. 12 
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forme vlus globuleuse et plus renflée, leur tige couverte 
de granules plus fins, plus serrés et disposés en séries plus 
nombreuses et plus rapprochées. 

LocariTé. — Mailly-le-Château (Yonne). Rare. Étage 
corallien inférieur. 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl], 190, fig. 4, radiole du 
C. Icaunensis, de ma collection ; fig. 2, autre radiole, de ma 
collection; fig. 3, portion de la tige grossie ; fig. 4, som- 
met du radiole; fig. 5, sommet du radiole grossi. 


N° 184. — Cidaris Guirandi, Cotteau, 1860. 
PI. 190, fig. 6-8. 


Cidaris Guirandi, Cotteau, Échin. nouveaux ou peu 
connus, LL op.83, DM Het; 
1860 (Rev. et mag. de Zoologie). 


Test inconnu. 

Radiole court, épais, trapu, subglandiforme, très-étroit 
à la base, évasé, très-large vers le sommet qui est arrondi 
ou irrégulièrement subtronqué, garni de stries longitudi- 
nales nombreuses, fines, régulières, aiguës, apparentes 
sans le secours de la loupe. Les stries longitudinales des- 
cendent jusqu’au bouton; aussi la collerette est-elle tout 
à fait nulle. Bouton court, relativement peu développé; 
anneau saillant, fortement sirié; facette articulaire cré- 
nelée. 

Longueur duradiole, 46 millimètres ; largeur de la tige, 
{4 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce appartient à la 
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division des radioles glandiformes ; son aspect général la 
rapproche un peu de certaines variétés des Pseudocidaris 
mammosa et pyrifornis, mais elle s’en distingue par sa 
forme plus courte, plus épaisse, les stries fines et longitu- 
dinales qui garnissent la tige, la collerette nulle, le bouton 
relativement petit et cependant surmonté d’un anneau 
très-saillant. Elle offre également quelque ressemblance 
avec le C. conoidea, Quenstedt, du coral-rag de Nicols- 
burg en Moravie; mais celte dernière espèce me paraît 
constituer un type à part, que caractérisent sa forme 
conoïde brusquement ironquée au sommet, et son bouton 
extrêmement petit. Le C’. Guirandi, ainsi que nous l'avons 
indiqué plus haut, est surtout voisin du C. Calloviensis, 
dont il présente la forme générale et les stries longitudi- 
nales ; mais cette dernière espèce en diffère par la struc- 
ture de son bouton, muni d’une collerette apparente, et 
par sa tige couverte de stries plus inégales. 

LocaALITÉ. — Valfin (Jura). Rare. Étage corallien supé- 
rieur. 

Musée de Lyon (collection Guirand). Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 190, fig. 6, radicle du 
C. Guirandi, de ma collection; fig. 7, le. même grossi; 
fig. 8, facette articulaire grossie. 


N° 185. — Cidaris marginata, Goldfuss, 1826. 
PI. 490, fig. 9-41, pl. 191 et 192. 


Cidaris marginata, Goldfuss, Petref. Univers. regiæ Bor- 
russ. Rhen. Bonnensis, &. I, p. 118, 
pl. XXXIX, fig. 7, 1826. 
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Cidaris marginata, 


Cidaris coronata (pars), 


Cidaris marginata, 


Cidaris elegans marginata, 
Cidaris Quenstedti, 


Cidaris sculpta, 


Agassiz, Prodr. d'une Monogr. des 
Radiuires, Mém. Soc. des sc. 
nat. de Neuchâtel, t. I, p. 188, 
1836. 

Agassiz, Prodr. d'une Monogr. des 
Radiaires, Ann. des Sc. nat., 
Zoologie, t. NII, p. 282, 1537. 

Des Moulins, Études sur les Échin., 
p. 330, 1837. 

Agassiz, Catal. syst. Ectyp. Mus. 
Neocom., p. 9, 1840. 

Dujardin in Lamarck, Animaux 
sans vertèbres, 2° éd., t. III, p. 387, 
n° 7, 1840. 

Agassiz et Desor, Catal. raisonné 
des Échin., p. 27, 1847. 

Bronn, Index palæont., p. 299, 
1848. 

D’Orbigny, Prodr. de paléont. strat., 
t. II, p. 28, 1850. 

Quenstedt, Handbuch der Petref., 
p. 572, pl. XLVIIL, fig. 23 et 24, 
1852. 

Giebel, Deutschlands Petrefacten, 
p. 317, 1852. 

Desor, Synopsis des Échin. foss., 
p. 9, pl. IL, fig. 5, 1856, 

Wright, Monog. of the British foss. 
Echinod. from the Ool. Fromation, 
p. 89, 1856. 

Oppel, Die Juraformation Englands, 
etc, p.744, 1858: 

Ouenstedt, #Ders Jura, Op Met, 
pl. LXXXVIIL, fig. 60 et 61, 1858. 

Quenstedi,id., p. 729, pl. LXXXVIHI, 
fig. 72 et 78, 1858. 

Desor, Synopsis des Échin. foss., 
Supplément, p. 488, 1858. 

Étallon, Études paléontologiques sur 
le Haut-Jura. Rayonnés du coral- 
lien, p. 38, 1858. 
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Cidaris marginata, Étallon, id., p. 40, 1858. 

LS — Coquand,Descr.phys., géol., paléont. 
et minéral. du dép. de la Charente, 
t. Il, p. 65, 1860. 

— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. 476, 1862. 

— — Schauroth, Verzeichniss der Vers- 
teinerungen im Herzogl. Natur. 

‘zu Coburg, p. 1#1, 1865. 

— — Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, Echinodermen, p. 69, pl. 
LXIIL, fig. 44-56, 1873. 

_— — Cotteau, Peron et Gauthier, Échin. 
foss. de l'Algérie, p. 16, Ann. des 
Sc. géol., 1873. 


Espèce de taille moyenne, haute, renflée, circulaire, un 
peu rentrante en dessous, à peu près également déprimée 
sur les deux faces. Zones porifères étroites, légèrement 
creusées, formées de pores petits, arrondis, très-rapprochés 
les uns des autres, séparés seulement par un petit renflement 
granuliforme et saillant, disposés par paires serrées. Aires 
ambulacraires planes, garnies de quatre rangées de gra- 
nules serrés, égaux et réguliers. Les rangées externes sont à 
peine un peu plus développées que les autres et arrivent 
seules au sommet et au péristome. Les plus gros individus 
présentent en outre, vers l’ambitus, deux autres rangées 
rudimentaires inégales, plus ou moins apparentes et qui 
disparaissent bientôt. Les granules ambulacraires sont 
accompagnés çà et là de petites verrues saillantes et isolées. 
Tubercules interambulacraires assez gros, fortement ma- 
melonnés, perforés, mais toujours dépourvus de crénelures, 
très-espacés à la face supérieure, plus petits et plus serrés 
en se rapprochant du péristome, au nombre de quatre à 
cinq par série, Scrobicules déprimés, circulaires, un peu 
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elliptiques à la face inférieure, toujours indépendants les 
uns des autres, entourés d’un bourrelet de granules serrés, 
mamelonnés, un peu plus gros que ceux qui remplissent 
la zone miliaire. Les cercles scrobiculaires sont assez rap- 
prochés des zones porifères, et n’en sont séparés que par 
quelques granules intermédiaires. Dans chacune des aires 
interambulacraires, l’un des deux tubereules qui touchent 
à l'appareil apical est atrophié, dépourvu de scrobicule, et 
se réduit le plus souvent à un petit mamelon allongé, s’éle- 
vant au milieu des granules. Zone miliaire très-sinueuse, 
large seulement vers l’ambitus, couverte, ainsi que l’espace 
qui sépare les tubercules de la face supérieure, de granules 
fins, serrés, homogènes. De petites verrues éparses et 
inégales se montrent çà et là à l’angle des granules. Péri- 
stome circulaire, médiocrement développé. Appareil apical 
subpentagonal, à peu près de même dimension que le 
péristome. 

Radioles allongés, cylindriques, subfusiformes, plus ou 
moins renflés, garnis de granules saillants, épineux, 
reliés entre eux par un mince filet, et formant des côtes 
longitudinales subcomprimées, régulièrement espacées. 
L’intervalle qui sépare les côtes est recouvert d’une granu- 
lation éparse, inégale, chagrinée ; la base de la tige est un 
peu étranglée; les côtes alors s’atténuent et disparaissent 
avant d'arriver à la collerette, qui est extrêmement courte 
et se réduit à une petite bande étroite et finement striée. 
Bouton peu développé; anneau saillant, strié ; facelte arti- 
culaire lisse. Les côtes longitudinales qui garnissent la tige 
sont plus ou moins serrées; quelquefois elles perdent de 
leur régularité, forment des lignes inlerrompues, et les 
granules paraissent, sur certains points, disposés sans ordre. 
Ce caractère se présente chez les radioles les plus renflés, 
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surtout lorsqu'un des côtés de la tige est plus développé 
que l’autre. 

Hauteur, 25 millimètres ; diamètre, 30 millimètres. 

Longueur du radiole, 28 millimètres; épaisseur de la 
tige, 9 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, —Le C. marginatase rencontre 
assez fréquemment dans le terrain jurassique supérieur et 
présente plusieurs variétés intéressantes : l’une des plus re- 
marquables se trouve à Valfin, dans l’étage corallien supé- 
rieur, eta été décrite par M. Étallon sousle nom de €. scul- 
pta; elle se reconnaît à ses plaques interambulacraires très- 
proéminentes et fortement déprimées à la suture, ce qui lui 
donne un aspect plus rugueux que le type dont elle offre du 
reste tous les caractères essentiels. Le C, Quenstedti, Desor 
(C. elegans marginata, Quenstedt, €. incisa, Élallon [manus- 
cril]), nous paraît également une variété du C.marginata;il 
se distingue du type par ses tubercules très-rapprochés, mu- 
nis d’un bourrelet saillant et séparés par une zone miliaire 
très-étroite; mais cependant, suivant nous, il ne saurait en 
être séparé. M. Vélain a rencontré à Rougon un Cidaris 
qu'on serait tenté de considérer comme distinct du €. mar- 
ginata : ses aires ambulacraires sont plus étroites, plus 
déprimées et garnies de quatre rangées de granules plus 
inégaux; ses scrobicules sont moins profonds; sa zone 
miliaire est moins large, couverte de granules moins abon- 
dants et moins serrés, et la suture des plaques paraît 
presque nue. Malgré ces différences, nous avons cru devoir 
le réunir au C. marginata, comme une simple variété. 

Le C. marginata, Lel qu’on le rencontre dans le Wur- 
temberg, forme un type parfaitement caractérisé par 
sa taille renflée, ses aires ambulacraires garnies de qua- 
tre à six rangées de granules, ses tubercules interambu - 
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lacraires très-gros, fortement mamelonnés, toujours lis- 
ses, profondément scrobiculés, sa zone miliaire déprimée 
et finement granuleuse, ses radioles allongés, cylin- 
driques, subfusiformes, couverts de côtes granuleuses 
longitudinales, à bouton épais et lisse et à collerette pres- 
que nulle. Les exemplaires très-nombreux qu'on rencontre 
à la Rochelle diffèrent un peu du type par leur taille moins 
forte, leurs tubercules interambulacraires moins grands et 
un peu moins profondément scrobiculés; ils ne sauraient 
cependant en être distingués, et c’est sans aucune hésitation 
que nous les rapportons à l'espèce du Wurtemberg, non- 
seulement à cause des caractères de leur test, mais aussi en 
raison des nombreux radioles avec lesquels ils sont associés 
et qui sont absolument identiques avec ceux que M. Quen- 
stedt a depuis longtemps attribués au €. marginata. 

LOCALITÉS. — La Rochelle (Charente). Commun. Valfin 
(Jura); Rougon (Basses-Alpes), Pare. Étage corallien 
sup. — Montureux-les-Gray (Haute-Saône). Rare. Étage 
kimméridgien. 

Musée de Lyon (Coll. Guirand), École des Mines, Muséum 
d'histoire naturelle de Paris, coll. de la Sorbonne, Musée 
de la Rochelle, coll. Perron, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Nattheim, Sirchin- 
gen, Heidenheim, vallée d'Oerlingen (Wurtemberg). Étage 
corallien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 190, fig. 9, C.marginata, 
du corallien supérieur de la Rochelle, de la coll. d’Orbigny, 
vu de côté ; fig, 10, face supérieure ; fig. 11, face inférieure. 
— PI. 191, fig. 1, C. marginata, du musée de la Rochelle, vu 
de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, portion de l’aire am- 
bulacraire grossie, prise à la face supérieure ; fig. 4, portion 
de l'aire ambulacraire grossie, prise à l’ambitus; fig. 5, pla- 
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ques interambulacraires grossies; fig. 6, C.marginata, type 
du €, sculpta, Étallon, de l'étage séquanien de Valfin, du 
musée de Lyon, vu de côté; fig. 7, face inférieure; fig. 8, 
radiole du €. marginata ; fig. 9, autre radiole; fig. 10, por- 
tion de la tige et bouton grossis; fig. 11, facette articu- 
laire grossie. — PI. 199, fig. 1, €’. marginata, type du C. in- 
cisa, Étallon ën collectione, de l'étage kimméridgien de 
Montureux, vu de côté, de la coll. de M. Perron; fig. 2, 
autre fragment de la même espèce et de la même localité; 
fig. 3, portion de l’aire ambulacraire grossie; fig. 4, plaques 
interambulacraires grossies; fig. 5, €. marginata, variété à 
granules plus espacés, du terrain jurassique supérieur de 
Rougon, de la coll, de la Sorbonne, vu de côté; fig. 6, face 
supérieure; fig. 7, face inférieure; fig. 8, portion de l’aire 
ambulacraire grossie ; fig. 9, plaques interambulacraires 
grossies. 


N° 186, — Cidaris spinosa, Agassiz, 1840. 


PI.494. 
Cidaris spinosa, Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, 
(non Munster, non Cotfeau), t. If, p.71, pl. xx, a, fig. 1, 1840. 
_ | — Agassiz et Desor, Catal. raisonné des 


Échinides, p. 30, 1847. 

— — Bronn, Index palæontol., p. 301, 
1818. 

-- —  Desor, Synopsis des Échin. foss., p. 
26, pl. 11, fig. 2, 1856. 

_ — Wright, Monog. of the British foss. 
Echinod. from the Ool. Form., p.53, 
pl. xu, fig. 4, 1856. 

- —  Étallon, Esquisse d’une descr. géol. du 
Haut-Jura, p. 50, 1557. 

— (pars), Quenstedt, Der Jura, p. 642, pl. 
LXXIX, fig. 03, 1858, 
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Cidaris spinosa, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
(non Munster, non Cotteau), Zooph. Échinod., p. 477, 1862. 
— — Zeuschner, Juraformation in Polen, 
Zeitschrift d. Deutsch. geol. Gesells., 
t. XVI, p. 578, 1864. 
— — Waagen, Die Juraformation in Fran- 
ken, p. 162 et 199, 1864. 
— — Mœæsch, Der Aargauer Jura, p. 137, 
1867. 
— —  Desor et de Loriol, Échinologie hel- 
vétique, Éch. jur., p. 31, pl. 1v, 
fig. 15 à 19, 1869. 
ou a Greppin, Jura bernois et districts adj a- 
cents, p. 71 et 104, 1870. 
Rhabdocidaris spinosa, Cotteau in Dumortier, Sur quelques 
gisements de l’Oxfordien inf. de 
l'Ardèche, p. 76, pl. 1v, fig. 19-25, 
1871. 
Cidaris spinosa, Cotteau, Note sur les Oursins juras- 
siques de lu Suisse, Bull. Soc. géol. 
de France, 3e série, t. 1, p. 83, 
1872. 
= = Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, Echinodermen, p. 76, pl. 
LxI, fig. 69-72, 1873. 


Test de grande taille, à en juger par les plaques isolées 
que nous connaissons. Zones porifères droites, presque à 
fleur du test, formées de pores arrondis, assez largement 
ouverts, très-rapprochés les uns des autres, à peine séparés 
par un petit renflement granuliforme. Aires ambulacraires 
planes, garnies de deux rangées de granules saillants, ma- 
melonnés, visiblement perforés, très-espacés et accompa- 
gnés d’autres granules beaucoup plus petits, inégaux, nom- 
breux, disposés sans ordre et remplissant tout l’espace 
intermédiaire. Tubercules très-développés, peu saillants, 
perforés, larges et fortement crénelés à la base. Scrobicules 
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subelliptiques aux approches du péristome, circulaires au- 
dessus, peu déprimés, entourés d’un cercle de granules 
espacés et distincts, mais qui ne forment pas un bourrelet 
saillant. Zone miliaire large, un peu déprimée, remplie de 
granules très-inégaux, plus ou moins espacés, les plus pe- 
tits groupés çà et là en cercles irréguliers et interrompus 
autour des plus gros. Quelques-uns de ces granules sont 
un peu allongés, mais ne diminuent pas sensiblement de 
volume en se rapprochant du milieu de la zone miliaire. 
L’intervalle qui sépare les scrobicules des aires ambula- 
craires est large et couvert de granules identiques avec ceux 
de la zone miliaire. 

Radioles très-longs, grêles, cylindriques, munis de fortes 
épines, épaisses, subtriangulaires, comprimées, aiguës, es- 
pacées. Dans quelques exemplaires, assez rares du reste, 
qu’on rencontre associés aux premiers, les épines sont 
moins fortes, plus serrées, plus nombreuses et de taille ir- 
régulière. L'espace intermédiaire entre les épines paraît le 
plus souvent lisse ; mais il est en réalité garni de stries 
longitudinales serrées et très-fines, qui ne sont visibles 
que dans les radioles les mieux conservés et s’effacent ra- 
pidement. Quelques exemplaires sont un peu comprimés ; 
d’autres présentent de petites côtes inégales, interrompues, 
plus ou moins granuleuses, qui réunissent les épines les 
unes aux autres. Les épines de la tige cessent d’exister à 
une grande distance de la collerette ; les dernières sont or- 
dinairement aussi saillantes que les autres. Collerette par- 
faitement limitée, assez haute, toujours plus visiblement 
striée que la tige. Bouton très-gros; anneau saillant, ca- 
réné, strié ; facette articulaire fortement crénelée. 

Longueur inconnue; largeur, 4 millim. et demi. 

Lorsque nous avons décrit celte espèce, dans le mé- 
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moire de M. Dumortier sur l'étage oxfordien de l’Ardèche, 
nous ne connaissions pas la structure des aires ambula- 
craires, et nous avions cru devoir, tant en raison de ses ra- 
dioles allongés et munis de fortes épines et de son bouton 
très- développé, que de ses tubercules très-fortement cré- 
nelés, la placer parmi les Xhabdocidaris. Depuis nous avons 
pu étudier un fragment parfaitement conservé des aires 
ambulacraires, et nous avons reconnu que l’espèce, mal- 
gré l’aspect de ses radioles, appartenait certainement au 
genre Cidaris. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le test de cette espèce, bien 
que nous ne le connaissions que d’une manière très-im- 
parfaite, nous a paru se distinguer de ses congénères par 
la disposition de ses granules ambulacraires mamelonnés, 
perforés et accompagnés d’un grand nombre de granules 
beaucoup plus petits, par la largeur de sa zone miliaire 
couverte de granules épars et très-inégaux. Les radioles, 
beaucoup plus abondants que le test, se rapprochent des 
radioles des €. armata, Colteau, de l'étage liasien, spinu- 
losa, Rœmer, de l'étage bajocien, et Legayi, Sauvage, de 
l'étage portlandien; ils ne sauraient cependant être con- 
fondus avec aucune de ces espèces. Ils nous ont paru dif- 
férer du C. armata par leurs épines plus fortes, plus ho- 
rizontales et plus triangulaires, des €, spinulosa et Legayi 
par leurs épines plus rares et leur tige beaucoup moins gra- 
nuleuse. Le C, spinosa, test et radiole, offre également 
quelque ressemblance avec le Æ#habdocidaris nobilis. Cette 
dernière espèce sera toujours facilement reconnaissable, 
non-seulement à la structure toute différente de ses aires am- 
bulacraires, mais encore à ses tubercules moins largement 
scrobiculés, entourés d’un cercle de granules plus gros et 
plus distincts, à ses granules miliaires moins développés, à 
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ses radioles moins grêles et garnis d’épines plus nombreuses 


et moins robustes. 
Les plaques et les radioles, que nous réunissons sous 


le nom de C’. spinosa, n’ont pas encore été trouvés adhé- 
rents entre eux ; cependant nous n’avons pas hésité à les 
réunir, car on les rencontre associés dans plusieurs lo- 
calités, et d’ailleurs les tubercules larges et fortement cré- 
nelés des plaques s’adaptent parfaitement aux boutons 
très-développés des radioles. 

LocALITÉS. — Le Ravin, la Pouza, la Clapouze (Ardèche); 
Claps près Vauvenargues (Bouches-du-Rhône); Simiane ; 
Pont-Boisset près Rians (Var). Assez commun. Étage oxfor- 
dien. — Suivant M. Munier-Chalmas, cette espèce, au Ra- 
vin et entre Celles et la Voulte, se rencontrerait dans les cou- 
ches moyennes de l’étage bathonien. 

Coll. de la Sorbonne, Musée de Lyon, coll. Dumortier, 
Gauthier, frère Pacôme, Collot, ma collection, 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Birmensdorf (Argo- 
vie) ; Soyères, Combe d’Échert (Jura Bernois); couches de 
Birmensdorf, étage oxfordien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — F1. 194, fig, 1, portion des 
aires ambulacraires du €. spinosa des environs de Rians, 
de la coll. de M. Collot ; fig. 2, la même portion grossie ; 
fig. 3, plaque interambulacraire de la Pouza (Ardèche), de 
la coll. de M. Dumortier; fig. 4, autre plaque; fig. 5, la 
même grossie ; fig. 6, autres plaques interambulacraires ; 
fig. 7, radiole du C. spinosa de la Clapouze, de ma collec- 
tion; fig. 8, le même grossi; fig. 9, autre radiole, des 
environs de Rians, de la collection de M. Collot; fig. 40 
et 41, autres radioles ; fig. 12, radiole montrant la colle- 
rette et le bouton, fig. 43, autre radiole ; fig. 14, le même 
grossi ; fig. 45, facette articulaire grossie ; fig. 16, radiole 
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comprimé ; fig. 17, le même grossi; fig. 18, autre radiole 
à côtes épineuses ; fig. 19, le même grossi. 


N° 187. — Cidaris Valfinensis, Cotteau, 1877. 


PI. 195, fig. 1-6. 


Test inconnu. 

Radiole de petite taille, court, cylindrique, s’élargis- 
sant un peu en se rapprochant du sommet qui est obtus, 
garni sur la tige de granules disposés en séries longitudi- 
nales parfaitement distinctes. Isolés et arrondis vers la base 
de la tige, ces granules, en s’élevant, se rapprochent, se 
confondent et forment de petites côtes comprimées, den- 
telées, souvent presque lisses, qui se réunissent au sommet. 
Quelques séries de granules partant de la collerette s’in- 
terrompent brusquement vers le milieu de la tige. L’es- 
pace intermédiaire entre les côtes granuleuses paraît fine- 
ment chagriné. Collerette très-haute, marquée de stries 
longitudinales et serrées, limitée par un petit bourrelet 
saillant très-apparent. Bouton court, peu développé ; an- 
neau saillant, strié, facette articulaire à peine crénelée. 

Longueur du radiole, 11 millimètres ; épaisseur, 4 mil- 
limètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celte espèce rappelle par 
sa collerette nettement limitée les radioles des C. cervicalis 
ou coronata ; elle se distingue de ces deux espèces par sa 
forme plus courte, plus épaisse et plus renflée, par la dis- 
position de ses granules qui se changent, aux approches 
du sommet de la tige, en côtes lisses et comprimées, par sa 
collerette plus épaisse et limitée par une ligne non oblique, 
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par son bouton plus court et par sa facette articulaire pa- 
raissant à peine crénelée. 

LocaLITÉ. — Les Adrets (Jura). Rare. Étage corallien. 

Musée de Lyon (Coll. Guirand). 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl, 195, fig. 1, radiole du 
C. Valfinensis, de l’étage corallien de Valfin, du musée de 
Lyon (Coll. Guirand); fig. 2, le même grossi ; fig. 3, par- 
tie supérieure de la tige grossie ; fig. 4, facelte articulaire 
grossie ; fig. 5 et 6, autres radioles du €’. Valfinensis. 


N° 188. — Cidaris glandifera, Goldfuss, 1826. 
PI. 195, fig. 7-13, et pl.496, fig. 1-9. 


Radiolus glandarius,  Luidius, Lithophilacii Britannici Iconogra- 
phia, p. 49, n°s 998, 1001, 1698. 
— — Lang, Historia Lapidum  figuratorum 
Helvetiæ, p. 127, pl. xxxvi, fig. 1 et 2, 
1708. 
= — Scheuchzer, Museum diluvianum, n° 873, 
ANA 
Lapis judaicus (pars), Mercati, Metallotheca vaticana, p. 227 
(avec fig. dans le texte), 1717. 
= — Scheuchzer, Oryctographia Helvetiæ, p. 
320, fig. 140, 1718. 
Clavicula glandaria, Klein, Nat. dispos. Echinodermatum, et 
de Aculeis, p. 51, pl. xxxit, fig. A-I, 
1734. 
— — Bourguet, Traité des pétrifications, pl. 
Liv, fig. 362-364, 1742. 
= —— Klein, Ordre naturel des Oursins de mer 2t 
fossiles, p. 147, pl. xix, fig. A-I, 175%. 
= — Brückner, Landschaft Basel, p. 2601, 
, pl. xxui, fig. N, 1762. 
Clavicula glandaria,  Leske, Addit. ad Kleinii, Disp. nat. Echi- 
nodermalum, p. 42 et 269, pl. xxxu, 
fig. A-I, 1778. 
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Cidaris glandifera, 


Cidaris authentica, 
Cidaris glandifera, 
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Modèle en plâtre, V. 25 (radiole). 

Espèce de grande laille, haute, renflée, circulaire, pa- 
raissant à peu près également déprimée en dessus et en 
dessous. Zones porifères étroites, à peine onduleuses, for- 
mées de pores arrondis, très-rapprochés les uns des autres. 
Aires ambulacraires relativement assez larges, planes, 
presque droites à la face inférieure, garnies de deux ran- 
gées très-régulières de petits granules serrés et placés très- 
près des zones porifères. Au milieu, dans la zone intermé- 
diaire, se montrent deux autres rangées de granules à peu 
près de même grosseur, mais beaucoup plus irrégulière- 
ment disposés, plus espacés et accompagnés çà et là de 
petites verrues. À la face supérieure, les aires ambulacraires 
se rétrécissent, deviennent bien plus onduleuses et ne pré- 
sentent plus, aux approches du sommet, que deux rangées 
de granules. Tubercules interambulacraires médiocre- 
ment développés, saillants, fortement crénelés et perfo- 
rés, très-espacés à la face supérieure, un peu plus serrés 
dans la région infra-marginale et près du péristome. Scro- 
bicules étroils, circulaires, à peine déprimés, entourés 
d'un cercle de granules distincts, mais cependant peu sail- 
lants. Les cercles scrobiculaires partout complets sont ce- 
pendant assez rapprochés des zones porifères. Zone miliaire 
très-large, garnie de granules abondants, serrés, homogè- 
nes, d’autant plus fins qu’ils se rapprochent de la suture 
des plaques. Péristome étroit, subpentagonal, un peu moins 
étendu que l'appareil apical. 

Rädioles glandiformes, épais, plus ou moins allongés, tan- 
tôtarrondis ausommet, tantôt légèrementacuminés, garnis, 
sur toute la tige, de côtes longitudinales granuleuses, assez 
régulières, qui se réunissent au sommet. L’intervalle sé- 
parant les côles est parfois finement granuleux, et le plus 
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souvent garni de petites cloisons inégales, subiransver- 
sales, irrégulières, qui lui donnent un aspect ponctué. La 
base de la tige est brusquement tronquée; la collerette est 
nulle et les côtes granuleuses descendent en s’atténuant 
jusqu’au bouton, qui est très-court. Anneau saillant, aminei, 
finement strié; facetle articulaire presque lisse. 

Le test des exemplaires de grande taille est trop incom- 
plet pour qu’il soit possible d’en donner les dimensions. 

Individu jeune : hauteur, 16 millimètres ; diamètre, 
30 millimètres. | 

Longueur du radiole, 40 millimètres; épaisseur, 47 mil- 
limètres. 

Le test de cette espèce est très-rare ; nous en connaissons 
cependant de différents âges : chez les jeunes, la zone mi- 
liaire, tout en étant très-large, paraît couverte de granules 
plus espacés. Les radioles sont au contraire très-abondants 
et varient beaucoup dans leur forme. Les nombreux exem- 
plaires que M. Peron a recueillis en Algérie sont en gé- 
néral moins acuminés au sommet, plus allongés et plus 
cylindriques; cependant ils nous paraissent se relier aux 
échantillons de France par des passages insensibles. Ces 
radioles varient également dans la disposition des côtes 
granuleuses qui recouvrent la tige et qui sont plus ou 
moins fines, plus ou moins serrées, le plus souvent longilu- 
dinales et régulières, quelquefois cependant subonduleuses 
et un peu confuses, surtout aux approches du sommet. 
C'est la première fois que le test du C. glandifera a Etë 
figuré ; nous ne l’avons pas rencontré, il est vrai, avec des 
radioles adhérents, mais sa présence, à Lemenc et à l'É- 
chaillon, dans les mêmes couches que les radioles que nous 
lui altribuons, ainsi que la disposition de ses tubercules 
très-espacés, séparés par une zone miliaire très-large, et 
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destinés par cela même à supporter des radioles épais et 
glandiformes, nous laissent bien peu de doute sur ce rap- 
prochement. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le test du C. glandifera se 
distingue très-nettement de tous ses congénères jurassiques 
par ses aires ambulacraires presque droites à la face in- 
férieure, étroites et très-onduleuses aux approches du som- 
met, par ses tubercules largement espacés, entourés d’un 
scrobicule très-étroit et séparés par une zone miliaire fort 
large. Quelques-uns de ces caractères se retrouvent dans 
certaines espèces crétacées, Cidaris grbberula, Agassiz, cla- 
vigera, Kœnig, Ramondi, Leymerie, etc., à radioles épais et 
glandiformes ; mais aucune confusion n’est possible, et 
l'espèce qui nous occupe se distinguera toujours de celles 
que nous venons d'indiquer, outre plusieurs caractères 
sur lesquels il est inutile d’insister, par ses tubercules 
fortement crénelés et perforés. Les radioles du €. glandi- 
fera, malgré leur forme très-variable, seront toujours facile- 
ment reconnaissables aux côtes granuleuses longitudinales, 
presque toujours régulières, qui garnissent la tige, à leur 
collerette nulle, à leur bouton épais et très-court. Les ra- 
dioles du C. glandifera se rapprochent de ceux attribués 
au C'. cucumifera; mais, chez ces derniers, les granules 
sont plus saillants, plus détachés, les côtes sont ordinaire- 
ment plus espacées, et le sommet de la tige toujours plus 
acuminé. Nos radioles du C. episcopalis, de l'étage bathonien 
de Pont-l'Évêque, ont plus de ressemblance encore avec 
certaines variétés du C. glandifera ; ils en diffèrent par 
leur forme plus arrondie au sommet, leurs côles plus 
épaisses et plus granuleuses. 

Hisroire. — Les radioles du C. glandifera sont connus 
depuis longtemps, et les anciens auteurs, Lang, Mercati, 
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Scheuchzer, Klein, etc., les ont figurés d’une manière très- 
reconnaissable. Les premiers exemplaires de cette espèce 
ont été rapportés de Syrie et de Palestine, et il est probable 
que le type de l’espèce (V. 25\ et l’exemplaire figuré par 
Goldfuss ont cette origine. M. Desor, dans le Synopsis, n’est 
pas éloigné de croire que les radioles du €. glandifera, si 
répandus dans les collections, proviennent tous de Judée, 
d’où ils élaient rapportés par les pèlerins (1). Depuis, le 
C. glandifera a été recueilli dans plusieurs localités en 
France, en Suisse, en Allemagne et en Algérie, et son gi- 
sement a pu être déterminé d’une manière positive. Nous 
lui réunissons, comme l’a fait M. de Loriol, le €. authen- 
tica, üès-commun à l’Échaillon, el qui ne nous paraît qu’une 
variété à côtes plus grossièrement granuleuses et à aspect 
plus régulièrement glandiforme. 

LOCALITÉS. — Colline de Lemenc près Chambéry (vigne 
Droguet) (Savoie) ; la Serrane près Cazilhac ; Ganges (Hé- 
rault); l’'Échaillon (Isère); Rougon (Basses-Alpes) ; Chel- 
lalah (province d'Alger) ; Djebel-Seba (province de Con 
stantine). Terrain jurassique supérieur. 

École des Mines (Coll. Chaper), coll. de la Sorbonne, 
École normale de Paris, Musée de Grenoble, Musée de 
Chambéry (coll. Pillet}, coll. Lory, Peron, Gauthier, Co- 
quand, Dumortier, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Barenweil (canton 
de Bâle, Suisse); terrain à chailles (Musée de Bâle). — 
Stramberg, Koniakau (Moravie); étage tithonique (Zittel); 
Musée de Munich. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 195, fig. 7, C. glandifera, 
de l'étage corallien de l’Échaillon, de la coll. de la Sorbonne, 


(1) Desor, Synopsis des Échinides fossiles, p. 28, pl. 1v, fig. 10: 
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vu de côté ; fig. 8, face supérieure; fig. 9, face inférieure ; 
fig. 10, portion de l'aire interambulacraire grossie; fig. 14, 
C. glandifera de grande taille, du terrain jurassique sup. de 
Lemenc-sur-Chambéry, du musée de Chambéry (coll. Pillet), 
vu de côté ; fig. 12, portion des aires ambulacraires gros- 
sie; fig. 13, plaque interambulacraire grossie. — PI. 196, 
fig. 4, radiole du C. glandfera, du terrain jurassique su- 
périeur de Lemenc (vigne Droguet), du musée de Cham- 
béry (coll. Pillet); fig. 2, autre radiole du terrain corallien 
de l’Échaillon, de la coll. de la Sorbonne ; fig. 3, portion de 
la tige grossie; fig. 4, radiole de Djebel-Seba, de la coll. 
de M. Peron ; fig. 5, portion du radiole grossie ; fig. 6 
et 7, autres radioies de Djebel-Seba, de la coll. de M. Peron; 
fig. 8, base de la tige et bouton grossis; fig. 9, autre radiole 
à stries flexueuses, de la collection de M. Peron. 


N° 189. — Cidaris Pilleti, de Loriol, 1875. 


PI. 196, fig. 10-15. 


Cidaris Pilleti, De Loriol in Pillet, L’étage tithonique à Lemenc, 
p. 6, Archives des sc. de la Bibl. universelle, 
1871. 
_— — De Loriol in Pillet, Descript. géol. et paléont. de 
la colline de Lemenc, p. 97, pl. x, fig. 10-14, 
1875. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subeylindrique, garni de tubercules 
très-gros, inégaux, irrégulièrement disposés, formant ordi- 
nairement deux couronnes assez distinctes ; ceux qui ter- 
minent la tige, un peu moins gros et plus réguliers que les 
autres, sont surmontés d’un cône anguleux. La lige, ainsi 
que les tubercules, sont recouverts de granules fins et 
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serrés, groupés le plus souvent, surlout vers la base de la 
tige, en séries longitudinales assez régulières. Ces séries 
granuleuses s’atténuent et disparaissent en se rapprochant 
du bouton. Collerette nulle. Bouton très-court; anneau à 
peine saillant ; facetle articulaire crénelée. 

Longueur du radiale, 47 millimètres; épaisseur, 9 mil- 
limètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Gette curieuse espèce de 
radiole, à laquelle ses ornements donnent l’aspect, ainsi 
que l’a fait remarquer M. Pillet, d’une ancienne masse 
d'armes, se distingue nettement de ses congénères par sa 
forme et la disposition de ses tubercules. 

LocaLiTÉ. — Colline de Lemenc près Chambéry (vigne 
Droguet, Savoie). Assez rare. Terrain jurassique sup. 

Musée de Chambéry (Coll. Pillel), ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 196, fig. 10, radiole du 
C. Pilleti, du terrain jurassique sup. de Lemenc, Musée 
de Chambéry ; fig. 11, sommet de la tige ; fig. 12, le même 
grossi; fig. 13, autre radiole; fig. 14, autre radiole plus vi- 
siblement strié; fig. 15, le même grossi. 


N° 190. — Cidaris carinifera, Agassiz, 1847. 
PI. 197, fig. 1-7. 
Cidaris carinifera, Agassiz et Desor, Catal. raisonné des 


Échin., p. 31, 1847. 
? Cidaris acuminifera, Agassiz et Desor, 1d., 18#7. 


Ciduris carinifera, Desor, Synopsis des Échin. fossiles, p.28, 
pl. 1v, fig. 11, 1856. 

Cidaris Fischeri, Ooster, Synopsis des Échinod. fossiles des 
Alpes suisses, p. 24, pl. nr, fig. 23, 
1865. 


Cidaris carinifera, De Loriol, Descript.des fuss. de l’Ool. co- 
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rallienne du Saléve, p. 43, pl. Fr, fig. 41, 
1866. 

Cidaris carinifera, Cotleau, Note sur les Échin. du terrain ju- 
rassique sup. de l'Algérie, Bulletin Soc. 
géol, de France, 2° sér., t. XXVI, p. 530, 

—— — Desor et de Loriol, Échinol. helvétique, 
terrain jurassique, p. 58, pl. vin, fig. 12 
et 13, 1869. 

— — _Dumortier ir Falsan et Dumortier, Notesur 
les terrains subordonnés aux gisements 
de poissons et de végétaux fossiles du 
Bas-Bugey, p. 79, 1873. 

— — Cotteau, Peron et Gauthier, Échin. fos- 
siles de l'Algérie, 1°* fascicule, p. 17, 
pl. xix, fig. 1-3, 1873. 

Se TA! 

Test inconnu. 

Radioles d’assez grande taille, allongés, épais, renilés en 
forme de massue, acuminés au sommet, ornés sur la tige 
de six à sept côles ou carènes longitudinales qui partent 
du sommet et sont fort irrégulières dans leur longueur : 
les unes descendent jusqu’à la collerette, les autres ne dé- 
passent pas le milieu de la tige; plusieurs sont limitées au 
sommet; toutes sont beaucoup plus saillantes à leur origine 
et s’atténuent au fur et à mesure qu’elles se rapprochent 
de la collerette. De pelites lignes longitudinales beaucoup 
moins apparentes et inégalement espacées se montrent 
entre les carènes. Toute la surface de la tige est en outre 
couverte de stries transverses, fines, serrées, nombreuses, 
subonduleuses, passant sans s’interrompre par-dessus les 
carènes, et formant un tissu très-élégant. Collerette très- 
courte, paraissant lisse, mais garnie en réalité de stries 
longitudinales très-fines. Bouton probablement épais et peu 
développé ; anneau arrondi, strié. 
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Longueur du radiole, 49 millimètres; épaisseur dans 
la partie renflée, 13 millimètres; vers la collerette, 7 mil- 
limètres. 

On ne connaît encore de cetle rare espèce que quelques 
radioles isolés qui tous présentent des différences assez 
sensibles ; dans les exemplaires de Wimmis et du mont 
Salève figurés par M. de Loriol, les côtes carénées qui 
partent du sommet sont plus nombreuses, plus serrées et 
descendent beaucoup plus bas (1). Au contraire, dans 
l'échantillon que M. Peron a recueilli en Algérie (2), les 
côtes sont très-courtes, très-accusées au sommet, et trois 
d’entre elles seulement se prolongent jusqu’à la collerette. 
Les magnifiques exemplaires de Stramberg, qui font partie 
du musée de Munich et que M. Zittel nous a confiés, ont 
un aspect plus glandiforme ; les côtes sont plus nombreuses 
et plus serrées que dans notre échantillon du Bas-Bugey et 
descendent plus bas, tout en s’atténuant longtemps avant 
d'arriver à la collerette. Malgré ces différences, et quels que 
soient le nombre et l’étendue de leurs carènes, tous ces ra- 
dioles présentent ce caractère commun d’avoir leur tige 
couverle de stries transverses, fines, serrées, onduleuses, et 
nous paraissent appartenir à un seul et même type. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les radioles du €’. carinifera 
seront toujours reconnaissables à leur forme renflée et acu- 
minée au sommet, à leur Lige garnie de carènes plus ou 
moins nombreuses et de stries tout à fait caractéristiques. 
Ces mêmes carènes, ces mêmes stries se retrouvent chez 


(1) De Loriol ir Favre, Descript. des fossiles de l'Oolithe corallienne du 
Salève, p. 43, pl. F, fig. 11. — Desor et de Loriol, Échinol. helvétique, 
p. 8, pl. vu, fig. 12 et 13. 

(2) Cotteau, Peron et Gauthier, Échinides fossiles de l'Algérie, pe 11, 
pl. xix, fig. 1-3, 
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les radioles du €’. Xæchlini de l'étage bathonien, mais ces 
derniers radioles affectent une forme entièrement diffé- 
rente, et aucune confusion n’est possible entre les deux 
espèces. M. de Loriol s’est assuré que le €’. Fischeri, Ooster, 
du corallien de Wimmis, faisait double emploi avec le 
C. carinifera et devait lui être réuni; il en est de même 
sans doute du C. acuminifera, dont le gisement est très- 
douteux. 

LocaLiTÉs, — Armaille (Bas-Bugey) (Aïn); Mont Salève 
(Haute-Savoie); Chellalah (province d’Alger). Très-rare. 
Terrain jurassique supérieur (Argovien). 

Coll. Falsan, Peron. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Burgfluh, près 
Wimmis (canton de Berne), calcaire gris-blanc. Corallien ; 
Stramberg (Moravie). Étage tithonique. Musée de Munich. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 197, fig. 1, C. carinifera, 
de l'étage kimmériägien d’Armaille, de la coll. Falsan; 
fig. 2, portion de la tige grossie ; fig. 3, sommet de la tige 
grossi ; fig. 4, base de la tige et collerette grossies ; fig. 5, 
autre radiole, de Chellalah, de la coll. de M. Peron; fig. 6, 
portion de la tige grossie; fig. 7, sommet de la tige 
grossi. 


N° 191. — Cidaris lineata, Cotteau, 1850. 
PI: 1497, fis.28-13: 


Cidaris lineata  Cotteau, Études sur les Échin. foss. du départ. 

(non lineata, Alth,1850). de l'Yonne, t. I, p. 116, pl. x1, fig. 5 et 6, 

1850. 

= di ° Desor, Synopsis des Échinides foss., p.25, pl. nr, 
fig. 10, 1856. 

— — Cotteau, Notice sur l'âge des couches inf. el 

moyennes de l'étage corallien du dép. de 
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l'Yonne, Bull. Soc. géol. de France, 2 sér., 
t. XII, p. 702, 1855. 
Cidaris lineata  Leymerie et Raulin, Stat. géol. du dép. de 
(non /ineata, Alth, 1850). l'Yonne, p. 620, 1858. 
— — Gauthier ir Cotteau, Peron el Gauthier, Échi- 
nides fossiles de l'Algérie, 1° fascicule, p.1#, 
fig. 14-17, 1873. 


Test inconnu. 


Radiole allongé, subcylindrique, parfois subfusiforme, 
un peu comprimé vers le sommet, garni, sur toute la tige, 
d'une granulation fine, serrée, homogène, plus ou moins 
atténuée, tantôt disposée au hasard, tantôt groupée en 
séries longitudinales régulières, d’autant plus prononcées 
qu’elles se rapprochent du sommet de la tige. Sur certains 
points, les séries granuleuses alternent d’une manière très- 
gracieuse avec de petites côtes presque lisses, et souvent 
les dispositions les plus opposées se montrent sur la même 
tige. Collerette presque nulle. Bouton épais et court; facette 
articulaire à peine crénelée. 

Longueur du radiole (portion connue), 27 millimètres ; 
épaisseur, 6 à 7 millimètres. 

Il m’a-été impossible de retrouver les échantillons de 
l'Yonne qui avaient servi de type à l’espèce, et j'ai dû me 
borner à décrire et à figurer les exemplaires d'Algérie que 
M. Gauthier avait cru devoir, avec raison, rapporter à cette 
espèce. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce radiole se distingue de 
ses congénères par la disposition des granules et des stries 
qui recouvrent la tige, et par la brièveté extrême de la 
collerette. Suivant M. de Loriol qui a eu entre ses mains 
quelques-uns de nos exemplaires, le C. lneata est très- 
voisin du €. subteres, Quenstedt; cependant cette dernière 
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espèce sera toujours reconnaissable à son aspect subfusi- 
forme et non cylindrique, à son col plus rétlréci, à sa tige 
couverte de très-fines stries, et non de côtes granuleuses, 
car les quelques pelils granules vaguement alignés que 
présentent certains exemplaires ne peuvent être considérés 
comme des côtes. 

LocaziTÉs. — Châtel-Censoir, Druyes (Yonne). Très-rare. 
Étage corallien inf.; Djebel-Seba (Algérie). Rare. Étage 
séquanien. 

Coll. Peron. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Fig. 8 et 9, radioles du 
C. lineata, de l'étage séquanien de Djebel-Seba, de la coll. 
de M. Peron; fig. 10, autre radiole, de la même prove- 
nance et de la même collection ; fig. 41, portion grossie ; 
fig. 12, autre radiole de Djebel-Seba ; fig. 13, portion 
grossie. 


N° 192. — Cidaris Schlumbergeri, Cotlteau, 1877. 
PI. 203, fig. 1-3. 


Test inconnu. 

Radiole de taille assez forte, épais, renflé, tantôt al- 
longé, subcylindrique, obus au sommet, tantôt subfusi- 
forme et acuminé, couvert de granules serrés, arrondis, 
disposés en séries longitudinales régulières. L’espace inter- 
médiaire entre les rangées de granules, bien que très-étroit, 
est garni de stries fines, longitudinales, granuleuses, inter- 
rompues. Dans certains exemplaires renflés vers le milieu 
et acuminés à leur partie supérieure, quelques-unes des 
séries de granules disparaissent successivement au fur et à 
mesure qu’elles se rapprochent du sommet. Le bouton n’est 
conservé dans‘aucun de nos exemplaires; la collerette seule 
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est visible ; elle est haute, épaisse, garnie de stries extrê- 
mement fines et limitée à sa partie supérieure par un 
bourrelet oblique qui la sépare très-nettement des rangées 
de granules. 

Longueur du radiole, 28 millimètres; épaisseur, 8 à 
10 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce offre, au pre- 
mier aspect, par sa forme et la disposition linéaire de 
ses granules, quelques rapports avec certains exemplaires 
du C. filograna ; elle s’en distingue d’une manière positive 
par ses granules beaucoup plus épais, disposés en séries 
beaucoup moins fines et moins nombreuses, et par sa col- 
lerelte toute différente. Les radioles renflés et fusiformes 
rappellent davantage les radioles des Cidaris glandifera ou 
carinifera, mais leur tige est moins renflée, et leur colle- 
rette plus longue, plus épaisse et plus nettement limitée. 

LOGALITÉ. — Beaucourt (Haut-Rhin). Rare. Calcaire à 
chailles, étage corallien. 

Collection Kæchlin-Schlumberger. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 203, fig. 1, radiole du 
C. Schlumbergerti ; fig. 2, le même grossi ; fig. 3, autre ra- 
diole. 


N° 193. — Cidaris Beltremieuxi, Cotteau, 1877. 


PI, 203, fig. 4-8. 


Test inconnu. 

Radiole allongé, subcylindrique, plus ou moins renflé, 
obtusement tronqué au sommet, garni, sur toute la tige, 
de granules arrondis ou subépineux, disposés sans ordre, 
ordinairement plus développés sur un des côtés du radiole 
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que sur l’autre. L'espace intermédiaire entre les granules 
et les granules eux-mêmes sont recouverts de stries fines, 
longitudinales et subgranuleuses. Vers la base, la tige est 
sensiblement étranglée ; les granules s’atténuent et des- 
cendent jusqu’à la collerette, qui est finement striée, très- 
courte, presque nulle. Bouton très-pelit ; anneau saillant, 
strié ; facette articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 25 millimètres; épaisseur, 5 mil- 
limètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce se rapproche 
des radioles du C. acrolineata d'Algérie; elle s’en distingue 
par la disposition de ses granules, qui ne paraissent pas 
former des séries longitudinales à la partie supérieure 
et aux approches de la collerette, et sont en général plus 
serrés et plus nombreux, par sa tige moins étranglée vers 
la base, el par son bouton moins développé. 

LocarTÉ. — La Rochelle (Charente). Rare. Étage co- 
rallien sup. 

Musée de la Rochelle. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 203, fig. 4, radiole du 
C. Beltremieuxi; fig. 5, base de la tige et bouton grossis ; 
fig. 6, facette articulaire grossie ; fig, 7, portion de la tige 
grossie ; fig. 8, autre radiole. 


N° 194. — Cidaris acrolineata, Gauthier, 1873. 
PI. 497, fig. 14-17. 


Cidaris acrolineata, Gauthier in Cotteau, Peron et Gauthier, 
Échinides foss. de l'Algérie, 1° fascicule, 
p.13, pl. xIx, fig.9-13, Annales des sc. géol., 
1873. 
Test inconnu. 


Radiole allongé, épais, subcylindrique, légèrement acu- 
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miné et subtronqué au sommet, garni, sur loule la tige, 
d’épines obtuses ou de verrues disséminées sans ordre. Vers 
le sommet ces épines se groupent en séries longitudinales 
très-régulières et forment à leur extrémité une petite cou- 
-ronne. Aux approches de la base elles se rangent également 
en séries fines, serrées et très-régulières, qui se prolongent 
en s’atténuant juqu’à la collerette qui est presque nulle. 
Bouton peu développé ; anneau strié; facette articulaire 
non crénelée. 

Longueur du radiole, 30 millimètres ; épaisseur, 8 mil- 
limètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce de radiole se 
distingue de tous ceux que nous connaissons par la dis- 
position de ses granules épars et espacés sur le milieu de 
la tige et formant à la base ei au sommet des rangées ré- 
gulières. 

LocaLITÉs.— Djebel-Seba (département de Constantine); 
Chellalah (département d'Alger). Assez rare. Étage sé- 


quanien. 
Collection Peron, ma collection. 
EXPLICATION DES FiGURES. — PI], 197, fig. 44, radiole du 


€. acrolineata, de l'étage séquanien de Djebel-Seba, de la 
coll. de M. Peron; fig. 15, base de la Lige et bouton grossis; 
fig. 16, sommet de la tige grossi ; fig. 17, autre radiole, de 
Djebel-Seba, de la coll. de M. Peron. 


N° 195, — Cidaris millepunetata, Gauthier, 1873. 
P1. 198, fig. 1-4. 
Cidaris millepunctata, Gauthier in Colteau, Peron et Gauthier, 


Descript. des Échinides foss. de l'Algérie, 
1er fascicule, p. 19, pl. x1x, fig. 7-8, 1873. 
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Cette espèce établie par M. Gauthier sur quelques pla- 
ques isolées me paraît cependant très-suffisamment carac- 
térisée. 

Zones porifères très-étroites, déprimées, flexueuses, com- 
posées de pores petits, arrondis, rapprochés les uns des au- 
tres, séparés par un renflement granuliforme. Aires ambu- 
lacraires flexueuses comme les zones porifères, garnies de 
deux rangées de petits granules fins, serrés, homogènes, 
parfaitement réguliers et distincts, et placés très-près 
des zones porifères. L’espace intermédiaire, relativement 
assez large, est plan et couvert d’une granulation miliaire 
très-fine, très-abondante, serrée et irrégulière. Tubercules 
gros, fortement mamelonnés, perforés et non crénelés. 
Scrobicules assez grands et profonds, bordés d’un cercle 
de granules distincts, mamelonnés, espacés, sensiblement 
plus développés que les autres. L'espace intermédiaire est 
occupé par une granulation compacte, homogène, d’au- 
tant plus fine qu’elle se rapproche de la suture des plaques. 
Les cercles scrobiculaires sont placés très-près des zones 
porifères, et n’en sont séparés que par une bande fort 
étroite de pelits granules. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Au premier aspect, les pla- 
ques interambulacraires du €, millepunctata ressemblent 
beaucoup à celles du C’. marginata, mais ses aires ambula- 
craires larges, planes et couvertes d’une granulation fine 
el abondante, se distinguent très-neltement de cette espèce, 
ainsi que de tous les Cidaris connus. 

LOCALITÉ. — Djebel-Seba (département de Constantine). 
Très-rare. Étage séquanien. 

Collection Peron. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 198, fig. 1, fragment du 
C. millepunctata, de l’étage séquanien de Djebel-Seba, de 
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la collection Peron ; fig. 2, autre fragment de la même pro- 
venance et de la même collection; fig. 3, le même grossi; 
fig. 4, portion de l’aire ambulacraire fortement grossie. 


N° 196. — <Cidaris platyspina, Gauthier, 1873. 


PI. 198, fig. 5-14. 


Cidaris platyspina, Gauthierin Cotteau, Peron et Gauthier, 
Échinides foss. d'Algérie, 1% fascicule, 
p. 14, pl. xix, fig. 4-6, Annales des sc. 
géol., 1873. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subcylindrique, garni, sur toute la tige, 
de petites côtes longitudinales, formées de granules inégaux 
et serrés; sur ces côles sont placées irrégulièrement des 
épines très-grosses, saillantes, obtuses, comprimées, al- 
longées dans le sens des radioles et donnant à la tige un 
aspect rugueux et hérissé. Les épines sont ordinairement 
moins nombreuses et moins fortes sur un des côtés du ra- 
diole que sur l’autre. L’espace intermédiaire est couvert 
de petits granules inégaux et épars. Vers la base de la tige, 
les petites côtes deviennent plus granuleuses, plus régu- 
lières, et se prolongent en s’atténuant jusqu’à la collerette, 
qui est très-courte. Bouton peu développé ; anneau saillant 
et strié ; facette articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 24 millimètres ; épaisseur de la 
tige, 5 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce radiole offre quelque 
ressemblance avec ceux du C. acrolineata ; il nous a paru 
cependant, comme à M. Gauthier, s’en distinguer d’une 
manière positive par ses côles qui se prolongent sur toule 


la longueur de la tige, par ses épines plus fortes, plus ru- 
Par. Fr. Jur. — X. 14 
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gueuses, plus saillantes, plus comprimées et disposées dif- 
féremment, par son bouton moins épais et par sa facette 
articulaire crénelée. 

LocaLiTÉS. — Djebel-Seba (département de Constantine); 
Chellalah (département d'Alger). Assez rare. Étage sé- 
quanien. 

Collection Peron, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 198, fig. 5, radiole du 
C. platyspina, de l'étage séquanien de Djebel-Seba; fig. 6, 
autre radiole, même provenance et même collection ; fig. 7, 
base de la tige et bouton grossis; fig. 8 et 9, radiole de 
petite taille vu sur chacune des faces; fig. 10 et 11, le 
même grossi sur chacune des faces; fig. 12, autre radiole; 
fig. 13, le même, grossi; fig. 14, autre radiole. 


N° 197, — Cidaris Ducreti, de Loriol, 1869. 


PI. 198, fig. 18 et 19. 


Cidaris Ducreti, De Loriol in Desor et de Loriol, Échinologie 
helvétique, terrain jurassique, p. 52 et 290, 
pl. vin, fig. 1-3, 1869. 
— — De Loriol in de Loriol et Pellat, Monog. génl. 
et paléont. des étages sup. de la form. jurass. 
des environs de Boulogne-sur-Mer, p. 248, 
1875. 


Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, subfusiforme, légère- 
ment acuminé au sommet, orné, sur toute la tige, de gra- 
nules mamelonnés, disposés en séries longitudinales es- 
pacées. Sur certains points de la tige et notamment vers 
le sommet, les granules se rapprochent, se confondent et 
forment de petites côtes saillantes, tantôt denticulées et 
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tantôt presque lisses. Les intervalles entre les rangées de 
granules sont finement chagrinés. Collerette assez longue, 
peu resserrée, striée, limilée par une ligne très-délicate. 
Bouton bien développé; anneau saillant, strié ; facette ar- 
ticulaire à peine crénelée. 

Longueur du radiole, 16 millimètres ; épaisseur, 2 mil- 
limètres et demi. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le radiole que nous venons 
de décrire est celui-là même que M. de Loriol avait sous les 
yeux et qu’il a rapporté au €. Ducreti de la Suisse. Ce n’est 
pas sans hésitation que nous adoptons ce rapprochement. 
Les exemplaires de Suisse, d’après les figures que M. de 
Loriol en a données, nous paraissent différer un peu de 
notre radiole par leur aspect moins élancé, leur sommet 
fortement tronqué et les côtes moins granuleuses qui gar- 
nissent la tige. Comme le fait observer M. de Loriol, cet 
exemplaire, par sa forme générale et la disposition de ses 
granules mamelonnés, offre quelques rapports avec les 
radioles du €’, florigemma; ïl en diffère cependant par sa 
forme plus élancée, ses rangées de granules plus espacées 
et formant parfois des côtes presque lisses. 

LocaLiTÉ. — Hourèque (Pas-de-Calais). Très-rare. Étage 
séquanien. 

Coll. Pellat. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Ring, Fringeli, 
Liesberg (Jura bernois). Terrain corallien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI]. 198, fig. 18, radiole du 
C. Ducreti, de la coll. de M. Pellat ; fig. 19, le même 
grossi, 
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N° 198. — Cidaris Poucheti, Desor, 1856. 
P]. 199 et pl. 200, fig. 1-4. 


Cidaris Poucheti, Desor, Synopsis des Échinides fossiles, p. 7, 

1850. 

— — Pictet, Traité de paléont., 2° éd., t. IV, p.254, 
1857. 

— _— Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zoophytes 
Échinod., p. 4T8, 1864. 

_ _ Lennier, Études géol. et paléont. sur les falaises 
de la Haute-Normandie, p. 112, 1872. 


Espèce de taille moyenne, circulaire, plus ou moins 
élevée, également déprimée en dessus et en dessous. Zones 
porifères à peine onduleuses, un peu déprimées, formées 
de pores transversalement ovales, séparés par un renfle- 
ment granuliforme assez large. Aires ambulacraires très- 
étroites, surtout aux approches du sommet, un peu plus 
développées vers l’ambitus, garnies de deux rangées de 
petits granules espacés, d’inégale grosseur, les plus gros 
alternant avec d’autres qui le sont beaucoup moins, et ac- 
compagnés en outre, notamment vers l’ambitus, de petites 
verrues inégales, éparses et abondantes. Tubercules in- 
terambulacraires assez gros, très-fortement crénelés, sur- 
montés d’un mamelon perforé relativement petit, dimi- 
nuant sensiblement de volume aux approches du sommet 
et du péristome, principalement près de ce dernier, au 
nombre de sept à huit par série, Scrobicules largement dé- 
veloppés, subdéprimés, circulaires à la face supérieure, 
subelliptiques vers l’ambitus et à la face inférieure, non 
confluents, si ce n’est près du péristome. Cercles scrobicu- 
laires presque toujours complets, formés de granules es- 
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pacés, mamelonnés, un peu plus gros que les autres. Zone 
miliaire étroite, subsinueuse, fortement déprimée et lisse 
au milieu, garnie de granules peu abondants, inégaux, 
qui disparaissent en se rapprochant de la suture des plaques; 
de petites verrues microscopiques accompagnent çà et là 
les granules. Les cercles scrobiculaires ne sont séparés des 
zones porifères que par une bande étroite et granuleuse. 
Péristome subcirculaire, légèrement pentagonal à en juger 
par l'empreinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 31 millimètres; diamètre, 52 millimètres. 

Autre individu de forme plus élevée : hauteur, 37 milli- 
mètres ; diamètre, 49 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, parfaitement 
caractérisée par ses aires ambulacraires étroites et garnies 
de deux rangées de granules très-irréguliers, par ses tuber- 
cules interambulacraires nombreux, diminuant sensible- 
ment de volume à la face supérieure et séparés par une 
zone miliaire étroite, sinueuse, déprimée et presque nue 
au milieu, offre, au premier aspect, quelque ressemblance 
avec le C. Legayi que nous décrivons plus bas; elle s’en dis- 
tingue d’une manière positive par ses zones porifères plus 
larges et composées de pores séparés par un renflement 
granuliforme plus étendu, ses aires ambulacraires garnies 
de granules plus inégaux, plus irréguliers et accompagnés 
de verrues plus abondantes, ses tubercules plus développés 
et surmontés d’un mamelon plus petit, ses scrobicules 
moins elliptiques et non confluents, sa zone miliaire plus 
étroite, plus déprimée, beaucoup moins granuleuse, ses 
cercles scrobiculaires plus complets, plus distincts et plus 
rapprochés des zones porifères. 

LocAziTÉ. — Le Havre (cap la Hève) (Seine-Inférieure). 
Assez rare. Étage kimméridgien. 


214 TERRAIN JURASSIQUE. 


Coll. de l’École des Mines, coll. Lennier, Chesnel, ma 
collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 199, fig. 4, C. Pouchet, 
de l’étage kimméridgien du Havre, de la collection de 
M. Chesnel, vu de côté ; fig. 2, face supérieure; fig. 3, face 
inférieure; fig. 4, aire ambulacraire prise à la partie supé- 
rieure, grossie ; fig. 5, aire ambulacraire prise à la face in- 
férieure, grossie; fig. 6, plaque interambulacraire grossie. 
— PI. 200, fig. 1, C. Poucheti, de l'étage kimméridgien du 
Havre, de la collection de M. Lennier, vu de côté ; fig. 2, 
autre exemplaire montrant la disposition des tubercules 
interambulacraires à la face supérieure, de l'étage kim- 
méridgien du Havre, de la collection de l'École des Mines, 
vu sur la face supérieure; fig. 3, portion des aires ambu- 
lacraires prise à la face supérieure, grossie ; fig. 4, portion 
des aires ambulacraires prise vers le péristome, grossie. 


N° 199. — Cidaris Bononiensis, Wright, 1855. 


PI. 200, fig. 5-10; pl. 202, fig. 10-13, et pl. 204, 
fig. 4-9. 


Cidaris Boloniensis (pars), Wright, Monog. of British foss. Echi- 
nod. of the Ool. Formation, p. 53 et 
54, testa, pl. xu, fig. 5, radioli 
(pro parte), 1855. 
— — Desor, Synopsis des Échinides foss., 
p. 422%, 1858. 
— — Wright, On the Correlation of the Ju- 
rassic Rocks of Côte-d'Or and Cot- 
teswolde Hills, p. 88, 1869. 
Cidaris Bononiensis, Sauvage et Rigaux, Note sur quelques 
Échinod. des étages jurass. sup. du 
Boulonnais, Bull. Soc. géol. de 
France, 3 sér., t. I, p. 139, pl. 1, 
fig. 1 et fig. 2, b, c. 1872. 
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Cidaris Boloniensis, De Loriol in de Loriol et Pellat, Mo- 
nog. paléont. et géol. des étages sup. 
de la form. jurassique des environs 
de Boulogne-sur-Mer, p.245, pl.xxv, 
fig. 29, 1875. 


Je n’ai sous les yeux, pour représenter le test de cette 
espèce, que quelques fragments isolés. Le plus intéressant 
est sans contredit la plaque interambulacraire déjà décrite 
par M. de Loriol et qu'il a bien voulu me communiquer. 
Cette plaque, recueillie dans le Kimméridgien de Boulogne 
par M. Davidson, a servi de type à M. Wright, lorsqu'il a 
établi l’espèce; elle indique un oursin de grande taille ; 
le tubercule n’est pas très-saillant, mais le mamelon est 
gros, largement perforé et entouré à la base de fortes cré- 
nelures; le scrobicule est déprimé, elliptique et cependant 
bordé d’un cercle complet de petits granules mamelonnés, 
espacés, un peu plus développés que les autres, La zone 
miliaire est relativement large, couverte de granules ho- 
mogènes, assez écartés, finement mamelonnés, auxquels 
se mêlent de petites verrues microscopiques tendant à se 
grouper en cercle autour des granules. Une granulation de 
même nature recouvrait l’espace probablement assez grand 
qui séparait les scrobicules des zones porifères. 

Quelques autres fragments ont été recueillis dans le Kim- 
meridgien du val Saint-Martin, près Boulogne, par M. Beau- 
grand, et présentent bien les caractères de la plaque que 
nous venons de décrire. L’un d’eux offre une portion des 
aires ambulacraires ; elles sont étroites, subflexueuses, 
garnies de deux rangées de granules assez gros, mame- 
lonnés, paraissant alterner avec des granules plus petits. 
Au milieu se montrent d’autres granules inégaux et irré- 
gulièrement disposés. Les zones porifères sont peu dévelop- 
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pées, déprimées, subonduleuses et formées de pores sim- 
ples, arrondis, rapprochés les uns des autres, séparés par 
un renflement granuliforme allongé. 

Radiole allongé, tantôt cylindrique, tantôt comprimé, 
garni, sur toute la tige, de petites côtes longitudinales, 
serrées, inégales, irrégulières, granuleuses et épineuses, 
sur lesquelles s'élèvent çà et là d’autres épines acérées, plus 
ou moins proéminentes, subtriangulaires, épaisses ou dis- 
posées en séries, toujours beaucoup plus abondantes sur 
la face non comprimée du radiole. Les séries granuleuses 
et épineuses s’atténuent et disparaissent vers la base de la 
tige, et laissent un espace lisse assez étendu au-dessus de 
la collerette, quiestlongue, non resserrée, marquée destries 
longitudinales très-fines, et limitée à sa partie supérieure 
par un petit bourrelet très-apparent. Bouton largement 
développé ; anneau saillant, caréné, strié; facette articu- 
laire fortement crénelée. Quelques-uns des radioles que 
nous avons sous les yeux sont complétement dépourvus du 
bouton, qui est remplacé par une simple cavité cylindrique 
au pourtour, Ainsi que le fait remarquer M. de Loriol 
(loc. cit.), ce caractère provient probablement de ce que 
le radiole se trouvait fixé sur un des tubercules avortés qui 
avoisinent souvent l’appareil apical. 

Le radiole que nous avons figuré pl. 202, fig. 10 et 41, 
et que M. Sauvage considère comme une variété de grande 
taille et à tige aplatie des radioles du C. Legayi, nous pa- 
raît se rapprocher bien davantage des radioles attribués au 
C. Bonontensis, el malgré la différence du gisement nous 
n’hésitons pas à l’y réunir. Les radioles du €’. Legayi, tou- 
jours d’une remarquable uniformité, sont parfaitement ca- 
ractérisés par leur forme longue, grêle, cylindrique, leur 
tige finement granuleuse et marquée d’épines fortes et 
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espacées. Ils ont tous une physionomie identique, comme 
on peut s’en convaincre en examinant l’exemplaire muni 
de ses radioles que nous avons fait représenter pl. 201, 
fig. 5, et soit sur cet échantillon, soit parmi les radioles 
nombreux et isolés qui nous ont été communiqués, nous 
n’en voyons aucun se rapprochant, de près ou de loin, de 
la variété que M. Sauvage voudrait réunir à celte même 
espèce. 

Longueur de la plaque qui a servi de type à l'espèce, 
23 à 24 millimètres; largeur, 10 millimètres, 

Longueur du radiole, 68 millimètres et plus; épaisseur, 
5 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le C’. Bononiensis sera re- 
connaissable à sa grande taille, à ses aires ambulacraires 
étroites, garnies de deux rangées de granules inégaux, à 
ses plaques interambulacraires allongées, à ses tubercules 
peu élevés et profondément crénelés, à ses scrobicules 
elliptiques et entourés d’un cercle complet et distinct, à 
sa zone miliaire large, couverte de granules homozènes, 
accompagnés de petites verrues, à ses radioles cylindriques 
ou comprimés, garnis de côtes épineuses plus ou moins 
régulières. 

LocALITÉ. — Val Saint-Martin, près Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais). Test rare, radioles assez communs. Étage 
kimméridgien. 

Coll. de Loriol, Beaugrand. L 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 200, fig. 5, plaque inter- 
ambulacraire du €. Bonontensis, de Boulogne-sur-Mer, 
de la coll. de M. de Loriol (M. Davidson); fig. 6, la même 
plaque grossie; fig. 7, fragment de radiole attribué au 
C. Bononiensis ; fig. 8, le même grossi; fig. 9, autre frag- 
ment de radiole; fig. 10, le même grossi (ces quatre figures 
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ont été copiées dans le Bull. de la Société géol. de France, 
3° série, t.I, pl. 4, fig. *?°4), — PI, 2092, fig. 10, radiole à tige 
aplalie, de la coll. de M. Beaugrand, vu sur une des faces; 
fig. 11, le même, vu sur l’autre face ; fig. 12, autre radiole 
comprimé montrant la base de la tige et le bouton, de la 
coll. de M. de Loriol; fig. 13, le même grossi. — PI. 204, 
fig. 1, plaques ambulacraires et interambulacraires, de la 
coll. de M. Beaugrand; fig. 2, les mêmes grossies; fig. 3, 
radiole du C’, Bonontensis, de la coll. de M. Beaugrand, vu 
sur une des faces ; fig. 4, portion grossie; fig. 5, le même 
radiole, vu sur l’autre face ; fig. 6, portion grossie; fig. 7, 
autre radiole ; fig. 8, portion grossie; fig. 9, autre radiole. 


N° 200. — Cidaris Kimmeridgensis, Cotteau, 1877. 
PI. 201, fig. 1-4. 


Espèce de petite taille, circulaire, peu élevée, fortement 
déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères si- 
nueuses, très-étroites, enfoncées, composées de pores petits, 
arrondis, rapprochés les uns des autres, séparés par un 
petit renflement granuliforme très-saillant. Aires ambula- 
craires onduleuses comme les zones porifères, garnies de 
deux rangées de granules serrés et homogènes. Vers l’am- 
bitus les aires ambulacraires s’élargissent un peu, les deux 
rangées s’écartent et laissent la place à deux autres rangées 
intermédiaires, plus petites et interrompues. Aux appro- 
ches du sommet ou du péristome, les deux rangées sont 
seules et n’offrent même pas la trace de verrues intermé- 
diaires. Tubercules interambulacraires largement déve- 
loppés, saillants, fortement mamelonnés et perforés, au 
nombre de quatre à cinq par série; les tubercules placés 
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près du sommet présentent seuls quelques traces de cré- 
nelures ; les autres sont complétement lisses. Scrobicules 
circulaires, entourés Lous d’un cercle de granules espacés, 
mamelonnés et très-distincts des autres. Zone miliaire 
nulle à la face supérieure, sinueuse et très-étroite vers 
l’ambitus, garnie de granules inégaux, épars, peu abon- 
dants, accompagnés çà et là de petites verrues. Le cercle 
scrobiculaire touche les zones porifères et n’en est le plus 
souvent séparé par aucun granule, ni aucune verrue inter- 
médiaire. Péristome subcirculaire, légèrement pentagonal. 
Appareil apical beaucoup plus grand que le péristome, à 
en juger par son empreinte. 

Hauteur, 143 millimètres ; diamètre, 28 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, dont nous ne 
connaissons qu’un seul exemplaire, rappelle le €. cucumi- 
fera de l'étage bajocien ; elle en diffère par sa forme plus 
comprimée, ses aires ambulacraires s’élargissant un peu 
vers l’ambitus, ses tubercules intérambulacraires moins 
nombreux et séparés par une zone miliaire plus sinueuse 
et plus étroite. La structure de ses aires ambulacraires la 
rapproche également des individus jeunes du C’. florigemma ; 
elle s’en éloigne par sa forme plus déprimée, ses tuber- 
cules moins nombreux, finement crénelés à la face supé- 
rieure et lisses en dessous, tandis que chez le €. florigemma 
les tubercules sont toujours marqués de crénelures appa- 
rentes, et aussi par sa zone miliaire plus resserrée et plus 
sinueuse. 

LOCALITÉ. — Le Havre (cap la Hève) (Seine-Inférieure). 
Très-rare. Étage kimméridgien. 

Coll. de l’École des Mines (coll. Michelin). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 201, fig. 1, €. Armme- 
ridgensis, de l'étage kimméridgien du Havre, de la collec- 
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tion de l'Ecole des mines, vu de côté; fig. 2, face supé- 
rieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, portion de l'aire 
ambulacraire et plaques interambulacraires grossies. 


N° 201. — Cidaris Normanna, Cotteau, 1877. 


PI. 198, fig. 15-17. 


Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, subfusiforme, tronqué 
au sommet, garni, sur toute la tige, de petites côtes sail- 
lantes, longitudinales, espacées, quelquefois subdentelées, 
souvent tout à fait lisses. Ces petites côtes descendent jus- 
qu’à la collerette qui paraît très-courte; elles se réunis- 
sent au sommet et forment une petite étoile mamelonnée 
au milieu. Les intervalles entre les côtes sont finement 
chagrinés. La collerette et le bouton ne sont pas conservés 
dans notre exemplaire. 

Longueur de la tige, 43 millimètres; épaisseur, 4 milli- 
mètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette petite espèce, re- 
cueillie par M. Hébert dans l'étage kimméridgien du 
Havre, nous a paru se distinguer de tous les radioles que 
nous connaissons. Son aspect subfusiforme, son sommet 
tronqué, ses côtes lisses et dentelées, lui donnent quelque 
ressemblance avec certains radioles du €. Ducreti, figurés 
dans l’Échinologie helvétique ; elle en diffère par ses côles 
plus lisses, plus saillantes, entièrement dépourvues de gra- 
nules; elle ne saurait du reste en aucune façon être réunie 
à l’exemplaire élancé, acuminé au sommet et garni de 
côles granuleuses, que nous avons décrit et figuré plus 
haut et que M. de Loriol lui-même a considéré comme 
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appartenant à son C’. Ducreti. Il suffit de jeter un coup 
d’œil sur les dessins de ces deux espèces pour se convaincre 
des différences qui les séparent. Le €. Normanna offre plus 
de rapport avec certains radioles du €’. vesiculosa de la 
craie cénomanienne; il en diffère par ses côtes moins 
serrées, moins granuleuses, et par son sommel moins acu- 
miné. 

LOcazITÉ. — Le Havre (Seine-Inférieure). Très-rare. 
Etage kimméridgien. 

Coll. Hébert. 

EXPLICATION DES FIGURES. —— P]. 198, fig. 15, radiole du 
C. Normanna, de la coll, de M. Hébert; fig. 16, le même 
grossi ; fig. 17, sommet grossi. 


N° 202. — Cidaris Beaugrandi, Cotleau, 1877. 
PI. 203, fig. 9-13. 


Test inconnu. 

Radiole de petite taille, allongé, cylindrique, subfusi- 
forme, garni, sur toute la tige, de granules inégaux, épais, 
arrondis, disposés en séries plus ou moins régulières, et 
accompagnés de stries longitudinales épineuses, qui tantôt 
unissent les granules et tantôt forment à côté des lignes 
particulières. Les granules sont ordinairement plus déve- 
loppés et plus serrés sur une des faces du radiole que sur 
l'autre. Vers le sommet acuminé du radiole, les granules 
sont moins nombreux et moins distincts, et les stries épi- 
neuses plus apparentes. A quelque distance de la collerette 
les gros granules s’atténuent, disparaissent tout à fait et 
sont remplacés par de petites côles fines, serrées et granu- 
leuses. Collerette très-courte, striée, limitée par un bour- 
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relet apparent. Bouton peu développé; anneau saillant, 
strié ; facelte articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 20 millimètres ; épaisseur, 3 mil- 
limètres et demi. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce de radiole ne 
nous à pas paru pouvoir être rapportée à aucune autre ; 
elle se reconnaîtra toujours facilement à ses granules ac- 
compagnés de stries épineuses et toujours plus développés 
sur une des faces du radiole que sur l’autre, à son sommet 
acuminé et à sa collerette très-courle. 

LocaliTÉ. — Châtillon, près Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais). Rare. Étage kimméridgien inférieur. 

Coll. Beaugrand. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 203, fig. 9, radiole du 
C,. Beaugrandi; fig. 10, base de la tige et bouton grossis ; 
fig. 11, facette articulaire grossie; fig. 13, sommet de la 
tige grossi; fig. 13, autre radiole. 


N° 203. Cidaris Legayi, Sauvage et Rigaux, 1872. 
PI. 201, fig. 5-7, et pl. 202, fig. 1-9. 


Cidaris Boloniensis (pars), Wright, Monog. of Brit. foss. Echinod. 
of the Ool. Form., p. 53 et 54, pl. 
SI, be 07, 11000: 
— — (pars), Desor, Synopsis des Éch. foss.,p.#42?, 
1858. 
— — De Loriol in de Loriol et Pellat, Mo- 
nog. du Portlandien de Boulogne, 
p. 121, pl. xi, fig. 10 et 11, 1866. 
Cidaris Legayi, Sauvage et Rigaux, Note sur quel- 
ques Échinod. des étages jurass. 
sup. du Boulonnais, Bull. Soc. 
géol. de France, 3° sér., 1, I, 
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p.139, pl hg#ar(exel fig2 0) 
1872. 

Cidaris Legayi, De Loriol in de Loriol et Pellat, 
Monog. paléont. et géol. des étages 
sup. de la form. jurass. des en- 
virons de Boulogne-sur-Mer, p. 2##, 
1875. 


Espèce de grande taille, circulaire, assez élevée, dépri- 
mée en dessus et en dessous. Zones porifères presque 
droites, formées de pores arrondis, légèrement transverses, 
très-rapprochés les uns des autres, séparés seulement par 
un petit renflement granuliforme. Aires ambulacraires 
très-étroites, à peine onduleuses, garnies de deux rangées 
assez régulières de granules. À la face supérieure, ces 
deux rangées se touchent et laissent à peine la place à 
quelques granules intermédiaires beaucoup plus petits, 
inégaux, épars et se montrant principalement dans l’espace 
transversal qui sépare les granules. Tubercules interam- 
bulacraires nombreux, serrés, relativement petits, très-for- 
tement crénelés et perforés, au nombre de huit par rangée. 
Scrobicules profonds, elliptiques, confluents, séparés seu- 
lement par un petit bourrelet saillant, d'autant plus serrés 
et elliptiques qu'ils se rapprochent du péristome. Gra- 
nules scrobiculaires à peu près de même taille que les 
autres. Zone miliaire assez large, droite, couverte de gra- 
nules nombreux, serrés, homogènes, auxquels se mêlent 
de petites verrues inégales et abondantes. L’intervalle qui 
sépare les scrobicules des zones porifères est très-déve- 
loppé et rempli de granules et de verrues identiques avec 
ceux qui garnissent la zone miliaire. 

Radioles très-allongés, grêles, subcylindriques, quelque- 
fois un peu comprimés sur l’une des faces, ornés, sur toute 
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la tige, d’épines fortes et saillantes, acérées, subtriangu- 
laires, irrégulièrement espacées, rares vers la base, plus 
nombreuses vers le sommet. L’intervalle qui sépare les 
épines est couvert de petits granules saillants ou arrondis, 
très-serrés, homogènes, le plus souvent épars, tendant ce- 
pendant à se grouper en séries longitudinales assez régu- 
lières et formant, dans certains exemplaires, de petites 
côtes subgranuleuses. Vers la base de la tige, les épines 
s’amoindrissent, disparaissent ; les rangées de granules 
s’atténuent, cessent elles-mêmes et sont remplacées par 
de simples stries, à une assez grande distance de la colle- 
rette, qui est longue, parfaitement limitée et couverte de 
stries très-fines et longitudinales. Bouton très-développé ; 
anneau saillant strié; facette articulaire marquée de fortes 
crénelures. 

Hauteur du test, 34 millimètres; diamètre, 53 milli- 
mètres. 

Longueur du radiole, 50 à 60 millimètres ; épaisseur, 
4 à 5 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le C’. Legayr se distingue 
nettement de ses congénères ; il sera toujours reconnais- 
sable à ses aires ambulacraires étroites et garnies de deux 
rangées de granules auxquels se mêlent d’autres granules 
plus petits, àses tubercules interambulacraires nombreux, 
serrés, très-forlement crénelés, entourés de scrobicules 
elliptiques et confluents, à sa zone miliaire droite et garnie 
de granules homogènes, à l’intervalle très-large qui sépare 
les scrobicules des zones porifères, à ses radioles allongés, 
cylindriques, couverts d’une granulalion fine et homogène, 
au milieu de laquelle se montrent de fortes épines trian- 
gulaires. Aucun doute ne peut exister sur l'identité des 
radioles et du test, car nous avons sous les yeux un exem- 
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plaire provenant de la collection Michelin et appartenant à 
l'École des mines, qui présente plusieurs radioles parfaite- 
ment caractérisés adhérents encore à ses tubercules. Le 
test du €’. Poucheti, quenous avons décrit précédemment, 
offre quelques rapports avec notre espèce; nous avons in- 
diqué les différences qui les séparent et nous n’y revien- 
drons pas. L'espèce qui se rapproche le plus du €. Legayi 
est assurément le €, Bonontensis, connu seulement par quel- 
quesplaques isolées et par ses radioles. Ces plaques, comme 
celles du €. Legayi, sont remarquables par leurs tubercules 
profondément créneléset perforés et par les granules de la 
zone miliaire accompagnés de petites verrues; elles pa- 
raissent s’en distinguer, ainsi que le fait observer M. Sau- 
vage, par leurs scrobicules plus circulaires, entourés de 
granules plus apparents et formant un cercle scrobicu- 
laire plus complet. Les radioles diffèrent également par 
leur tige couverte d'épines plus nombreuses, moins sail- 
lantes et disposées en séries plus régulières. 

LocaLiTÉS. — La Tour Croy, Alpreck près Boulogne-sur- 
Mer (Pas-de-Calais), Assez rare. Étage portlandien, zone 
à Ostrea expansa. 

Coll. de l'École des mines, de la Sorbonne, Legay, Pellat, 
de Loriol, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P1.201, fig. 5, €. Legayi, 
avec radioles adhérents, de l'étage portlandien de la Tour 
Croy, près Boulogne-sur-Mer, de la ‘collection de l'École 
des mines; fig. 6, portion de l’aire ambulacraire grossie ; 
Big. 7, radiole grossi, — PI. 209, fig. 4, portion du test du 
C. Legayi, de l'étage portlandien de la Tour Croy, de la 
collection de l’École des mines; fig. 2, plaques interambu- 
lacraires grossies ; fig. 3, 4 et 5, radioles de la collection 
de M. Pellat; fig. 6, autre radiole ; fig. 7, le même grossi; 
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fig. 8, radiole montrant la base de la tige et le bouton; 
fig. 9, le même grossi. 


N° 204. — Cidaris Locardë, Cotteau, 1878. 
PI. 204, fig. 10-14. 


Test inconnu. 

Radiole grêle, allongé, cylindrique, garni, sur toute la 
tige, de granules très-proéminents, coniques, épineux, 
subtriangulaires, serrés, disposés sans ordre, souvent plus 
gros sur une des faces du radiole que sur l’autre. Ces gra- 
nules paraissent en outre recouverts de petites stries longi- 
tudinales granuleuses et interrompues. Vers la base de la 
tige et à une assez grande distance de la collerette, les 
granules s’atténuent et disparaissent, et la tige devient 
lisse. Collerette courte, finement striée. Bouton médiocre- 
ment développé; anneau saillant, strié; facette articulaire 
crénelée. 

Longueur du radiole, 22 millimètres; épaisseur, 3 milli- 
mètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce ne nous paraît 
pouvoir être réunie à aucun des radioles que nous avons 
décrits. Sa tige garnie de granules disposés sans ordre la 
rapproche de certaines variétés des radioles du €, Bathonica, 
et notamment de ceile que nous avons figurée, pl. 157, 
fig. 16 et 47. Elle s’en distingue par ses granules beaucoup 
plus gros, plus coniques et plus acérés ; son aspect géné- 
ral est aussi moins cylindrique et moins acuminé au 
sommet. 

LocaziTÉ. — Mont-Cindre (Mont d’Or lyonnais) (Rhône). 
Rare. Étage bajocien. 

Coll. Locard. 
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EXPLICATION DES FIGURES. — PI, 204, fig. 40, radiole du 
C. Locardi; fig. 14, portion de la tige grossie ; fig. 12, base 
de la tige et bouton grossis ; fig. 13, facette articulaire 
grossie , fig. 14, autre radiole. 


Résumé géologique sur les Cidaris 


Le terrain jurassique de France renferme quatre-vingt- 
cinq espèces de Cidaris, ainsi distribuées dans les divers 
étages : 

L'étage rhétien contient une espèce, C. Toucasi, qui est 
propre à cet élage. 

Sept espèces, toutes caractéristiques, représentées pour 
la plupart par des radioles, ont été rencontrées dans l'étage 
sinémurien: C. Falsani Crossei, Pellati, Jarbus, Martini, 
Itys et pilosa. 

Sept espèces appartiennent à l’étage liasien et lui sont 
propres: €. armata, Moorei, striatula, subundulosa, Des- 
longchampsi, Morierei, Carabæufi. à 

L'étage bajocien contient quatorze espèces: C. cucumt- 
fera, spinulosa, Zschokkei, Sæmanni, Charmassei, Collenotr, 
Caumonti, Bajocensis, Roysi, Dumortieri, Lorteti, Chantre, 
Munieri, Locardri. Treize espèces sont caractéristiques ; une 
seule, C. Sœmann, s’est montrée à la fois dans l'étage 
bajocien et l’étage bathonien. 

Dix-huit espèces se sont rencontrées dans l'étage ba- 
thonien : €. Sœmanni, Babeaui, Bathonica, sublævis, De- 
sort, Blainvillei, Langrunensis , macrostoma, Guerangert , 
meandrina, Jul, Davoustiana, episcopalis, Kæchlint, C'ellen- 
sis, spinosa, filograna et Matheyi; sur ce nombre, le 
C. Sœmanni s'était déjà montré dans l'étage bathonien; une 
autre espèce, C, sublævis, se retrouve dans l’étage callo- 
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vien, et trois espèces, C. filograna, spinosa et Matheyi, dans 
l'étage oxfordien. Treize espèces restent caractéristiques 
de l'étage. 

Quatre espèces appartiennent à l’étage callovien : €. 
Desnoyersi, variegata, sublævis et Calloviensis. A l’excep- 
tion du C. sublævis, qui existait déjà dans l'étage batho- 
nien, les autres espèces sont propres à l'étage. 

Treize espèces se sont montrées dans les différentes 
couches de l'étage oxfordien: C. Blumenbachi, Schloen- 
bachi, pilum, Matheyi, filograna, Marioni, spinosa, Chal- 
masi, elegans, lœviuscula, Alpina, coronata, cervicalis. 
Trois espèces, C. Matheyi, spinosa et filograna, s'étaient 
déjà montrées dans l’étage bathonien; quatre espè- 
ces, C. Blumenbachi, elegans, coronata et cervicalis, se 
développent de nouveau dans les couches inférieures, 
moyennes et supérieures de l’étage corallien; le C. Blu- 
menbachi persiste même jusque dans l'étage kimmé- 
ridgien. 

Le genre Cidaris atteint son maximum de développement 
dans l’étage corallien, dont les différentes couches, en ycom- 
prenant l'étage corallien supérieur ou étage séquanien, 
nous ont fourni vingt-quatre espèces : €. Blumenbachi, 
elegans, cervicalis, coronata, florigemma, monthfera, Trou- 
villensis, propinqua, silicea, granulata, Icaunensis, Gui- 
randi, marginata, Valfinensis, glandifera, Pülleti, lineata, 
carinifera, acrolineata, maillepunctata, platyspina, Ducreti, 
Schlumbergeri et Beltremieuxi. Les quatre premières es- 
pèces, C. Blumenbachi, elegans, cervicalis et coronata exis- 
aient déjà à l’époque oxfordienne ; une seule espèce, 
C, Blumenbachi, paraît remonter dans l’étage kimmérid- 
gien. Restent vingt espèces caractéristiques de l'étage co- 
rallien tel que nous l'avons circonscrit. 
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Sept espèces appartiennent à l'étage kimméridgien : 
C. Blumenbachi, Marginata Normanna, Beaugrandi, Pou- 
cheti, Bonontensis, Kimmeridgensis. Les deux premières s’6- 
taient montrées dans les étages précédents; les cinq autres 
sont propres à l’élage. 

L’étage portlandien ne nous a présenté qu’une seule 
espèce, C. Legayi, quine s’est pas encore montrée ailleurs. 

M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, men- 
tionne soixante-neuf espèces de Cidaris jurassiques. 
Quarante-quatre sont indiquées comme provenant de la 
France, et vingt-cinq comme étrangères à notre pays. Sur 
ces quarante-quatre espèces françaises, vingt-huit seule- 
ment ont été décrites et figurées dans notre ouvrage ; sept 
espèces nous ont paru de simples synonymes; ce sont les 
Cidaris philastarte, baculifera, Cottaldina, Bavarica, authen- 
tea, Courtaudina et Schmedlini, Six espèces n’appartien- 
nent pas au genre Cédaris : les C. miranda et Drogiaca 
sont des Diplocidaris ; le C. orobus appartient au genre 
Cidaropsis ; les C. pyrifera et ovifera sont des Pseudocidaris, 
ainsi que M. Desor, du reste, l’a reconnu lui-même à la 
fin du supplément du Synopsis ; le C. antiquata se range 
parmi les Æhabdocidaris. Trois espèces, 6’. liasina, con- 
stricta et subspinosa, indiquées par M. Desor dans le ter- 
rain jurassique de France, n’ont point été retrouvées par 
nous et nous n'avons pu les étudier. Ce sont d’ailleurs des 
espèces assez mal caractérisées et représentées par de 
simples radioles. Nous nous bornons à reproduire les dia- 
gnoses données par M. Desor. 

Cidaris liasina, Marcou, in Agassiz et Desor, Catal. rais. 
des Échin., p. 30, 1847. — Id, Desor, Synops. des É'chin. 
foss., p. 26, 1856. Baguette grêle, cylindrique, héris- 
sée d’épines assez fortes, mais uniformes. Lias moyen 
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(marnes à Gryphæa cymbium) de Salins. Coll. Marcou. 

Cidaris constricta, Agassiz, Échinod. de la Suisse, 
+. II, p. 72, pl. XXI a, fig. 3 a, b, 1840. — Jd., Agassiz et De- 
sor, Cat. rais. des É'chin., p.30, 1847.—1d., Desor, Synops. 
des Échin. foss., p. 26, pl. IL, fig. 47, 1856. « Radiole 
cylindrique, subclavellé, avec tendanceà devenir triangu- 
laire, garni de stries longitudinales assez distantes. Col 
court et brusquement contracté; collerette très-distincte; 
facette articulaire finement crénelée. Corallien des envi- 
rons de Besançon, de La Rochelle. Musée de Vienne (coll. 
Dudressier), coll, d’Orbigny. » 

Cidaris subspinosa, Marcou, in Agassiz et Desor, Catal. 
rais. des Échin., p. 29, 1847. — Id., Desor, Synops. des 
Echin. foss., p. 29, 1857. « Espèce très-voisine du C. cu- 
cumifera, mais à pustules plus saillantes, formant des ran- 
gées très-serrées. Corallien inférieur de Salins. Coll. Mar- 
cou. » M. Desor ajoute que cette espèce pourraitbien n’être 
qu’une simple variété du C. cucumifera. 

Restent vingt-cinq espèces étrangères à la France. En y 
ajoutant les autres espèces que certains auteurs ont fait 
connaître depuis la publication du Synopsis, le nombre 
des Cidaris jurassiques qui ne figurent pas dans notre tra- 
vail s’élèverait à quarante-quatre. Afin de compléter, 
comme nous l’avons fait pour les genres précédents, la 
monographie jurassique du genre Cidaris, nous croyons 
devoir donner une courte description de ces espèces. 

Cidaris Edwardsii, Wright, On the Cid. of the Ool., 
Ann. and. Mag.of Nat. Hist., 2 sér., vol. VILLE, p. 1614, pl. 
XI, fig. 1, 1851. — Jd., Brit. foss. Echinod., 1. 1, p. 26, 
pl. I, fig. 4,4853. — Zd., Desor, Synops. des É‘chinid. foss., 
suppl., p. 425, 1858. Espèce de grande taille, haute, ren- 
flée. Aires ambulacraires peu sinueuses, garnies de gra- 
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nules nombreux ; les principaux offrent ce singulier carac- 
tère d'être perforés. Tubercules fortement crénelés, au 
nombre de douze au moins par série. Scrobicules ellipti- 
ques, serrés, confluents. Zone miliaire très-large. Radioles 
subulés, garnis de fines stries longitudinales. Collerette 
haute; bouton bien développé ; anneau saillant. L’exem- 
plaire figuré par M. Wright présente son appareil mastica- 
toire, et une grande partie des radioles sont adhérents 
aux tubercules. Lias moyen du tunnel de Mickleton près 
Chipping Cambden. Coll. Gavey, musée de Scarborough. 

Cidaris Himinsterensis, Wright, Bret, foss. Echinod., 
t. I, p. 34, pl. IV, fig. 6, a, b, 1855. — Jd., Desor, Synops. 
des Échin. foss., p. 426, 1858. Cette espèce n’est connue 
que par un fragment très-incomplet. Voisine de la précé- 
dente, suivant M. Wright, elle s’en distingue par sa taille 
plus petite, ses aires ambulacraires garnies de deux ran- 
gées seulement de granules, ses scrobicules circulaires en- 
tourés d’un cercle complet de granules très-rapprochés 
des zones porifères. — C’est à tort que M. Desor, dans le 
synopsis des Échinides fossiles, indique cette espèce comme 
de très-grande taille et donne aux plaques interambula- 
craires une longueur de 3 centimètres et une hauteur de 
2 centimètres 1/2. Ces dimensions ne résultent ni de la 
description de l'espèce, ni des figures qui l’accompagnent. 
Lias supérieur d’Ilminster. Coll. Moore. 

Cidaris Bouchardi, Wright, On the Cid. of the Ool., Ann. 
and Mag. of Nat. Hist., 2 sér., vol. VII, p. 163, pl. XI, 
fig. 2,1851. — /d., Brit. foss. Echinod., t. 1, p. 36, pl. I, 
fig. 2, a, b, c, 1856. — Jd., Desor, Synops. des Echin. foss., 
p. 429, 1858. Espèce de petite taille, déprimée. Aires am- 
bulacraires presque droites, garnies de quatre rangées de 
granules, deux principales ei deuxintermédiaires beaucoup 
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plus petites. Tubercules espacés, peu nombreux, médiocre- 
ment développés. Scrobicules déprimés, arrondis, entourés 
d’un cercle complet et distinct de granules. Oolithe inférieu- 
re de Birdlip et Crickley-hill et de Bridport. Coll. Wright. 

Cidaris Wrighti, Desor, 1855. — Cid. propinqua (non 
Munster), Wright, On the, Cid. of the Ool., Ann. and Mag. 
of Nat. Hist., 2° sér., vol. VIII, p. 250, pl. XI, fig. 6, 1851. — 
Cid. Wright, Desor, Synops. des Eeh. foss., p.1856.— 1d., 
Wright, Brit. foss. Echinod., t. T, p. 39, 1856. Espèce 
de petite taille, haute et renflée. Voisine du €’, propinqua, 
avec lequel M. Wright l’avait confondue dans l’origine, 
elle s’en distingue par ses aires ambulacraires moins 
flexueuses, par ses tubercules moins gros et plus nom- 
breux. Les radioles que M. Wright attribue à cette espèce, 
allongés, cylindriques, acuminés au sommet et garnis sur 
toute la tige de stries granuleuses, sont très-voisins des 
radioles de notre C. Bathonica. Oolithe inférieure de Cric- 
kley-hill. Coll. Wright. 

Cidaris Fowleri, Wright, On the Cid, of the Ool., Ann. 
and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., vol. VIE, pl. XI, fig. 5, a, 
b, 1851. — Jd., Desor, Synops. des Ech. foss., p. 6, 1856. 
— Jd. Wrighti Brit. foss. Echinod., 1.1, p.32, pl. IL fig. 4, a, 
b,c,d,e, 1856. Espècede taillemoyenne. Aires ambulacraires 
peu flexueuses, garnies de quatre rangées bien distinctes de 
granules, les intérieures beaucoup plus petites que les au- 
tres. Tubercules médiocrement développés, fortement 
crénelés, au nombre de huit à neuf par série. Scrobicules 
arrondis, entourés d’un cercle de granules mamelonnés 
et distincts des autres. Zone miliaire large. Voisine du 
C. florigemma, celte espèce s’en distingue nettement par 
ses aires ambulacraires plus droites, garnies de quatre 
. rangées de granules au lieu de deux, et par ses tuber- 
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‘cules moins gros. Radioles légèrement comprimés, cou- 
verts de granules semblables à ceux du C. florigemma, 
mais plus fins et moins linéaires. Oolithe inf. de Crickley- 
hill. Coll. Wright. 

Cidaris Bradfordensis, Wright, Prit. foss. Echinod., 
t. I, p. 49, pl. V, fig. 7, a, b, c, d, 1856. — Jd., Desor, 
Synops. des Éch. foss., p. 432, 1858. Cette espèce n’est 
connue que par des plaques isolées et des fragments de ra- 
dioles. Aires ambulacraires munies de deux simples ran- 
gées de granules. Tubercules gros et faiblement crénelés. 
Scrobicules arrondis, composés de quinze granules serrés, 
mamelonnés, beaucoup plus développés que les autres. 
Zone miliaire large, finement granuleuse. Radioles subfu- 
siformes, garnis de carènes longitudinales finement den- 
telées. Bouton court; collerette assez longue. Argile de 
Bradford, près la station de Litbury-road (Great-Western- 
railway). Coll. Wright. 

Cidaris Stoppanii, de Loriol, ën Desor et de Loriol, 
Échinol. helvétique, p. 3, pl. 1, fig. 1-3, 1868 (pour la syno- 
nymie voyez cet ouvrage). Test inconnu. Radiole grêle et 
allongé. Tige finement granuleuse, garnie d’épines sail- 
lantes, assez fortes, distribuées par verticilles irrégulière- 
ment distancés. Collerette courte, lisse ; bouton peu déve- 
loppé ; anneau strié; facette arliculaire crénelée. Ober- 
wirtneren, chaîne du Stockhorn (Berne), Infralias. Musée 
de Berne (coll. Ooster). | 

Cidaris Stockhornensis, Ooster, Synop. des Échinod. 
Toss. des Alpes suisses, p. 21, pl. II, fig. 13-14, 1865. — 
Id., Desor et de Loriol, Zchinol.helvét., p. 4, pl. I, fig. 4et 
5, 1868. Test inconnu. « Radioles crénelés, grêles. Tige 
cylindrique, marquée de cannelures profondes, aussi larges 
que leur intervalle, cessant avant le bouton et ne se pro- 
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longeant pas non plus jusqu’à l'extrémité supérieure. 
Collerette nulle ; bouton peu développé; anneau saillant ; 
facette articulaire crénelée (de Loriol, loc. cit.). » Ober- 
wirineren, chaîne du Stockhorn (Berne). Musée de Berne 
(coll. Ooster). 

Cidaris Psinoïoti, Quenstedt, Der Jura, p. 50, pl. V, 
fig. 9 et 12, 1858. (Voyez pour la synonymie | Zchénol. 
helv., p. 5). « On ne connaît que des fragments du test; 
ils portent des tubercules fortement crénelés et entourés 
d’un bourrelet saillant. Les radioles sont grêles, aciculés 
à l'extrémité ; la tige paraît lisse à l'œil nu; vue à un fort 
grossissement, elle présente de très-fines stries longitudi- 
nales. Bouton peu développé; facette articulaire crénelée 
(M. de Loriol, loc. cit.). » Schambelen (Argovie.) Lias infé- 
rieur. | 

Cidaris Gingensis, Waagen, Zone des Amm. Sowerbyi, 
Geogn. paleont. Beiträge, 1. 1, p. 649, pl. XXXI, fig. 19, 
1868. — /d., Desor et de Loriol, Æ£'chinol. helv., p. 10, pl. T, 
fig. 47, 1868. « Radiole allongé, claviforme ou fusiforme, 
paraissant ironqué au sommet. Tige couverte de côles lon- 
gitudinales très-nombreuses, étroites et serrées, lamel- 
leuses vers le sommet, finement dentées en scie; les dente- 
lures sont à peine distinctes à l'œil nu. Ces côtes ne se 
suivent pas régulièrement du col au sommet, mais il en 
naît souvent quelqu'üne dans les intervalles. Collerette 
courte, très-finement striée, limitée à la naissance des 
côtes ; bouton peu développé; anneau à peine saillant; 
facette articulaire finement crénelée (de Loriol, Loc. cit.).5 
Staffeleck près Aarau, Étage bajocien. Musée de Soleure 
(coll. Gressly). 

Cidaris Mulleri, Desor, èn .sched., 1866. — ZJd., 
Mœæsch, Der Aargauer Jura, p. 97, 1867, — 1d., Desor et de 
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Loriol, Æchinol. helvét., p. 15, pl. Il, fig. 11, 1868. « Ra- 
diole pyriforme. La tige très-renflée au sommet se rétrécit 
brusquement, en formant un col long etgrêle ; sa surface 
est entièrement couverte de granules allongés et aigus, dis- 
posés en séries longitudinales, formant des côtes étroites, 
profondément dentées en scie, dont les intervalles sont 
finement chagrinés. Colleretie et boutons inconnus (de 
Loriol, loc. cit). » Gunsberg (Soleure). Étage bathonien. 
Musée de Zurich. 

Cidaris aspernata, Desor, 2x Desor et de Loriol, Æchin. 
helvét., p.16, pl. IL fig.14, 1868 (Voyez pour la synonymie 
l'Echin. helv.). «Radiole dont la tige est garnie de granules 
arrondis, écartés, reliés par un filet, disposés en séries lon- 
gitudinales écartées ; les intervalles sont finement granu- 
leux. Cette espèce n’est encore connue que par un frag- 
ment de radiole; il est très-voisin de ceux du C. flori- 
gemma, mais s’en distingue toutefois par ses granules 
relativement plus petits et plus écartés, disposés en lignes 
beaucoup moins rapprochées, et par la granulation plus 
grossière de ses intervalles (de Loriol, loc. cit.). » Eders- 
chwyler (Jura Bernois). Étage bathonien. Coll. Mathey. 

Cidaris allobrogica, Desor, &n Desor et de Loriol, Zchin. 
helvét., p. 17, pl. Il, fig. 18, 1868(Voy. pour la synonymie 
l’'£chin. helvét.). « Radiole allongé, grêle, cylindrique, 
acuminé à l’extrémité, pourvu de distance en distance de 
grandes épines droites, aiguës, La surface intermédiaire 
est lisse ou très-finement striée. Bouton et collerette in- 
connus. Ce radiole se distingue de ceux du €, spanosa par 
ses épines bien plus rares, bien plus longues et s’écartant 
de la tige sous un angle beaucoup plus ouvert, et de ceux 
du C. Oppeli, Mæsch, par ses épines beaucoup plus rares 
et sa surface dépourvue de rides longitudinales (de Loriol, 
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loc. cit.). » Kleine Brunn(Alpes de Fribourg), Axalp (Alpes 
bernoises). Étage callovien. Coll. Gilliéron, Musée de Berne 
(coll. Ooster). 

Cidaris Escheri, de Loriol, en Desor et de Loriol, £chinol. 
helvét., p. 27, pl. IV, fig. 6, 1868. Espèce de grande taille, 
à en juger par le seul fragment connu. Aires ambula- 
craires étroites, pourvues de deux rangées de granules 
mamelonnés, de taille irrégulière. L’espace intermédiaire 
entre les deux rangées est étroit, déprimé, presque lisse. 
Tubercules bien développés, fortement mamelonnés et cré- 
nelés. Scrobicules elliptiques, peu déprimés, très-grands, 
séparés par deux rangées de très-petits granules, mais dé- 
pourvus d’un cercle scrobiculaire distinct. Zone miliaire 
large, couverte de granules écartés, petits, mamelonnés, aux- 
quelsse mêlent d’assez nombreuses verrues extrêmement fi- 
nes.Birmensdorf(Argovie).Étage oxfordien.Musée de Zurich. 

Cidaris monasteriensis, Thurmann, 4851. — /4., Desor 
et de Loriol, £'chinol. helvét., p.29, pl. IV, fig. 13 et 14, 1868 
(Voy. pour la synonymie, Æchinol. helvét.,). « Radiole 
fusiforme, peu resserré au col. Tige couverte de granules 
très-pelits, étroits et tranchants, serrés surtout sur l’ane 
des faces, disposés en séries longitudinales plus ou moins ré- 
gulières vers la base ; près du sommet elles se transforment 
en côtes tranchantes ou légèrement crénelées, qui conver- 
gent vers la pointe du radiole. L'espace intermédiaire est 
finement strié. Collerette extrêmement longue, limitée par 
un bourrelet oblique, épaisse, très-finement striée ; bouton 
très-court ; anneau saillant, strié ; facette articulaire créne- 
lée (de Loriol, Loc. cit.). » Soyères, Combe d’Eschat (Jura 
bernois). Étage oxfordien. Musée de Porrentruy, coll. 
Thurmann, Greppin, Pagnard. 

Cidaris Abichi, Mœsch, Der Aargauer Jura, p. 317, pl. 
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VIL, fig. 5, 4867. — /d., Desor et de Loriol, Zchinol. helvét., 
p. 33, pl. IV, fig. 22, 14868. «Radiole claviforme, rétréci 
au-dessus du bouton, puis s’élargissant graduellement. 
Tige couverte de nombreuses carènes tranchantes, armées 
d’aspérités aiguës, en forme de dents de scie. L'espace in- 
termédiaire est finement strié en long. Collerette courte, 
striée, limitée par un bourrelet à peine indiqué, au-dessus 
duquel commencent presque immédiatement les carènes, 
Bouton relativement peu développé ; anneau peu saillant, 
strié; facette articulaire crénelée (de Loriol, Loc. cit.). » 
Birmensdorf, Kreisacker, Ueken, Zeiten (Argovie). Étage 
oxfordien. Musée de Zurich. 

Cidaris Cartieri, Desor, Synops. des Ech. foss., suppl. 
p. 437, 1858. — /d., Desor et de Loriol, Æchin. hebét., p. 
34, pl. V, fig. 2, 1868 (Voy. pour la synonymie, l’Æ'chinol. 
helvét.). « Radiole cylindrique, garni de sept à onze ca- 
rènes longitudinales, tranchantes, espacées, portant des 
épines plus ou moins acérées, ordinairement très-écartées. 
La surface du radiole entre les carènes est parfaitement 
lisse. Les caractères du bouton, ainsi que la forme de l’extré- 
mité, sont encore inconnus, Cette espèce a quelque rap- 
port avec les radioles du €’. spinosa, mais elle s’en distingue 
facilement par les carènes qui supportent ses épines et par 
sa surface intermédiaire lisse (de Loriol, Loc. cit.). » Ober- 
buchsitten (Soleure), Birmensdorf, Ueken, Kreisacker (Ar- 
govie). Étage oxfordien. Musée de Zurich, coll. Cartier, 
de Loriol. 

Cidaris psammosa, M œsch, Der Aargauer Jura, p. 316, 
pl. VIL, fig. 7, 1867. — /d., Desor et de Loriol, Zchinol. 
helvét., p.35, pl. V, fig. 4, 1869. « Radiole cylindrique. 
Tige couverte d’aspérités très-nombreuses, très-serrées, 
éparses sur toute la surface, les unes aiguës, la plupart 
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en forme de petits granules arrondis. Bouton inconnu. On 
n’a trouvé qu’un seul fragment de ce radiole; il se distingue 
de ceux du C. Blumenbachi par ses aspérités granuliformes 
distribuées sans ordre, et par l’absence complète de carè- 
nes longitudinales (de Loriol, loc. cit.).» Birmensdorf (Ar- 
govie). Étage oxfordien. Musée de Zurich. 

Cidaris Moeschi, de Loriol, ën Desor et de Loriol, Æchénol. 
helvét., p.53, pl. VII, fig. 4 et 5, 1869 (Voy. pour la syno- 
nimie, l’£chinol. helvét.). On ne connaît que quelques frag- 
ments de cette espèce : les aires ambulacraires sont peu fle- 
xueuses, assez larges, pourvues de quatre rangées de petits 
granules, les deux externes marginales, plus saillantes, les 
deux internes assez irrégulières. Tubercules faiblement ma- 
melonnés, crénelés, perforés. Scrobicules peu développés, 
circulaires, très-espacés en dessus, entourés complétement 
d’un bourrelet saillant de petits granules écartés. Zone mi- 
liaire très-large, ainsi que l’espace qui sépare les serobicules 
des zones porifères, parsemée de granules allongés très-rares 
etirréguliers. Rieden, Schadenmühle près Baden (Argovie), 
terrain à chailles. — Randen, Lägern, Baden. Étage séqua- 
nien. Musée de Zurich. 

Cidaris Suevica, Desor, Synops. des Echin. foss., p. T, 
pl. I, fig. 2, 4856 (Voy. pour la synon. l’£chin. helvét., p. 
56). Espèce de taille assez forte, renflée, déprimée en des- 
sus et en dessous. Aires ambulacraires onduleuses, munies 
de quatre rangées de granules de taille presque égale. Tu- 
bercules très-serrés, profondément crénelés, faiblement 
perforés, au nombre de sept à huit par série. Scrobicules 
rapprochés des zones porifères, elliptiques, très-enfoncés, 
entourés d’un cercle complet de granules petits, peu appa- 
rents, à peine distincts des autres. Zone miliaire large, 
déprimée au milieu, couverte de granules très-abondants, 
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fins, serrés, homogènes, entre lesquels se trouvent encore 
de nombreuses verrues beaucoup plus petites. Péristome 
peu développé. Oberbuchsitlen (Soleure); Weitingen, 
Lägern (Argovie). Étage corallien. — Braunegg près Brugg 
(Argovie); Lüchli près Olten (Soleure). Étage séquanien. 
Musée de Zurich et de Soleure, coll. Cartier. 

Cidaris subteres, Quenstedt, Zandb. der Petref., p.518, 
pl. XLIX, fig. 15,1852 (Voy. pour la synon. l’Æchin. helvét., 
p. 55). «Radiole fusiforme, sensiblement, quoique faible- 
ment, rétréci au col, plus ou moins renflé, acuminé vers le 
sommet. Tige paraissant lisse à l’œil nu; avec le secours 
de la loupe on voit que toute sa surface est couverte de 
stries longitudinales, d’une excessive ténuité, et vers l’ex- 
trémité de quelques côtes légères très-atténuées. Il n’y a 
pas à proprement dire de collerette. L’anneau est saillant, 
le bouton très-court, la surface articulaire large et fine- 
ment crénelée. » Ainsi que le fait observer M. de Loriol, 
les radioles du €. Schlænbachi ont beaucoup de rapport 
avec celte espèce et peut-être devrait-on les y réunir. Rie- 
den près Baden (Argovie). Étage séquanien. Goll. de Loriol, 
Musée de Zurich. 

Cidaris taxacantha, Waagen, Zone des Amm. Sowerbyr, 
Geogn. paleont. Beiträge, t. T, p. 649. — /d., Desor et de 
Loriol, Zchinol. helvét., p.338; E'chin. crétacés, pl. I, fig. 4-5, 
1872 et 1873. « Radioles grêles, un peu polygonaux, pro- 
bablement très-allongés. La tige a un diamètre de 2 milli- 
mètres; elle est ornée d'’épines acérées et relativement 
très-fortes, disposées en rangées longitudinales, régulières, 
sur des angles peu saillants et paraissant fortement dentés 
en scies. Entre les côtes épineuses, qui sont au nombre de 
cinq ou six, la surface de la tige est très-finement chagri- 
née, Le bouton ne nous est pas connu (de Loriol, loc. cit.). » 
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Gisulafluh, Hegiberg près Trimbach(Argovie). Étage batho- 
nien. Musée de Zurich. 

Cidaris tuberculosa, Quenstedt, Æandbuch der Petre- 
factenkunde, p. 578, pl. XLIX, fig. 11, 1852. — /d., Desor, 
Synops. des Echin. foss., p. 25, pl. IL, fig. 11, 1857. — Jd., 
Quenstedt, Der Jura, p. 728, pl. LXXX VII, fig. 65-68, 
1858. — /d., Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands, 
Echin., p. 62, pl. LXIIL, fig. 1, 1873. Radiole allongé, 
subcylindrique, garni de rangées régulières de granu- 
les, d'autant plus épineux qu’ils se rapprochent de la 
base. Collerette très-longue, limitée par un bourrelet sail- 
lant; anneau peu accusé ; facette articulaire légèrement 
crénelée. Ulm (Wurtemberg). Étage corallien. Musée de 
Tubingen. 

Cidaris perlata, Quenstedt, Der Jura, p. 728, pl. 
LXXX VII, fig. 70 et 71, 1858. — Jd., Desor, Synops. des 
Échin. fossiles, supplément, p. 438, 1858. — /d., Quen- 
stedt, Petrefactenkunde Deutschlands, Echinod., p. 63, pl. 
LXIII, fig. 2-18, 1873. Radiole de grande taille, cylindri- 
que, allongé, garni de granules épineux un peu compri- 
més et disposés en séries régulières. Collerette très-hante, 
limitée par un bourrelet parfaitement distinct ; bouton peu 
développé; facette articulaire légèrement crénelée. Cette 
espèce offre quelques rapports avec les radioles du C. co- 
ronata; elle s’en distingue par sa taille beaucoup plus forte, 
sa tige plus régulièrement cylindrique et sa collerette plus 
épaisse. Le Cidaris curvata, Quenstedt, à en juger par les 
figures que l’auteur a données, Der Jura, pl. LXXX VIIT, 
fig. 69, et Petrefactenkunde Deutschlards, pl. LXNI, fig. 
25-29, me paraît devoir être réuni au Crdaris perlala. 
Schnaitheim, vallée d’Oerlingen (Wurtemberg). Élage 
corallien (Jura blanc e de Quenstedt). 
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Il serait très-possible que l’une des deux espèces de ra- 
dioles, €. tuberculosa et C. perlata, appartint au €. monili- 
fera, comme l’ont pensé quelques auteurs ; cependant ni 
l’un ni l’autre de ces radioles n'ayant été rencontrés jus- 
qu'ici adhérents au test, aucun rapprochement ne peut ètre 

fait avec certitude. À 

Cidaris Quenstedti, Desor, 1858. Cidaris elegans mar- 
ginatus, Quenstedt, Der Jura, p.729, pl. LXXX VII, fig. 72 
et 78, 1858. — C. Quenstedti, Desor, Synops. des Échin. 
foss., p. 438, 1858. — C'. marginatus elegans, Quenstedt, 
Petrefactenkunde Deutschlands, Echinod., p. T0, pl. LXUH, 
fig. 56, 1873. Espèce de petite taille, à tubercules espacés 
et entourés d’un scrobicule très-profond. Cercles scrobi- 
culaires épais, renflés, composés cependant de granules 
peu saillants. — Ce n’est pas sans hésitation que nous 
mentionnons cette espèce admise par les auteurs, mais qui 
n’est probablement qu’un individu jeune du €. marginata. 
— Nattheim, Sirchingen et vallée d’Oerlingen. Étage co- 
rallien (Jura blanc e). Musée de Tubingen, 

Cidaris subhistricoïdes, Quenstedt, Pefrefactenkunde 
Deutschlands, Echinod., p.71, pl. LXTIL, fig. 76-892, 1873, 
Radiole grêle, allongé, cylindrique, garni d’épines dispo- 
sées en séries régulières espacées, souvent plus apparentes 
sur un des côtés du radiole que sur l’autre. Les épines dis- 
paraissent à une grande distance de la collerette, qui est 
visiblement striée et limitée par une ligne distinele. 
Bouton fortement développé; anneau saïllant ; facette arti- 
culaire profondément crénelée. Cette espèce est voisine 
des radioles du C. Blumenbachi, elle en diffère par la 
disposition deses lignes épineuses. Bollest. Étage oxfordien 
(Jura blanc &). 

Cidaris rarefaeta, Quenstedt, Pefrefactenkunde Deutsch- 
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lands, Echinod, p. 71, pl. LXUT, fig. 75, 1873. Cette es- 
pèce, connue seulement par un fragment de radiole, devra 
probablement être réunie à la précédente, dont elle ne se 
distingue que par ses granules épineux plus espacés. 
Lochen. Étage oxfordien (Jura blanc «). 

Cidaris ornata, Quenstedt, Der Jura, p. 512, pl. LX VIH, 
fig. 23, 1858. — /d., Desor, Synopsis des Échinides fossiles, 
supplément, p. 435, 1858. — /d., Quenstedt, Petrefacten- 
kunde Deutschlands, Echinod, p.126, pl. LXIT, fig. 74-78, 
1873. Radiole allongé, cylindrique, clavellé, renflé vers le 
sommet, très-grêle vers la base, garni de granules dispo- 
sés en séries régulières et formant souvent des côtes 
lisses vers le sommet. La base de la tige est très-resserrée, la 
collerette courte, striée, distincte, le bouton peu développé, 
la facelite articulaire crénelée. Gammelshausen, Ehnin- 
gen (Wurtemberg). Étage callovien. Musée de Tubingen. 

Cidaris claviceps, Quenstedt, Petrefactenkunde Deutchs- 
lands, Echinod., p.119, pl. LX VI, fig. 49-51, 1873. Radiole 
allongé, cylindrique, clavellé, garni sur toute la tige de 
côtes longitudinales régulières, espacées, saillantes et 
comprimées au sommet. L'intervalle qui sépare les côtes 
de la collerette est long, étroitet resserré. Collerette courte, 
striée, distincte. Bouton très-développé; anneau saillant, 
comprimé ; facette articulaire crénelée. La base de la tige 
est quelquefois munie de grosses épines irrégulières et 
inégales, Steinenfeld. Étage callovien. | 

Cidarisdepieta,Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands, 
Echinod., p.120, pl. LX VI, fig. 52-53, 1873. Radiole de 
petite taille, allongé, subcylindrique, tronqué au sommet, 
garni de granules épineux, inégaux, espacés, très-déve- 
loppés sur un des côtés du radiole, remplacés sur l’autre 
face par des stries granuleuses plus ou moins apparentes. 
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Collerette épaisse, courte, à peine distincte. Bouton de 
petite dimension; facelte articulaire légèrement crénelée. 
Nattheim. Musée de Tubingen. 

Cidaris flabellata, Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, Echinod., p. 119, pl. LXVI, fig. 44-17, 1873. Ra- 
diole de petite taille, comprimé, subtriangulaire, marqué 
sur le milieu de la tige de côtes longitudinales, inégales, 
saillantes, disparaissant à une assez grande distance de la 
_ collerette, qui est courte, striée, distincte. Bouton assez 
dévéloppé ; anneau peu apparent ; facette articulaire cré- 
nelée. Nattheim. 

Cidaris vallata, Quenstedt, Der Jura, p.642, pl. LXXIX, 
fig. 50, 1858. — /7d., Desor, Synopsis des Échin. foss., sup- 
piément, p.436, 1858. — /d., Quenstedt, Petrefactenkunde 
Deutschlands, Echinod., p. 86, pl. LXIV, fig. 29*, 4873. 
Test de taille assez forte, remarquable par ses gros tuber- 
cules fortement serobiculés ; les granules qui les entourent 
forment des bourrelets épais, saillants, se touchant par la 
base et laissant à peine de place à la zone miliaire. Les 
aires ambulacraires ne présentent que deux rangées de 
granules. Cette espèce se rapproche un peu du €. Matheyr, 
cependant elle nous a paru distincte. Weissenstein 
(Wurtemberg). Élage argovien (Jura blanc y). Musée de 
Tubingen. 

Cidaris prænobilis, Ouenstedt, Petrefactenkunde 
Deutschlands, Echinod., p. 127, pl. LXVI, fig. 71-719, 1873. 
Radiole allongé, cylindrique, légèrement renflé de la base 
au sommet, garni sur toute la tige de côtes longitudinales 
fines, serrées, épineuses. Collerette longue, striée, dis- 
tincte. Bouton bien développé ; anneau saillant ; facette ar- 
ticulaire crénelée, Cette espèce rappelle un peu les ra- 
dioles du €, Blumenbachi ; elle s’en distingue par sa tige 
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plus renflée et garnie de côtes plus fines, et par sa colle- 
rette plus longue. Gingen. Jura brun y. 

Cidaris ovispina, Quenstedt, Petr efactenkunde Deuirhe 
lands, Echinod., p. 198, pl. LX VI, fig. 80, 1873. Radiole 
de petite taille, oviforme, garni à la pointe supérieure de 
la tige de granules irréguliers, épars, alténués, et vers la 
base de petites côtes épineuses plus ou moins apparentes, 
Collerette très-courte, presque nulle. Gingen. Jura brun y. 

Cidaris Torulosi, Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 
lands, Echinod., p. 129, pl. LXVI, fig. 87, 1873. Cette es- 
pèce n’est connue que par un petit fragment de radiole 
allongé, subeylindrique, garni de granules saillants dispo- 
sés en séries assez régulières. Quelques fragments de test 
sont attribués par Quenstedt à cette même espèce : les tu- 
bercules sont rapprochés, entourés de granules fins et à 
peine distincts de ceux qui garnissent la zone miliaire. La 
zone miliaire est large ; les aires ambulacraires présentent 
deux rangées de granules. Waldstetten. Jura brun «. 

Aux nombreuses espèces dont nous venons de donner les 
diagnoses, nous ajouterons encore les suivantes décrites et 
figurées dans ia Monographie des fossiles de l'Azzarôla (infrà- 
lias) par l'abbé Stoppani. 

Cidaris Curionii, Stoppani, Stud geol. e paleont. sulla 
Lombardia, p. MAMA, 4857. — Jd., Stoppani, Monog. des foss. 
de l'Azzarôla, p. 94, pl. XIX, fig. 1-3, 1862. Test subcir- 
culaire, renflé. Aires ambulacraires presque droites, garnies 
de deux rangées régulières de granules gros et serrés ; 
vers l’ambitus les deux rangées s’élargissent un peu pour 
recevoir de petites verrues éparses, Tubercules interambu- 
lacraires, au nombre de huit à neuf par série, finement 
mamelonnés, fortement crénelés, entourés de scrobicules 
arrondis. Cercles scrobiculaires distincts. Zone miliaire 
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large. Azzardla, Bami (Lombardie). Infrà-lias, zone à Awr- 
cula contorta. Coll. Stoppani. 

Cidaris Cornaliæ, Stoppani, Sud geol. e paleont. sulla 
Lombardia, p.412, 1857. — Jd., Sioppani, Monog. des foss. de 
l’Azzarôla, p. 94, pl. XIX, fig. 4 et 5, 1862. Voisine de la 
précédente, cette espèce en diffère par sa forme plus dé- 
primée, ses aires ambulacraires encore plus droites, ses 
tubercules interambulacraires moins nombreux et la zone 
-miliaire beaucoup plus étroite qui sépare les deux rangées, 
Il se pourrait cependant qu'elle ne fût qu’une variété du 
C. Curionü. Azzardla, Valmadrera (Lombardie). Zone à 
Avicula contorta. Coll. Stoppani. 

Cidaris Ombonii, Sloppani, Séudii geol. e paleont. sulla 
Lombardia, p. 408, 1857. — /d., Stoppani, Monog. des joss. 
de l'Azzarôla, p. 95, pl. XIX, fig. G et 7, 1862. Test circu- 
laire, déprimé. Aires ambulacraires munies de deux rangées 
de granules très-serrés, auxquels s'associent çà et là quel- 
quesgranules microscopiques, Zones porifères sensiblement 
onduleuses. Tubercules interambulacraires finement ma- 
melonnés, perforés, fortement crénelés, au nombre de 
six par série. Scrobicules très-grands, cireulaires, distinets. 
Zone miliaire nulle. Azzardla. Zone à Avicula contorta. 
Coll. Stoppani. 

Cidaris fumagalli, Sloppani, Monog. des foss. de l'Az- 
zarôla, p. 95, pl. XIX, fig. 8 et 9, 1862. Test circulaire, 
renflé. Aires ambulacraires irès-étroiles, composées de 
deux rangées de gros granules comprimés, serrés, sub- 
alternes, sans aucun granule intermédiaire, et augmentant 
brusquement de grosseur près du sommet. Tubercules 
interambulacraires espacés, au nombre de cinq par ran- 
gée. Cercles serobiculaires formés de granules toujours 
très-gros, mais fort irréguliers, soit par rapport à leur 
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nombre, soit par rapport à leur taille. Zone miliaire nulle 
et ne présentant que quelques verrues, dans l'intervalle 
des granules scrobiculaires. Bonzanico, Azzardla. Zone à 
Avicula contorta. Coll. Sloppani. 

Cidaris subverticillata, Cotteau, Cidaris verticillata 
(non Lamarck), Stoppani, Séudii geol. e paleont. sulla Lom- 
bardia, p. 413, 1857. — Jd., Stoppani, Monog. des foss. de 
l’Azzarôla, p. 96, pl. XIX, fig. 10-17, 1862. Radiole allon- 
gé, cylindrique, grêle, garni de proéminences épineuses 
ou tuberculeuses, très-irrégulières, formant de distance en 
distance des verticilles autour de la tige. Quelquefois le 
verticille est incomplet ou rudimentaire. La tige, d’appa- 
rence lisse, est garnie le plus souvent de petites verrues 
très-serrées. La collerette, l'anneau et la facette arlicu- 
laire semblent être tout à fait lisses. Le bouton montre 
deux sillons circulaires très-faibles. Azzardla. Zoneà Avicula 
contorta. Coll. Stoppani. Nous n’avons pu conserver à cette 
espèce le nom de verticillata que Lamarck a donné à une 
espèce vivante des Philippines et des Moluques. 

Cidaris caudex, Stoppani, Monog. des foss. de l’Azza- 
rôla, p.96, pl. XIX, fig. 18, 1862. Radiole cylindrique, très- 
grêle, finement strié, longitudinalement garni d’épines 
que l’on dirait formées par un cran qui aurait soulevé une 
petite esquille de la tige. Azzardla. Zone à Auwrcula con- 
torta. Coll. Stoppani. 

Cidaris alternata, Sloppani, Sfudii geol. e paleont. 
sulla Lombardia, p: 413, 1857. — 1d., Stoppani, Monog. 
des foss. de l’Azzarola, pl. XIX, fig. 19, 1862. Radiole fusi- 
forme, orné de huit rangées de granules alternant avec huit 
rangées de granules plus petits qui vont s'évanouir vers 
le sommet. Azzardla ; Sala in Tremizzina. Zone à Avicula 
contorta. Coll. Sloppani. 
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Cidaris lanceata, Stoppani, Séudii geol.e paleont. sulla 
Lombardia, p. 412, 1857. — /d., Stoppani, Monog. des fos- 
siles de l’Azzarôla, p. 96, pl. XIX, fig. 20, 1862. Radiole 
comprimé, aigu, en forme de fer de lance; les deux tran- 
chants sont dentés par une série de pointes; trois autres 
rangées équidistantes garnissent chaque face suivant la 
courbe de la périphérie. Azzardla. Zone à Avicula con- 
torta. Coll. Sloppani. 

Cidaris stipes, Stoppani, Monog. des foss. de l’'Azzarola, 
p. 97, pl. XIX, fig. 21, 1862. Radiole très-grêle, cylin- 
drique, garni de saillies écailleuses interrompues, entou- 
rant la tige. Collerette indistincle ; anneau et facette articu- 
laire lisses, Sala in Tremizzina. Zone à Avwicula contorta. 
Coll. Balsamo. 


2° Genre. — Rhabdocidaris, Desor, 1855. 


Cidaris (pars), Lam., 1816; Goldf., 1836; Agassiz, 1836; Agas- 
siz et Desor, 1847. 

Rhabdocidaris,  Desor, 1855 ; Wright, 1856; Cotteau, 1857; De- 
sor et de Loriol, 1869. 


Test circulaire, ordinairement de grande taille, renflé, 
plus ou moins élevé, subdéprimé en-dessus et en-dessous. 
Aires ambulacraires étroites, subflexueuses, garnies de 
deux ou plusieurs rangées de granules. Zones porifères 
relativement assez longues, un peu déprimées, composées 
de pores simples, ovales, unis par un sillon subflexueux 
et séparés par un petit bourrelet transversal, Tubercules 
interambulacraires largement développés, tantôt fortement 
crénelés, tantôt lisses, entourés d’un scrobicule toujours 
peu déprimé, souvent elliptique. Péristome subcirculaire, 
sans entailles, muni à l'intérieur de fortes auricules. Péri- 
procle pentagonal. Appareil apical subcirculaire, assez 
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étendu, granuleux, à fleur du test, peu solide, ayant pres- 
que toujours disparu dans les espèces fossiles. 

Radioles très-développés, épais, allongés, cylindriques, 
comprimés ou prismatiques, ramassés ou étalés en forme 
de rames, pourvus de granules, de dentelures ou de fortes 
épines. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les /habdocidaris diffèrent 
des Cidaris par leurs pores ambulacraires écartés et unis 
par un sillon subflexueux. Leur grande taille, leurs tuber- 
cules largement serobiculés et très-fortement crénelés, 
surtout chez les espèces jurassiques, leurs radioles allon- 
gés, robustes et couverts d’épines, donnent à la plupart des 
espèces fossiles une physionomie qui, indépendamment de 
la structure des pores, les fait facilement reconnaitre. 

Le genre Æ2habdocidaris a commencé à se montrer dans 
le terrain jurassique et y atteint son maximum de déve- 
loppement; il existe également dans le terrain crétacé, 
dans le terrain tertiaire et à l’époque actuelle, mais beau- 
coup plus rare. 


N° 205. — Rhabdocidaris Moraldina (Cotteau), 
Desor, 1855. 


PI. 205, fig. 1-8. 


Cidaris Moraldina, Cotteau, Études sur les Échin. foss. 
dnYonnentivi sp: pluie 
1-3, 1848. 


Rhabdocidaris Moraldina, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 42, 
pl. vu, fig. 11, 1856. 


Cidaris Moreanus, D'Archiac, Hist. des Progrés de la 
Géol., t. VI, 1re partie, p.546, 
1856. 


Rhabdociduris Moraldina, Leymerie et Cotteau, Catal. des Éch. 
foss. des Pyrénées, Bull. Soc. géol. 
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de France, 2e sér., t. XIIT, p. 322, 
1857. 
Rhabdocidaris Moraldina, Wright, Monog. of the Brit. foss. 
Echinod. from the Ool. Formation, 
p. 54, pl. 1v, fig. 8, 1857. 
== _ Cotteau et Triger, Échin. du dép. de 
la Sarthe, p. 2, pl. 1, fig. 6, 1857, 
et p. 391, 1869. 
Ciduris Amalthei, Dumortier, Note ur quelques fos- 
(non Quenstedt) siles, p. 16, pl. vu, fig. 9, 1857. 
Rhabdocidaris Moraldina,  Pictet, Traité de Puléont., 2° 6d., 
0 IV;°p. 259, atlas, pl. XCVII, 118. 
14, 1858. 
Cidaris Moraldina, Leymerie et Raulin, Stat. géol. du 
dép. de l'Yonne, p. 265 et 620,1858. 
Rhabdociduris Moraldina, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. 487, 1862. 
— — Cotteau, Échin. foss., des Pyrénées, 
p. 14, extrait du Cong. sc. de Bor- 
deaux, 1863. 
— — Guillier, Not. géol. et agricole, p. 20, 
1868. 
Cidaris Amalthei, Dumortier, Études paléont. sur les 
dépôts jurass. du bassin du Rhône, 
3e partie, p. 337, pl. xt, fig. 1 à 
4, 1869. 


Nous ne connaissons du test de celte espèce que quel- 
ques plaques isolées; elles indiquent un oursin de grande 
taille, muni de tubercules interambulacraires très-gros et 
fortement crénelés. Les serobicules sont un peu arrondis, 
elliptiques, médiocrement déprimés ; le plus souvent ils se 
touchent par la base et sont entourés alors d’un cercle 
très-incomplet de granules peu nombreux, espacés, ma- 
melonnés, un peu plus gros que les autres. La zone mi- 
liaire est large et garnie de granules inégaux, épars, quel- 
quefois allongés dans le sens du diamètre transversal, De 
petites verrues très-abondantes se mêlent aux granules. 

Radioles allongés, cylindriques, de très-grande dimen- 
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sion, à en juger par les fragments que nous connaissons, 
couverts, sur toute latige, de petits mamelons à peine 
saillants, un peu allongés dans le sens de la longueur, 
disséminés au hasard, plus ou moins abondants, parais- 
sant plus serrés sur un des côtés du radiole que sur l’autre. 
L'espace intermédiaire entre les petits mamelons semble 
lisse, mais, dans les exemplaires bien conservés, il est en 
réalité garni de stries longitudinales très-fines. A une assez 
grande distance de la collerette, les petits mamelons s’allé- 
nuent et disparaissent entièrement. Collerette longue, 
finement striée, limitée par un petit bourrelet. Bouton 
fortement développé, très-large; anneau saillant, strié; fa- 
cette articulaire profondément crénelée. 

Longueur du radiole, 88 millimètres et plus; épaisseur, 
3 à 4 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les plaques de cette espèce 
se reconnaissent à leur scrobicule très-elliptique ei le plus 
souvent confluent, à leur cercle scrobiculaire incomplet, 
aux granules épars, inégaux et quelquefois allongés, qui 
remplissent la zone miliaire. Les radioles sont caractérisés 
par leur forme très-allongée, leur tige couverte de gra- 
nules espacés, oblongs, arrondis, disséminés sans ordre, 
leur collerette très-haute, leur bouton bien développé et 
leur facette articulaire fortement crénelée. C’est à tort, 
suivant nous, que M. Dumortier a rapporté ce radiole au 
C. Amalthei, Quenstedt; ilen diffère par sa tige moins 
grêle, garnie de granules moins fins, moins saillants el 
moins épineux et ses dimensions beaucoup plus fortes. 
Dans tous les cas, s’il était démontré que les radioles du 
C. Amalthei ne sont qu'une variété de l'espèce qui nous 
occupe, le nom de Moraldina, plus ancien que celui d’A- 
malthei, devrait être conservé. 
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Ce n’est pas sans hésitation que nous rapportons au 
R. Moraldina \a plaque interambulacraire recueillie dans 
le Lias moyen de La Barboire près Asnières, et figurée dans 
nos Æchinides de la Sarthe ; elle nous paraît différer des 
autres plaques que nous connaissons, par ses scrobicules 
moins elliptiques, séparés par deux rangées de petits gra- 
nules, au lieu d’être confluents, et par sa zone miliaire plus 
finement granuleuse. Il est probable que ce fragment ap- 
partient à une autre espèce, mais il est insuffisant, quant 
à présent, pour la caractériser. 

LOCALITÉS. — Avallon (Yonne); Chanteloup près de 
Dompierre-sur-Hery (Nièvre); Rome-Château (Saône-et- 
Loire); Saint-Fortunat, Meyrannes, Mont-Cindre, Giverdy, 
Frontonas, Saint-Julien, Saint-Bonnet (Rhône); Aspet 
(Haute-Garonne); La Barboire près Asnières (Sarthe)? Rare. 
Étage liasien. 

Musée de Lyon (coll, Dumortier), coll. du frère Euthyme, 
de M. Pellat, de l’abbé Davoust, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Uiminster (Somer- 
setshire). Lias moyen. 

EXxPLICATION DES FIGURES. — PI. 205, fig. 1, plaques 
interambulacraires du 2. Moraldina, de Dompierre-sur- 
Hery, de ma collection ; fig. 2, plaque interambulacraire 
grossie ; fig. 3, radiole de l’étage liasien d’Avallon; fig. 4, 
fragment grossi; fig. 5, autre radiole, de la coll. de 
M. Dumortier ; fig. 6, fragment grossi ; fig. 7, autre ra- 
diole, de la coll. de M. Pellai; fig. 8, base de la tige, 
coilerette et bouton grossis. 
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N° 206. — Rhabdocidaris impar, Dumortier, 1874. 
PI, 205, fig. 9-15. 


Rhabdocidaris impar, Dumortier, Études paléont. sur les 
dépôts jurass. du bassin du Rhône, 
4e partie, p. 222, pl. xLvIn, fig. 3- 
7, 1874 (excl. fig. 1 et 2). 

Test renflé et de grande taille, à en juger par les frag- 
ments que nous avons sous les yeux. Aires ambulacraires 
inconnues. Tubercules interambulacraires largement 
développés, fortement crénelés, mamelonnés et perforés. 
Scrobicules arrondis, médiocrement déprimés, entourés 
d’un cercle complet de granules mamelonnés et serrés, de 
même grosseur que ceux qui remplissent la zone miliaire. 
Les scrobicules ne sont pas confluents et sont séparés à 
leur base, dans toutes les plaques que nous avons sous 
les yeux, par une ou deux séries de granules. Zone mi- 
liaire large, garnie de granules épars, espacés, relative- 
ment assez développés et accompagnés de petiles verrues 
inégales. Sur cerlaines plaques appartenant à cette espèce, 
et qui occupaient sans doute la partie supérieure du test, 
le scrobicule fait défaut et les granules se groupent au- 
tour de la base même du lubercule. La structuredes pores 
n'étant pas connue, ce n’est que provisoirement que nous 
laissons cette espèce dans le genre Æhabdocidaris où elle a 
été placée par M. Dumortier. 

Hauteur d’une plaque interambulacraire, 16 millimètres ; 
largeur, 22 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, dont nous ne 
connaissons que quelques plaques isolées, se distingue de 
ses congénères par ses scrobicules arrondis et peu dépri- 
més, entourés de cercles serobiculaires complels, par ses 
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granules épars, saillants, espacés, mamelonnés, partout de 
même grosseur. 

M. Dumorlier considère comme appartenant à cette 
espèce des radioles allongés, cylindriques, garnis d’épines 
espacées, robustes, très-fortes, irrégulièrement disposées, 
et recouveris en outre de stries fines et longitudinales, vi- 
sibles seulement à la loupe. Ces radioles se rapportent 
exactement à ceux que nous avons décrits et figurés sous 
le nom de C, armata, et comme rien ne prouve qu’ils 
soient les radioles du Z, impar, puisqu'on ne les a jamais 
rencontrés adhérents au test, nous avons préféré les réunir 
au €. armata. 

LOCALITÉS. — Saint-Romain, La Verpillière (Isère). Rare. 
Étage liasien. 

Musée de Lyon (coll. Dumortier). 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 205, fig. 9, plaque in- 
terambulacraire du 2. ämpar ; fig. 10, la même vue de 
côté ; fig. 11, la même grossie ; fig. 12, autre plaque in- 
terambulacraire; fig. 143, la même grossie ; fig. 14, autre 
plaque interambulacraire ; fig. 15, la même vue de côté. 


N° 207. — Rhabdocidaris pandarus (d'Orbigny), 
Cotteau, 1878. 


P]. 206, fig. 1-7. 


Cidaris pandarus, d'Orbigny, Prod. de Pal. strat., t. I, p. 258, Ét. 
9, n° 274, 1850. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, épais, cylindrique, quelquefois un 
peu comprimé, garni, sur toule la tige, de granules serrés, 
arrondis, très-inégaux, toujours plus développés sur un 
des côtés du radiole que sur l’autre, tantôt disséminés sans 
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ordre, tantôt formant des séries longitudinales plus ou 
moins régulières. Les séries longitudinales se comnosent 
ordinairement de granules plus petits et plus serrés que 
les autres. L’espace intermédiaire est partout rempli par 
une granulation très-fine, homogène et d’un aspect cha- 
griné, Les granules descendent très-bas et ne s’atténuent 
qu'à une faible distance de la collerette, qui est courte, 
aussi épaisse que la tige, striée et limitée par un petit 
bourrelet. Bouton peu développé ; anneau à peine saillant ; 
facette articulaire ne paraissant pas crénelée. 

Longueur du radiole inconnue; épaisseur, 6 milli- 
mètres fi. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par sa forme épaisse, al- 
longée, subcylindrique, quelquefois comprimée, cette es- 
pèce rappelle les radioles du Z. Lorrida que nous décri- 
vons plus loin ; elle s’en distingue facilement par ses 
granules plus petits, plus serrés, non épineux et disposés 
souvent en séries longitudinales régulières. 

LocaLitÉé. — Environs de Lyon (Rhône). Très-rare. Étage 
toarcien. 

Muséum d’hist. nat. de Paris (coll. d’Orbigny). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 206, fig. 4, radiole du 
À. pandarus, vu sur une des faces ; fig. 2, le même vu sur 
l’autre face ; fig. 3, autre radiole vu sur une des faces ; 
fig. 4,le même vu sur l’autre face ; fig, 5, autre radiole vu 
sur une des faces; fig. 6, le même vu sur l’autre face; 
fig. 7, portion de la tige grossie. 


N° 208. — Rhnbdocidaris major, Colleau, 1878. 
PI, 206, fig. 8-10, pl. 207 et pl. 208, fig. 1. 


Espèce de très-grande taille, élevée, renflée, circu- 
laire, un peu déprimée en dessus et en dessous, légère- 
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ment rentrante dans la région inférieure. Zones porifères 
étroites, déprimées, subonduleuses, formées de pores pe- 
tits, arrondis, unis par un sillon. Aires ambulacraires un 
peu plus larges que l’une des zones porifères, planes, 
subonduleuses, garnies de deux rangées régulières de pe- 
ts granules placés très-près du bord. L'espace intermé- 
diaire, outre ces deux rangées, est occupé par de petites 
verrues inégales, nombreuses, serrées, éparses. Tuber- 
cules interambulacraires très-gros, fortement crénelés et 
perforés, au nombre de huit à neuf par série. Scrobicules 
larges, non confluents, très-peu déprimés, partout circu- 
laires, même aux approches du péristome où ils offrent à 
peine une tendance à devenir subelliptiques et sont en- 
core séparés par un double filet de granules. Cercle scro- 
biculaire complet, composé de granules espacés, mame- 
lonnés, plus développés que les autres. Zone miliaire large, 
légèrement déprimée au milieu, garnie de granules abon- 
dants, épars, d’autant plus petits qu’ils se rapprochent da- 
vantage du milieu de la zone. La bande qui sépare les 
cercles scrobiculaires des zones porifères est assez étendue 
et pourvue de granules identiques avec ceux qui couvreni la 
zone miliaire. De petites verrues microscopiques se mêlent 
aux granules et tendent à se grouper en cercles autour 
des plus gros. Péristome relativement petit, subpenta- 
gonal. 

Radioles de très-grande taille, allongés, tantôt cylin- 
driques, subfusiformes, très-renflés vers la base, acumi- 
nés vers le sommet, tantôt aplatis en forme de rames, 
garnis, sur toute la tige, de granules assez gros, épineux, 
abondants, serrés, disséminés sans ordre, Les granules s’at- 
ténuent et disparaissent vers la base de la tige, qui est brus- 
quement étranglée. Collerette épaisse, très-courte, fine- 
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ment striée. Bouton relativement peu développé; anneau 
saillant ; facette articulaire crénelée. 

Hauteur, 71 millimètres ; diamètre, 92 millimètres. 

Longueur du radiole, au moins 130 millimètres ; épais- 
seur de la tige vers la base, 15 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celle espèce est assuré- 
ment très-voisine du À. horrida; elle s’en rapproche beau- 
coup par sa grande taille, ses aires ambulacraires très- 
finement granuleuses, ses tubercules interambulacraires 
entourés de scrobicules arrondis, presque superficiels, 
non confluents, sa zone miliaire large et ses radioles allon- 
gés, robustes, couverts de fortes épines ; elle nous a paru 
cependant s’en distinguer par ses aires ambulacraires 
plus flexueuses et formées de pores plus petits, plus 
arrondis, par ses scrobicules plus espacés, moins ellipti- 
ques, garnis d’un cercle scrobiculaire moins apparent, et 
surtout par ses radioles plus épais, plus robustes, plus ren- 
flés vers la base et garnis d’épines plus nombreuses, plus 
serrées et moins saillantes. 

LOCALITÉS. — Quartier des Esplanes, près Solliès-Toucas, 
Esparron (Var). Assez rare. Couches les plus supérieures 
du lias, associé aux Ammonites variabilis, Aalensis, primor- 
dialis (M. Jaubert). Etage toarcien sup. 

Coll. de la Sorbonne, coli. Jaubert, frère Pacome, Pe- 
ron, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 206, fig. 8, Z. major, de 
ma collection, vu de coté; fig. 9, portion de l’aire ambu- 
lacraire grossie; fig. 10, plaque interambulacraire grossie. 
— Pl]. 207, fig. 1,radiole du 2. major, de la collection de 
M. Jaubert ; fig. 2, autre radiole; fig. 3, autre radiole, mon- 
trant la base de latige, la collerette et le bouton; fig. 4, le 
même grossi; fig. 5, autre radiole de forme comprimée, de la 
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coll. de la Sorbonne. — PI. 208, fig. 1, 2. major, vu sur 
la face inférieure. 


N°209.—Rhabdocidaris crassissima, Cotteau,1860. 


PI. 208, fig. 2-4. 


Rhabdocidaris crassissima,  Cotteau, Échin. nouv. ou peu connus, 
t. 1, p. 35, pl. v, fig. 10, 1860. 

= _— De Ferrv, Mém. sur le groupe ool. 

inf., Etage bajocien, p.30, 1861. 

Moule : C. 7. 

Test inconnu. 

Radiole de grande taille, cylindrique, très-épais, clavi- 
forme, arrondi au sommet, orné, sur toule la tige, de gra- 
nules nombreux, inégaux, lanlôl épars, lanlôt disposés 
en séries longitudinales assez régulières. En se rappro- 
chant de la base du radiole, quelques-uns de ces granules se 
changent en épines très-grosses, inégales, allongées, sub- 
triangulaires. La collerette et le boutonne sont pas connus. 

Longueur du radiole, 50 à 60 millimètres ; épaisseur de 
la tige vers le sommet, 27 millimètres. 

Nous réunissons à celte espèce un fragment de radiole 
massif el très-épais, rencontré à Tramayes (Saône-et- 
Loire), dans l’étage bajocien. Au lieu d’être cylindrique, 
il est large, évasé, renflé d’un côté seulement et très-aplati 
de l’autre, garni comme le type de petits granules épi- 
neux, disposés en séries plus ou moins régulières, 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celte espèce, par sa taille, 
son aspect robuste et les ornements qui recouvrent la tige, 
rappelle les radioles du Z. copeoides, mais elle en diffère 
par sa forme très-massive. Nous avons sous les yeux plu- 
sieurs centaines de radioles appartenant au Æ, copeoides, 


Pa. Fr. Jur. — x. 17 
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et parmi les nombreuses formes que présente cette espèce, 
nous n’en avons trouvé aucune qu'on puisse rapprocher 
du À. crassissima et de la variélé que nous y ralta- 
chons. 

LocALITÉ. — Environs de Lons-le-Saulnier (Jura) ; Tra- 
mayes (Saône-el-Loire); env. de Saint-Maixent (Deux- 
Sèvres). Rare. Étage bajocien. 

Coll. du frère Ogérien ?.. Muséum de Paris {coll. d’Orbi- 
gny), ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 208, fig, 2, radiole du 
R. crassissima, type de l’espèce; fig. 3, autre radiole, de 
la collection d'Orbigny; fig. 4, autre radiole comprimé, de 
ma collection, 


N° 210. — Rhabadocidaris horrida (Mérian), 
de Loriol, 1869. 


Pl-.2209e1210; ee; 


Cidarites maximus, Munster in Goldfuss, Petref. Mus. 
Univers. regiæ Borruss. Rhen. 
Bonnensis, t. 1, p. 116, pl. xxxIx, 
fig. 1, 1826 (Radioli, non testa). 
22 _ Phillips, Geol. of Yorkskire, pl. 1x, 
fig. 5, 1829. 
Cidaris maxima, Agassiz, Prodr. d’une Monogr. des 
Radiuires, Mém. Soc. des sc. 
nat. de Neuchâtel 141, p.188, 
1536. 
Se + Des Moulins, Études sur les Échin., 
p. 326, n° 14, 1837. 
_ == Agassiz, Prodr, d'une Monogr. des 
Radiaires, Ann. des Sc. nat., 
Zoologie, t. VII, p. 282, 1837. 
= — Dujardin in Lamarck, Animaux 
sans vertébres, 28 6d., {. II, p. 386, 
n° 1, 1840. 
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Cidaris horrida, 


Cidaris maxima, 


Cidaris horrida, 


Cidaris maxima, 
Cidaris horrida, 


Cidaris maxima, 


Cidaris Anglosuevica, 


Rhabdocidaris maxima, 


Rhabdocidaris antiquata, 


Diplocidaris Heuvelini, 


Mérian in Agassiz, De:c. des Échi- 
nou. foss. de la Suisse, t. IT, p. 72, 
pl. xxr, fig. 2, 1840. 

Morris, Catal. of Brit. 
1re éd., p. 50, 1843. 

Agassiz et Desor, Catal. raisonné 
des Échin., p. 28, 1847. 

Agassiz et Desor, ibid., p. 30, 1847. 

Marcou, Recherches géol. sur le Jura 
salinoïs, Mém. Soc. géol. de 
lrance, 2° SéR; et. IL 2p. 280, 
1847. 

Bronn, Index palæont., p. 299, 
1818. 

Bronn, ibid., 1848. 

D’Orbigny, Prodr. de paléont. strat., 
(bp ps 201, 06 ns 
1850. 

Quenstedt, Handbuch der Petref., 
p. 573, pl. xLvit, fig. 22, 1852. 
Giebel, Leutschlands Petref., p. 

317, 1852. 

Morris, Catal. of Brit. Foss., 2e éd , 
p. 74, 1854. 

Oppel, Die Juraformation in Engl., 
Frankreich, etc., p. 436, 1856. 
Desor, Synops. des Échin. foss., 
p. 39, pl. vu, fig. 14-17, 1856, et 

p. 485, 1858. 

Davoust (abbé), Note sur les Foss. 
de la Sarthe, p. 25, 1856. 

Wright, Monog. of Brit. foss. 
Echinod. from the Ool. Formation, 
p. 55, pl. xux, fig. 11, 1856. 

Pictet, Traité de paléont., 2 éd., 
IN, p- 259; pl xevIt, Be, 13, 
1857. 

Cotteau et Triger, Échin. du dép. 
de la Sarthe, p. 3, pl. I, fig. 7, 
1857. 

Cotteau et Triger, ébid., p. 11, pl. nr, 
fig. 8, 1857. 


Foss., 
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Cidarites maæimus, 
Cidaris maxima, 
Cidaris antiquata, 


Diplocidaris Heuvelini, 
Rhabdocidaris maxima, 


Rhabdocidaris antiquata, 


Rhabdocidaris maxima, 
Diplocidaris Heuvelini, 


Rhabdocidaris Anglosuevica, 


Rhabdocidaris maxima, 


Rhabdociduris Anglosuevica, 


Rhabdocidaris antiquata, 


Rhabdocidaris horrida, 


Rhabdocidaris horrida, 


Quenstedt, Der Jura, p. 385, pl. Lr, 
fig. 8-20, 1858. 

Leymerie et Raulin, Stat. géol. du 
dép. de l'Yonne, p. 620, 1858. 
Desor, Synopsis des Échin. foss., 

suppi., p. 426, 1858. 

Desor, ibid., p. 429, 1858. 

Cotteau et Triger, Échin. du dép. 
de la Sarthe, suppl., p. 386, pl. 
LVIr, fig. 3 et 4, 1859. 

De Ferry, Mém. sur le groupe ool. 
inf., Étage bajocien, p. 15, 1861. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
-Zooph. Échinod., p. 487, 1862. 

DujardinetHupé,1bid.,p.487,1862. 

Dujardin et Hupé, tbid., p. 490, 
1862. 

Seebach, Der Hannoversche Jura, 
tableau, n° 24, 186%. 

Bonjour, Catal. des foss. du Jura, 
p. 14, 186%. 

Frère Ogérien, Hist. nat. du Jura, 
Géol., p. 806, 1865. 

Schauroth, Verzeichniss der Ver- 
steiner. im Herzogl. Natwra- 
lien cabinet zu Coburg, p. 112, 
1865. 

Mæœsch, Der Aargauer Jura, p. 77 
et 79, 1867. 

Waagen, Zone des Ammonites 
Sowerbyi, Geon. paleont. Bei- 
träge, t. I, p. 649, 1868. 

Guillier, Notice géol. et agricole, 
p. 20, 1869. 

De Loriol ir Desor et de Loriol, 
Échin. helvét., Échinides juras- 
siques, p. 60, pl. vu, fig. 44-17, 
et pl. xui, fig. 8, 1869, et p. 392, 
1872. 

Greppin, Jura bernois et districts ad- 
jacents, p. 30 et 33, 1870, 

Rœmer, Geol. von Oberschlesien, 
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p.227, pl. xvui, fig. 12, 14, 15 et 
16, 1870. 

Rhabdocidaris horrida, Cotteau, Oursins foss. de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 
3° sér., t. I, p. 81, 1872. 

Cidaris prænobilis, Quenstedt, Petrefactenkunde 
Deutschlands, Echinodermen, p. 
96, pl. zxv, fig. 1-5, 7-24, 1873, 

-— — Mœsch, Der Südliche Aargauer Jura, 

p. 26, 1874. 


Espèce de grande taille, haute, renflée, circulaire, un 
peu déprimée en dessus et en dessous. Zones porifères 
presque droites, déprimées, moins larges que la zone 
interporifère, composées de pores ovales, transversalement 
allongés, unis par un sillon très-apparent. Aires ambula- 
craires planes, pourvues de deux rangées de granules très- 
petits, serrés, mamelonnés, régulièrement disposés et 
placés tout à fait sur le bord des aires ambulacraires. 
L'espace intermédiaire est couvert de très-petites verrues 
serrées, nombreuses, éparses, inégales. Les plaques am- 
bulacraires sont étroites, et leur suture bien marquée 
dans l’exemplaire que nous avons sous les yeux; chacune 
d’elles supporte six à huit petits granules. Tubercules in- 
terambulacraires très-développés, surmontés d’un mame- 
lon saillant et assez gros, fortement crénelés et perforés. 
Scrobicules larges, non confluents, peu déprimés, arrondis 
à la face supérieure, affectant une tendance subelliptique, 
en se rapprochant du péristome. Cercles scrobiculaires 
complets à {a face supérieure et vers l’ambitus, com- 
posés de granules mamelonnés, écartés, sensiblement 
plus apparents que les autres. Zone miliaire large, fine- 
ment granuleuse, remarquable surtout par l’abondance 
des pelites verrues qui se mêlent aux granules. La bande 
du test qui sépare les cercles scrobiculaires des zones pori- 
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fères est relativement très-étendue et garnie de granules et 
de verrues identiques avec ceux qui remplissent lazone mi- 
liaire. Nous ne connaissons nile péristome, ni le périprocte, 
et les fragments que nous avons sous les yeux sont trop 
incomplets pour que nous puissions fixer les dimensions 
du test. 

Radioles de très-grande taille, robustes, allongés, tantôt 
régulièrement cylindriques , tantôt subfusiformes, recou- 
verts, sur toute la tige, d’épines plus ou moins saillantes, 
le plus souvent disséminées sans ordre, et dont le nombre 
est très-variable. L'espace intermédiaire est lisse ou cou- 
vert de granulations et de rides. Collerette plus ou moins 
allongée, limitée par un bourrelet finement strié. Bouton 
relativement peu développé ; anneau saillant ; facette ar- 
ticulaire très-profondément crénelée. 

Longueur du radiole, au moins 400 millimètres; épais- 
seur à la base, 10 millimètres. 

Radiole cylindrique : longueur inconnue; épaisseur, 
5 à8 millimèlres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce se dislingue 
de ses congénères par ses zones porifères larges, ses aires 
ambulacraires presque droites, ses scrobicules arrondis, 
non confluents, entourés d’un cercle scrobiculaire parfai- 
tement distinct, sa zone miliaire finement granuleuse et 
la bande très-large qui sépare les serobicules des zones 
porifères ; elle se distingue également par ses radioles allon- 
gés ou subfusiformes, garnis de granules irrégulièrement 
disposés. L'espèce dont le Z. horrida se rapproche le 
plus est le Z. major. En décrivant cetle espèce, nous 
avons indiqué les motifs qui nous ont engagé à la sépa- 
rer. 

HisToiRE. — Ainsi que l’a reconnu M. Quenstedt, le 
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test el les radioles décrits et figurés, en 1826, par Gold- 
fuss, sous le nom de Cidarites maximus, appartiennent à 
deux espèces distinctes. Le nom de maxima doit rester au 
test, qui r’est autre que celui du Z?. princeps, Desor, espèce 
qui occupe un niveau beaucoup plus élevé. Le radiole 
figuré par Goldfuss doit donc reprendre le nom d’horrida, 
qui lui a été donné, en 1840, par M. Mérian, et qu’un très- 
petit nombre d’auteurs ont adopté. En cela, nous sommes 
parfailement d'accord avee MM. Desor et de Loriol, qui, 
dans l’Échinologie helvétique, ont décrit et figuré l'espèce 
sous le nom de À. horrida. 

Les radioles que M. Rœmer a désignés sous le nom de 
C. spinulosa ont été réunis pendant longtemps au Æhab- 
docidaris qui nous occupe. Ainsi que nous l’avons établi 
plus haut, le €. spinulosa appartient bien certainement 
à une espèce distincte. Les 2. Anglosuevica el antiquata, 
de même que le Diplocidaris Heuvelini, connus seulement 
par les radioles, nous ont paru devoir être rapportés 
au À. horrida. Les adioles auxquels Rœmer (Geol. von 
Oberschl., p. 227, pl. XVII, fig. 192, 14, 15 et 16) donne le 
nom de €. mazxima, en diffèrent essentiellement par leur 
taille et les ornements qui les recouvrent, et rappellent 
bien plutôt les radioles du €. Zschokker. 

LocaLiTÉS. — Asnières (carrière du jardin anglais) (Sar- 
the). Étage liasien. — Labergement-le-Petit (Jura). Étage 
toarcien. — La Tour-du-Pré (Yonne) ; La Grisière près 
Mâcon, Pouilly, Flacé, Senozan, Charnay, Semur-en-Brion- 
nais, Pierreclos (Saône-et-Loire); Langres (Haute-Marne) ; 
Le Guetin (carrière de la Grenouille) (Nièvre); Tennie-le- 
Chevain (Sarthe); Pouillenay (Côte-d'Or); Ougney, Coli- 
gny, Conliège (Jura); Mont-Cindre près Lyon, Chessy, 
Bagnols, Saint-Romain, Couzon (Rhône) ; plage de Saint- 
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Nazaire, Bandol, Belgentier (Var). Test rare, radioles 
assez communs. Étage bajocien inférieur et moyen. 

Coll. de l’École des mines de Paris, de la Sorbonne, de 
l'École normale de Paris, musée de Lyon (coll. Dumortier), 
Jaubert, Davoust, Gauthier, Locard, musée de Semur, ma 
collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Gresthorpe Bay 
(Yorskshire), Angleterre. — Lägern, Ehrendingen, Dôtlin- 
gen, Achemberg près Zurzach, Belznau, Büttstein, Wessem- 
berg, Mühlberg près Hottwyl, Kreisacker, Schynberg près 
Sulz, Frick Ittenthal, Hornusser-Kapfberg près le Teihrs- 
teinberg, Homberg près Witinau, Sonnenberg près Mai- 
sprach et Zeiningen, Schambelen, Castelen, Schenkenberg, 
Kônigstein Aspers trychen, Bronnenberg, Wasserfluh (Ar- 
govie) ; Rubendorf près Bâle. — Pinat (Jura bernois). Éle ge 
bajocien. — OEschingen, Bopfingen {Warlemberg). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI, 209, fig. 1, /?. maxima, 
de la Grisière près Mâcon, de ma collection, vu de côté ; 
fig. 2, plaque interambulacraire grossie ; fig. 3, aire am- 
bulacraire grossie ; fig. 4, radiole du lias moyen d’Asnières, 
de la coll. de M. abbé Davoust; fig. 5 et 6, radioles de la 
Grisière, de ma collection ; fig. 7, autre radiole de la Gri- 
sière, vu sur une de ses faces; fix. 8, le même vu sur 
l’autre face ; fig. 9, autre radiole de Tennie (Sarthe), de ma 
collection. — PI. 910, fig. À, radiole du Mont-Cindre 
près Lyon, de la coll. de M. Locard; fig. 2, autre radiole 
de la même localité, du musée de Lyon; fig. 3, radiole 
montrant la base de la tige, la collerette et le bouton, de 
la Grisière, de ma collection, vu sur une de ses faces; fig 
4, le même vu sur l’autre face ; fig. 5, le même grossi; 
fig. 6, autre radiole comprimé, vu sur des faces ; fig. 7, 
le même vu sur l’autre face. 
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N°211. — Rhabdocidaris Rhodani, Colileau, 1878. 


PI, 210, fig. 8 et 9. 


Nous ne connaissons de cette espèce qu'un très-beau 
fragment renfermant une double rangée presque complète 
des tubercules interambulacraires, mais sans aucune trace 
des aires ambulacraires. Maloré l'absence des pores, il ne 
nous paraît pas douteux que ce fragment n’appartienne à 
un /habdocidaris distinct de ceux que nous connaissons. 

Espèce de grande taille, haute et renflée. Tubercules 
interambulacraires nombreux, serrés, fortement crénelés, 
mamelonnés et perforés, au nombre de neuf à dix par 
série. Scrobicules partout elliptiques et confluents, même à 
la face supérieure, sensiblement déprimés vers le pour- 
tour. Cercles scrobiculaires très-incomplets, composés, à 
droite et à gauche, de petits granules mamelonnés, espa- 
cés, à peine un peu plus saillants que les autres. Zone mi- 
liaire très-large, couverte de granules abondants, serrés, 
très-inégaux, d'autant plus fins qu'ils se rapprochent da- 
vantage de la suture médiane. La bande de test qui sépare 
les demi-cercles scrobiculaires des zones porifères est large 
et couverte de granules identiques avec ceux de la zone 
miliaire, et qui, comme eux, deviennent plus fins, en se 
rapprochant des zones porifères. 

Hauteur de l’aire interambulacraire, 63 miilim. ; lon- 
gueur, 51 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celle espèce, par sa taille et 
la forme de ses granules intermédiaires, se rapproche du 
À. horrida ; elle s’en distingue d’une manière positive par 
ses tubercules interambulacraires plus nombreux et plus 
serrés, ses scrobicules subelliptiques, toujours confluents 
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et entourés d’un cercle scrobiculaire très-incomplet, formé 
de granules à peine distincts des autres, sa zone miliaire 
très-large, garnie de granules serrés, inégaux et très-fins, 
surtout près de la suture des plaques. 

LOCALITÉ. — Ville-sur - Jarnioux près Villefranche 
(Rhône). Très-rare. Étage bajocien moyen. 

Musée de Lyon (coll. Dumortier). 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 210, fig. 8, plaques inter- 
ambulacraires du À. Rhodani, du musée de Lyon; fig. 9, 
plaque interambulacraire grossie. 


N° 212. — Rhabdocidaris Gauthieri, Cotteau, 1878. 


PI. 211, fig. 1-3. 


Espèce de grande taille, haute et renflée. Zones pori- 
fères presque droites, subdéprimées, relativement très- 
étroites, composées de pores oblongs, largement ouverts, 
unis par un petit sillon. Aires ambulacraires pourvues de 
deux rangées de granules bien développés, mamelonnés, 
inégaux, très-espacés, accompagnés de verrues inégales 
très-irrégulièrement disposées, peu nombreuses, placées 
entre les deux rangées ou alternant avec Îles granules 
principaux. Les plaques ambulacraires sont inégales et 
paraissent, en dehors des zones porifères, ordinairement 
plus hautes que dans les autres espèces. Tubercules in- 
terambulacraires bien développés, surmontés d’un petit 
mamelon, fortement crénelés et perforés. Scrobicules 
larges, presque superficiels, affectant une tendance sub- 
elliptique, en se rapprochant du péristome. Cercles 
scrobiculaires complets à la face supérieure, peu appa- 
rents, composés de granules de même taille que ceux qui 
remplissent la zone miliaire, mais plus serrés et plus régu- 
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liers. Zone miliaire ‘large, garnie de granules espacés, 
mamelonnés, auxquels se mêlent de nombreuses verrues 
inégales. La bande de test qui sépare les cercles serobicu- 
laires des zones porifères est relativement assez large, et 
couverte de granules et de verrues identiques avec ceux qui 
remplissent la zone miliaire. Nous ne connaissons ni le 
péristome, ni le périprocle de cette espèce, et le fragment 
que nous a communiqué M. Gauthier, le seul que. nous 
ayons étudié, est trop incomplet pour que nous puis- 
sions donner les dimensions du test. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cetle espèce offre, par sa 
tulle, ses aires ambulacraires droites et ses tubercules in- 
terambulacraires superficiels, une certaine ressemblance 
avec le 2. horrida ; elle s’en distingue par ses zones pori- 
fères plus étroites, ses aires ambulacraires garnies de gra- 
nules tout différents, ses tubercules interambulacraires 
encore plus développés, ses serobicules plus superticiels, 
plus elliptiques et confluents à la face inférieure et sur- 
tout près du péristome, entourés d’un cercle de granules 
moins distincts, plus serrés, à peu près identiques avec 
ceux qui recouvrent la zone miliaire. 

LocauITé. -— La Javie (Basses-Alpes). Très-rare. Élage 
bajocien supérieur. 

Coll. Gauthier. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 211, fig. 4, 2. Gauthieri, 
vu de côté; fig. 2, portion de l’aire ambulacraire gros- 
sie ; fig. 3, tubercule vu de profil. 


N° 213. — Rhabdocidaris Varusensis, 
Cotteau, 1878. 


PI. 2414, fig. 4 et pl. 212. 


Espèce de taille moyenne, haute, circulaire, renflée, un 
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peu déprimée au-dessus, subrentrante en dessous. Zones 
porifères presque droites, creusées, étroites surtout aux 
approches du péristome, composées de pores ovales, trans- 
versalement allongés, unis par un sillon. Aires ambula- 
craires garnies de deux rangées assez régulières de petits 
granules mamelonnés placés sur le bord des zones pori- 
fères. Aux approches du péristome, ces granules s’espacent 
et grossissent sensiblement. L’intervalle entre les deux ran- 
gées est occupé par d’autres granules, beaucoup plus irré- 
guliers, plus petits, et qui çà et là tendent à se confondre 
avec les verrues qui les accompagnent. Les plaques ambu- 
lacraires sont étroites, plus longues que hautes, et leur su- 
ture est bien marquée. Tubercules interambulacraires 
saillants, fortement crénelés et perforés, serrés, au nombre 
de neuf à dix par série. Scrobicules peu déprimés, arron- 
dis à la face supérieure, affectant une tendance subellipti- 
que en se rapprochant du péristome. Cercles scrobicu- 
laires complets à la face supérieure et vers l’ambitus, 
subconfluents dans la région inférieure, composés de gra- 
nules espacés, mamelonnés, sensiblement plus gros que 
ceux qui occupent la zone miliaire. Zone miliaire médio- 
crement développée, un peu onduleuse, garnie de granules 
inégaux, espacés, auxquels se mêlent quelques verrues mi- 
croscopiques. La bande de test qui sépare les cercles 
scrobiculaires des zones porifères n’est pas très-large et est 
couverte de granules de même nature que ceux de la zone 
miliaire. Péristome subpentagonal, de médiocre largeur. 

Hauteur, environ 38 millimètres ; diamètre, 44 milli- 
mètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce ne présente pas 
la physionomie habituelle des 2habdocidaris, et cependant 
elle appartient à ce genre par la structure des pores ambula- 
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craires unis par un sillon; elle se distingue des espèces ju- 
rassiques que nous connaissons, par sa taille plus petite, par 
ses aires ambulacraires garnies de quatre rangées de gra- 
nules, les deux principales assez régulières et augmentant 
sensiblement de volume près du péristome, les deux autres 
intermédiaires et formées de granules plus petits, inégaux 
etirrégulièrement disposés, par ses tubercules interambula- 
craires saillants, nombreux, très-serrés, entourés de scrobi- 
cules arrondis et parfaitement distincts, par sa zone miliaire 
subonduleuse et moins large qu’elle ne l’est d'habitude 
chez les espèces du genre. 

LocALITÉ. — Cuers (Var). Très-rare. Bajocien moyen. 

Musée de Lyon (coll. Dumortier). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 211, fig. 4, À. Varu- 
sensis, vu de côté. — PI. 212, fig. 1, le même vu sur la face 
supérieure ; fig. 2, le même vu sur la face inférieure ; 
fig. 3, portion de l'aire ambulacraire grossie; fig. 4, pla- 
que interambulacraire grossie. 


N° 214. — Rhabdocidaris copeoides (Agassiz), 
Desor, 1856. 


PI. 213, 214,945 et 216, fig. 1. 


Cidaris copeoides, Agassiz, Cat. syst. Ectyp. foss. 
Echinod. Musei Neocom., p.10, 
1840. 

Cidaris spatula, Agassiz, id., 1840. 

Cidaris copeoides, Agassiz et Desor, Catal. rais. des 
Échin., p. 28, 1847. 

Ciduris spatula (pars), Agassiz et Desor, id., p. 29, 18417. 

Ciduris hastalis, Agassiz et Desor, id., p. 30, 
1847. 


— — Marcou, Recherches géol. sur le 
Jura salinois, Mém. Soc, géol. 
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Ciduris copeoides, 
Cidaris spatula (pars), 
Cidaris copeoides, 
Cidaris hastalis, 
Cidaris spatula (pars), 
Cidaris copeoides, 
Cidaris foliacea, 


Cidaris copenides, 


Rhabdocidaris copeoides, 
Rhabdocidaris remus, 
Ciduris spatula, 


Rhabdocidaris copeoides, 


Rhabdocidaris copeoides, 
Rhabdocidaris remus, 
Rhabdocidaris spatula, 
Ciduris copeoides, 


Rhabdocidaris remus, 


Rhabdocidaris copeoides, 


de France, 2° «s6r..1t. ML ip. 
94, 1847. 

Bronn, Index palæont., p. 298, 
1848, 

Broun, id., p. 300, 1848. 

Cottesu, Études sur les Échin. foss. 
l'Yonne," t. "1 0p 82 DIE, 
fig. 3-5, 1850. 

D'Orbigny, Prodr. de paléont. 
strat., t. [, p. 380, Êt. 13, n° 524, 
1850. 

D'Orbigny, id., n° 525, 1850. 

D'Orbigny, id., p. 381, n° 534, 
1850. 

D'Orbigny, id., p. 291, n°, 547; 
1850. 

Beaudouin, Mém. sur le terrain 
kell. oxfordien du Chatillonnaïs, 
Bull. Soc. géol. de France, 
2e.s6r., t- YIIL D. 591, 1891. 

Desor, Synops. des Échin. foss., 
p. #1, pl. vin, fig. 10, 1856. 

Desor, td., p. 43, pl. 1x, fig. 1 et 
2, 1856. 

Oppel, Die Juraformation Engl., 
Franck., etc., p. 626, 1856. 
Pictet, Traité de paléont., 2e éd., 

t. LV, D. 255, 1857. 

Cotteau et Triger, Échin. du dép. 
de la Sarthe, p. 22, pl. v, fig. 
1-7, 1857, et p. 391, 1869. 

Étallon, Esquisse d'une  descr. 
géol. du Haut-Jura, p. 35, 1857. 

Étallon, id., 1857. 

Étallon, id., 1857. 

Leymerie et Raulin, Stat. géol. du 
dép. de l'Yonne, p. 620, 1858. 
Quenstedt, Der Jura, p. 512, pl. 

LXVIL, fig. 25, 1858. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinodermes, p. 488, 
1862. 
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Rhabdociduris remus, 
Rhabdocidaris spatula (pars), 
Rhabdoridaris copeoides, 


Rhabdocidai is remus, 
Rhabdocidaris spatula, 
Cidaris hastalis, 
Rhabdocidaris copeoides, 


Rhablocdaris remus, 
Rhabdocidaris copeoides, 


Cidaris hastalis, 
Rhabdocidaris remus, 


Rhabdocidaris copoeides, 


Cidaris copeoides, 


Rhabdocidaris copoeides, 


Dujardin et Hupé, id., 1862, 

Dujardin et Hupé, id., 1862, 

Bonjour, Géol. strat. du Jura, 
p. 22, 1863. 

Bonjour, Catal. des foss. du Jura, 
p. 36, 1864. 

Bonjour, id., 186%. 

Bonjour, id., 186%. 

Bonjour, id., 1S64 

Étallon, Études paléont. sur le 
Jura graylois, Mém. Soc. d’ému- 
lation du Doubs, 3° sér., t. 
VIIL, p. 210, 1864. 

Étallon, id., 1864. 

Ogérien (frère), Hist. nat. du 
Jura, Géologie, p. 674, 1865. 

Ogérien (frère), td., 1865. 

Delbos et Kæchlin-Schlumber- 
ger, Desc. géol. et min. du dép. 
du Haut-Rhin, 1. 1, p. 359, 
1866. 

Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 59, 1870. 

Jaccard, Jura bernois et neucha- 
telois, p. 213, 1870. 

Quenstedt, Petrefactenkunde 
Deutschlands, Echinod., p. 123, 
pl. Lxvi, fig. 66-70, 1873, 

Martin, Le callovien et l'oxfor- 
dien, p. 14 et 21, 1877. 


X. 62. Fragment de test. — 92,; R. 94.; Si 71., diverses 
variétés de radioles. — P. 41., type du À.remus.—T. 22., 


type du Cidaris remus. 


Espèce de taille plus ou moins forte, haute, renflée, 
subcirculaire, légèrement déprimée en dessus et en des- 
sous. À en juger par quelques plaques isolées et notam- 
ment par celles (moule en plâtre X. 62) qui ont servi de 
type à l'espèce, le Æ. copeoides alteignait de grandes di- 
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mensions. Les exemplaires que nous avons sous les yeux, 
el qui ont servi à notre description, sont de taille beau- 
coup moins développée. Zones porifères presque droites, 
très-légèrement onduleuses, un peu déprimées, plus larges 
que la zone interporifère qui les sépare, composées de 
pores ovales, unis par un sillon subflexueux. Aires ambu- 
lacraires étroites, surtout à la partiesupérieure, où elles de- 
viennent subonduleuses, garnies de deux rangées régulières 
de petits granules serrés, homogènes, finement mamelonnés 
et placés tout près du bord. L'espace intermédiaire entre 
ces rangées est garni de deux autres séries beaucoup plus 
petites, moins régulières, qui disparaissent aux approches 
du sommet et grossissent un peu près du péristome; de 
petites verrues presque microscopiques se montrent çà el 
là, et notamment à la base de chaque granule, sur le bord 
des zones porifères. Tubercules interambulacraires assez 
gros, saillants, assez fortement mamelonnés, le plus sou- 
vent crénelés, quelquefois lisses ou à moitié lisses, au 
nombre de sept ou huit par série. Serobicules larges, 
presque à fleur du test, circulaires et non confluents à la 
face supérieure, affectant une tendance à devenir subellip- 
tiques en se rapprochant du péristome. Cercles scrobicu- 
laires presque partout complets, composés de granules 
écartés, mamelonnés, un peu plus développés que les au- 
tres, sans que cependant la différence soit très-apparente. 
Zone miliaire relativement étroite, subdéprimée au milieu, 
garnie de granules très-peu nombreux, inégaux, quelque- 
fois allongés, laissant presque lisse le milieu de la zone 
miliaire. La bande de test qui sépare les cercles scrobicu- 
laires des zones porifères est médiocrement large et garnie 
de granules de même nalure que ceux de la zone miliaire, 
mais un peu plus serrés et accompagnés, comme eux, de 
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verrues qui se confondent avec les plus petits granules. 
Péristome étroit, subpentagonal. 

Les radioles sont excessivement variables dans leur 
taille, leur forme et les ornements qui les recouvrent : les 
uns sont très-allongés, cylindriques, obtus ou amincis à 
leur extrémité; les autres sont aplatis et dentelés en forme 
de scie; tantôt ils sont robustes, massifs et épais; tantôt 
ils s’évasent et s’étalent en forme de rames très-compri- 
mées; partout ils sont recouverts d'épines plus ou moins 
apparentes, éparses ou disposées en séries plus ou moins 
régulières. Quelques radioles offrent à la base de grosses 
el fortes épines ; d’autres en sont entièrement dépourvus et 
ne présentent, aux approches de Ja collerette, que des 
stries fines et épineuses. Collerette relativement grêle, fine- 
ment striée. Bouton peu développé; anneau saillant ; 
facette articulaire crénelée ou presque lisse. 

Nous avons sous les yeux un exemplaire muni de quel- 
ques radioles, provenant de l’étage callovien de Moëche près 
Belfort, et qui ne laisse aucun doute sur l’association du 
test que nous avons décrit et des radioles qu’on lui a réu- 
nis. Tous ces radioles, malgré les différences énormes qui 
paraissent les séparer lorsqu'on considère seulement les 
formes extrêmes, présentent cependant beaucoup de ca- 
raclères communs dans les ornements qui les recouvrent, 
ainsi que dans la structure de leur collerette et de leur 
bouton, et se relient, du reste, entre eux par des pas- 
sages insensibles qui ne permettent pas de les distin- 
guer. 

Individu de taille moyenne : hauteur, 26 millimètres ; 
diamètre, 33 millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur d’une plaque inter- 
ambulacraire, 18 millimètres ; largeur, 22 millimètres. 


PAL. FR. JUT, — x. 18 


274 TERRAIN JURASSIQUE. 


Radiole subeylindrique (var. hastalis): longueur, environ 
193 millimètres; épaisseur, 16 millimètres. 

Radiole en forme de rame (var. remus) : longueur, envi- 
ron 95 millimèires ; largeur de la rame, environ 50 mil 
limètres ; épaisseur, 2 à 3 millimètres. 

RArPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le /?. copeordes, en y réu- 
nissant les variétés de radioles que nous venons de décrire, 
forme une espèce parfaitement caractérisée et qui sera 
toujours reconnaissable à ses aires ambulacraires presque 
droites, garnies de deux rangées de granules principaux, 
au milieu desquelles se montrent deux autres rangées plus 
fines et plus irrégulières, à ses tubercules serrés et médio- 
crement développés, à ses scrobicules arrondis, presque à 
fleur du test, munis de cercles scrobiculaires complets et 
peu distincts, à sa zone miliaire pas très-large, déprimée 
au milieu, couverte de granules peu abondanis, inégaux, 
épars, espacés, laissant presque nu le milieu de la zone 
miliaire, à ses radioles de forme si bizarre et si variée. Une 
seule espèce offre beaucoup de ressemblance avec le 2. 
copeotdes : c’est le À.caprimontana, qui occupe toujours un 
niveau plus élevé. Le test des deux espèces, les radioles 
surtout, offrent une très-grande ressemblance. Cependant, 
à l’exemple de MM. Desor et de Loriol, dans l’Échinologie 
he'vétique, nous avons maintenu les deux espèces, et nous 
indiquerons plus loin, en décrivant le À. caprimontana, les 
différences qui nous ont paru les séparer. 

Histoire. — Le À. copeoides a été établi en 1840 par 
Agassiz et conservé depuis par tous les auteurs. Les 
différences très-grandes que présentent les radioles ont 
donné lieu à l’établissement de plusieurs espèces, et on 
les a successivement désignés sous les noms de Cidaris 
spatula hastalis, foliacea et Rhabdocidaris remus. Dans nos 
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Echinides de la Sarthe, nous n’avons pas hésité à ramener 
ces différentes espèces au même type. Déjà, du reste, depuis 
1847, cette réunion avait eu lieu pour le C. hastalis, et 
M. Desor lui-même, en mentionnant son 2. remus, recon- 
naît qu'il pourrait bien n'être qu’une variété du 2. co- 
peoides. 

LocaLiITÉs. — Le À. copeoides occupe plusieurs niveaux 
stratigraphiques, et il ne nousa pas été possible de constater 
des différences entre les nombreux échantillons provenant 
soit de l’étage bajocien, soit de l’étage bathonien, soit des 
étages callovien et oxfordien. Afin du reste que cette iden- 
tité soit plus facile à saisir, nous avons fait figurer les 
exemplaires les mieux conservés de chaque horizon strati- 
graphique. Cursy, Saint-Vigor près Bayeux (Calvados); 
Bruniquel (Tarn-et-Garonne). Étage bajocien. — Hyéré, 
Conlie, Saint-Benoît, Saint-Pierre des Bois, Noyen-sur- 
Sarthe, Pecheseul près Avoise, Chantenay, Domfront, 
Monné près Ruillé en Champagne (Sarthe); Pustal, Cham- 
pagné, Montreuil-Bellay (Maine-et-Loire). Étage batho- 
nien. — Montsaugeon, Bricon, Latrecey, Percy-le-Grand 
(Haute-Marne); Hauteville, Darois, Daix, Étrochey près 
Chätillon-sur-Seine, Laignes (Côte-d'Or): Gigny, Senne- 
voy, Étivey (Yonne); Pisseloup (Saône-et-Loire); Saint- 
Rambert, Morgelas (Ain); étang de Moëche près Belfort 
(Haut-Rhin). Étages callovien et oxfordien inférieur. 

Coll. de l'École des mines de Paris, de la Sorbonne, de 
l'École normale, musée de Lyon (coll. Dumortier), coll. 
Martin de Dijon, Royer, Beaudouin, Marion, Babeau, Far- 
ge, Kæchlin-Schlumberger, Gauthier, Peron, Luard, Lam- 
bert, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Les Enfers, Pouille- 
rel (Jura Bernois). Étage oxfordien. 
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EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 213, fig. 4, 2, 3 et 4, ra- 
dioles du À. copeoides, de l’étage bajocien de Cursy et de 
Saint-Vigor près Bayeux, de ma collection; fig. 5, 2. 
copeoides, de l'étage bathonien de Hyéré près Tassé, de la 
coll. de M. l’abbé Davoust, vu de côté; fig. 6, face infé- 
rieure ; fig. 7, aire ambulacraire grossie; fig. 8, plaque 
interambulacraire grossie. — PI. 214, fig. 1, radioles de 
l'étage bathonien de Conlie, de la coll. de M. l'abbé Da- 
vous!; fig. 2,portion de radiole grossie; fig. 3, 2. copeoides 
muni de quelques radioles, de l'étage callovien d’Étrochey, 
de la coll. de M. Kœchlin-Schlumberger; fig. 4, radiole 
de l'étage callovien d’Étrochey, de ma collection, vu sur 
une de ses faces; fig. 5, le même, vu sur l’autre face; fig.6, 
base de la tige, collerette et bouton grossis; fig. 7, autre 
radiole de l’étage callovien d'Étrochey, de ma collection. — 
PI. 215, fig. 4, radiole de l'étage callovien de Hauteville, 
de la coll. de M. J. Martin; fig. 2, autre radiole de l'étage 
callovien d’Étrochey, de ma collection ; fig. 3, autre radiole 
de l'étage callovien de Hauteville, de la coll. de M. J. Mar- 
tin ; fig. 4, autre radiole, type de la variété hastalis, de l’é- 
tage callovien de Derois, de la coll. de M. J. Martin; fig. 5, 
partie supérieure d’un radiole de l'étage callovien d'Étro- 
chey, de ma collection. — PI. 216, fig. 1, autre radiole, 
iype de la variété remus, de l'étage callovien de Haute- 
ville, de la coll. de M. J. Martin. 


N°215.— Rhabdocidaris Thurmanni, de Loriol,1869. 
PI. 246, fig. 2-6. 


Cidaris spatula Thurmann, Vie d'Abraham Gagnebin, 
(non Agassiz), p. 136, pl. n1, fig. 18, 1851. 
Cidaris copeoides Quenstedt, Der Jura, p. 513, pl. Lxvi, 


(non Agassiz), fig. 26, 1858. 
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Rhabdocidaris Thurmanni, De Loriol in Desor et de Loriol, 

Échinol. helv., p. 63, pl. 1x, fig. 3-4, 
1869, et p. 393, 1872. 

— — Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 71, 1870. 

— — Cotteau, Oursins jurass. de la Suisse, 
Bull. Soc. géol. de France, 3° sér., 
t. I, p. 83,872. 


Test inconnu. 

Radiole large, épais, trapu, subcylindrique, souvent 
comprimé, très-renflé au sommet et à la base, sensible- 
ment évidé au milieu, garni, sur toute la tige, de petits 
granules épineux, d’uneextrême finesse, tantôt disposés en 
séries longitudinales ou subonduleuses, tantôt disséminés 
sans ordre, ordinairement plus espacés et un peu plus gros 
sur le sommet et à la base, sans être jamais pour cela très- 
saillants. Dans les exemplaires bien conservés l’espace qui 
sépare les petites épines est très-finement chagriné et 
comme spongieux. La tige est souvent creuse à l’intérieur, 
fistuleuse, quelquefois même ouverte au sommet ; la base, 
très-brusquementresserrée et étranglée, est grêleetrelative- 
ment assez longue. Collerette courte, striée, limitée par un 
léger bourrelet. Bouton peu développé; facette articulaire 
ne paraissant pas crénelée. 

Longueur du radiole, 58 millimètres ; épaisseur et lar 
geur de la tige sur le sommet, de 15 à 30 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, de forme très- 
bizarre et assez constante dans sa physionomie générale, 
a longtemps été confondue avec les radioles du 2. copeoi- 
des qu’on rencontre, en France, dans les mêmes gisements; 
elle s’en rapproche par la granulation fineetépineuse qui la 
recouvre partout, par sa tige grêle et étranglée vers la base, 
par sa collerette courle et par son bouton peu dévelop- 
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pé; elle en diffère cependant par sa forme trapue, épaisse, 
renflée, toujours évidée au milieu, par l’absence de gros 
granules épineux à la partie inférieure, par sa tige fistu- 
leuse et encore plus brusquement étranglée à la base. 

LocauiTÉS. — Étrochey près Châtillon-sur-Seine, Daix 
(Côte-d'Or). Assez rare, Etage oxfordien inférieur. 

École des mines, École normale, Musée de Dijon, coll. 
Beaudouin, Marlin, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Günsbert, Soleure, 
Elay (Jura Bernois). Étage callovien.— Combe d’Eschert 
(Jura Bernois), Pouillerel près La Chaux-de-Fonds (Ju- 
ra neuchâtelois). Étage oxfordien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 216, fig. 2, radiole du 
R. Thurmanni, de la collection de M. Martin; fig. 3, portion 
grossie ; fig. 4, autre radiole, de la collection de l’École 
normale de Paris; fig. 5, autre radiole, de ma collection; 
fig. 6, portion grossie. 


N°216. — Rhabdocidaris guttata, Cotteau, 1857. 


Rhabdocidaris guttata, Cotteau in Cotteau et Triger, Échin. 
du dép. de la Sarthe,p. 68, pl. xv, fig. 
Let2, 1857; id., p. 392, 1868. 
= —  Desor, Synops. des Échin. foss., suppl., 
p. 435, 1858. 
— — Dujardin et Hupé, ist. nat. des Zooph. 
Échinod., p. 487, 1862. 


Moule en plâtre : Y. 18. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, légèrement dépri- 
mée en dessus et en dessous. Zones porifères subondu- 
leuses, un peu plus larges que l'intervalle qui les sépare, 
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subdéprimées, composées de pores espacés, un peu allon- 
gés dans le sens transversal, reliés entre eux par un sillon 
bordé d’un petit bourrelet saillant. Chaque paire de 
pores correspond à un des granules qui garnissent les am- 
bulacres. Aires ambulacraires subflexueuses, très-étroiles 
près du sommet, s’élargissant un peu vers l’ambitus et à la 
face inférieure, légèrement déprimées danslarégion buccale, 
munies de deux rangées de granules placés sur le bord 
des zones porifères et paraissant, dans les exemplaires 
bien conservés, crenelés et perforés. Entre ces deux ran- 
gées se montrent de petites verrues plus ou moins abon- 
dantes, disposées au hasard, inégales et affectant quelque- 
fois une forme un peu oblongue ; les plus grosses forment 
deux rangées longitudinaleset régulières. Tubercules inter- 
ambulacraires, au nombre de sept par rangée, peu sail- 
lants, profondément crénelés, espacés à la face supérieure, 
plus petits et plus serrés en se rapprochant du péristome. 
Scrobicules largement développés, à fleur du test, circulai- 
res en dessus, offrant, à la face inférieure, une tendance à 
devenir subelliptiques. Cercles scrobiculaires complets, 
distincts, formés de granules espacés, mamelonnés et 
perforés, séparés des zones porifères par une bande de test 
assez apparente. Zone miliaire plus ou moins large, garnie 
de petits granules inégaux, épars, se présentant presque 
partout sous la forme transversalement allongée de larmes 
ou de gouttelettes. Péristome peu développé, subpentago- 
nal, moins grand que l'appareil apical. 

Hauteur, 31 millimètres ; diamètre, 50 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le ?. guttata, par sa taille, 
sa forme et la disposition de ses tubercules, se rapproche 
du À. copeoides ; il nous a paru cependant s’en distinguer 
par ses lubercules interambulacraires entourés d’un cercle 
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scrobiculaire plus distinct, par la zone miliaire qui les sépare 
garnie de granules allongés, par ses aires ambulacraires 
plus étroites et moins flexueuses à Ja face supérieure. 

LocaLiTÉs. — Marolles-les-Brault (carrière de l’Épine), 
Courcebœuf (Sarthe). Rare. Étage callovien. 

Coll. Triger, Guillier. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 217, fig. 1, À. guttata, 
de la coll. de M. Triger, vu de côté; fig. 2, face supé- 
rieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, portion des aires am- 
bulacraires prise à la partie supérieure, grossie ; fig. 5, por- 
tion prise à ’ambitus, grossie ; fig. 6, tuberculevude profil. 


N° 217. Rhabdocidaris Sarthacensis, Colteau, 1868. 
PI. 218, fig. 1-4. 


Rhabdocidaris Sarthacensis,  Cotteau in Cotteau etTriger, Échin. 
du dép. de la Sarthe, p. 392, pl. 
LXV, fig. 1, 1868. 

Test inconnu. 

Radioles de grande taille, très-épais, cylindriques, dimi- 
nuant de volume en se rapprochant de la collerette, ornés, 
sur toute la tige, de petits granules épineux, inégaux, plus 
ou moins serrés, paraissant plus espacés et un peu plus gros 
sur la base de la tige. Quelquefois les granules s’allongent 
et tendent àse ranger enséries verticales ;l’espaceintermé- 
diaire est occupé çà et là par de petites verrues microsco- 
piques, inégales, écartées, disposées sans ordre et qui 
paraissent faire entièrement défaut sur quelques parties du 
radiole. Dans ce dernier cas, l'intervalle est lisse ou d’un 
aspect chagriné. Collerette très-courte, marquée de stries 
fines et longitudinales. Bouton assez épais ; anneau caréné, 
paraissant lisse ; facette articulaire très-fortement crénelée. 
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Associé à ces radioles et appartenant probablement au 
même test, il s’en trouve un autre qui diffère essentielle- 
ment des précédents : sa forme générale est plus étroite, 
moins épaisse, bien plus allongée, irrégulièrement cylin- 
drique ; sa surface est garnie de grosses épines beaucoup 
plus développées, moins nombreuses et irrégulièrement 
disposées aux approches de la collerette, formant un peu 
plus haut des séries longitudinales etrégulières, ayant l’as- 
pect de dentelures comprimées plus ou moins saillantes. 

Longueur de la tige inconnue; épaisseur des gros radio- 
les, 25 à 30 millimètres. A 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les radioles du À. Sartha- 
censis se placent assurément dans le voisinage des radioles 
attribués aux 2. copeoides et caprimontana; ïls s’en dis- 
tinguent par leur grande épaisseur, par leur forme réguliè- 
rement cylindrique et s’évasant de la base au sommet, 
par leur surface garnie de granules très-fins, abondants et 
épais; ils se rapprochent peut-être davantage de notre 
R. crassissima de l'étage bajocien et du 2. clavator, Desor, 
figuré par MM. Desor et de Loriol dans l’Échinologie helvé- 
tique; mais ces deux dernières espèces sont reconnaissables 
à leur aspect plus claviforme, à leur tige arrondie au som- 
met, à leur surface garnie de granules homogènes et pres- 
que toujours disposés en séries longitudinales, surtout dans 
le À. clavator. 

LocaLiTÉ. — Aubigné (Sarthe). Très-rare. Étage oxfor- 
dien. 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 218, fig. 1, radioles du 
À. Sarthacensis ; fig. 2, portion d’un des radioles grossie; 
fig. 3, portion d’un autre radiole, grossie ; fig. 4, coupe ho- 
rizontale du radiole triangulaire. 
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N° 218. Rhabdocidaris caprimontana, Desor, 1861, 


PI. 218, fig. 5-7, pl. 219, pl. 220, fig. 1-4. 


? Cidaris spatula 

(non Ag., Cat. Ectyp.), 
FE: F3 (pars), 
De Fe (pars), 


? Cidarites cylindricus, 
Cidaris cylindrica, 

Cidarites cylindricus, 

Cidarites spatula, 
Rhabdociduris spatula (pars), 


Rhabdocidaris caprimontana, 


Rhabdocidaris caprimontana, 


Rhabdocidaris cylindrica, 
Rhabdocidaris caprimontana, 


Rhabdocidaris semispinosa, 
Rhabdocidaris inermis, 
Rhabdocidaris argoviensis, 
Rhabdocidaris cylindrica, 


Rhabdocidaris spatula, 
Rhabdociduris remus, 


Agassiz, Échinod. foss. de la 
Suisse, t. Il, p. 79, pl. xxe, 
fig. 24, 1840. 

Agassiz et Desor, Catal, rais. des 
Échin., p. 29, 1847. 

Bronn, Index palæont., p. 200, 
1848. 

Quenstedt, Handbuch der Petref., 
p. 645, pl. xLix, fig. 6, 1852. 

Desor, Synops. des Échin. foss., 
p. 26, 1856. 

Quenstedt, Der Jura, p. 645, pl. 
ÉxXXx, fig. 15 1858: 

Quenstedt, id., p. 64%, pl. LxxIx, 
fig. 61, 1858. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. 488, 1862. 

Desor in Cartier, Der Jura bei 
-Oberbuchsitten, in Verh. der 
Nat. Gesell. von Basel, t. II, 
p. 62, 1863. 

Waagen, Die Juraformation in 
Franken, Schwaben, etc., p.124 
et 172, 1864. 

Waagen, id., p. 162 et 199, 1864. 

Mæœsch, Der Aargauer Jura, p. 
157 et passim, pl. vi, fig. 31, 
1867. 

Desor in Mæsch, id., p. 177 et 
189, 1867. 

Desor in Mæsch, id., p. 137 et 
139, 1867. 

Desor in Mæsch, id.,p.177,1867. 

Mæsch, id., p. 171, 1867. 

Mæsch, id., p. 171, 1867. 

Mæsch, id., p.137, 1867. 
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Rhabdociduris cylindrica, 


Rhabdocidaris caprimontana, 


Rhabdocidaris spatula, 


Rhabdocidaris caprimontana, 


Rhabdocidaris cylindrica, 
Rhabdocidaris spatula, 
Rhabdocidaris caprimontan«, 


Rhabdocidaris cylindrica, 


Cidaris caprimontana, 


Cidaris cylindrica, 


Rhabdocidaris cylindrica, 


Rhabdocidaris semispinosa, 
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Greppin, Essai géol. sur le Jura 
suisse, p. 71, 1867. 

Desor et de Loriol, Échinol. hel- 
vétique, p. 67, pl. 1x, fig. 5-11, 
1869, et p. 393, pl. zx, fig. 1, 
1872. 

Jaccard, Jura vaudois et neucha- 
telois, p. 210, 1869. 

Cotteau, Note sur les Éch. du 
terrain jur. sup. Algérie, Bull, 
Soc. géol. de France, 2e sér., 
1. XXVI, p. 531, 1869. 

Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 82, 1870. 

Greppin, id., p. 80, 1870. 

Greppin, id., p. 71, 1870. 

Cotteau, Peron et Gauthier, 
Échin. foss. de l'Algérie, 1° 
fascicule, p. 19, 1873. 

Neumayr, Die Fauna der Schichten 
mit Aspidoceras acanthicum, 
p:209,1et1232,11873: 

Neumayr, id., p. 209, 155, et 
214, 1873. 

Quenstedt, Petrefactenkunde 
Deutschlands, Echinod., p. 123, 
pl. Lxvi, fig. 65, 1873, 

Quenstedt, id., p. 84, pl. LxIv, 
fig. 20-24, 1873. 

Mæsch,Der südliche AargauerJura 
und seine Umgebungen, p. 50 
et 67, 1874. 

Mœsch, 1., p. 84, 1874. 


Le test de cette espèce n’a pas encore été rencontré en 
France, bien que les radioles soient très-abondants dans 


certaines localités. D’après la description et les figures 
données par M. de Loriol, le test est de grande taille : sa 
hauteur est de 53 millimètres et son diamètre de 72; les 
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zones porifères sont larges, onduleuses, déprimées ; les 
aires ambulacraires étroites, également onduleuses, pour- 
vues de quatre rangées de granules petits, serrés et mame- 
lonnés, les externes un peu plus saillants que les autres. 
Les aires interambulacraires présentent deux rangées de 
sept tubercules fortement crénelés et dont le mamelon 
finement perforé est supporté par une base saillante. Les 
scrobicules sont très-rapprochés des zones porifères, un 
peu elliptiques à la face inférieure, circulaires et espacés 
au pourtour et à la face supérieure, entourés d’un cercle 
complet de granules mamelonnés, espacés, bien distincts; 
la zone miliaire est très-large et non déprimée vers le mi- 
lieu, couverte de granulestrès-petits, épars, écartés et ayant 
une tendance marquée à s’allonger transversalement. 
Radioles très-variables dans leur forme et les ornements 
qui les recouvrent, tantôt allongés, régulièrement cylindri- 
ques, tantôt aplatis comme une rame et s’élargissant depuis 
la base de la tige jusqu’à l'extrémité qui est très-amincie, 
présentant tous les intermédiaires entre ces deux formes ex- 
trêmes. La tige est partout recouverte de granules épineux, 
épars ou reliés entre eux par de petites côtes étroites, et 
formant alors des séries longitudinales plus ou moins fines, 
plus ou moins régulières. Les épines sont toujours plus 
grosses, plus saillantes, plus espacées et disposées moins 
régulièrement à la base de la tige. Sur quelques exemplai- 
res aplatis, les grosses épines se prolongent sur les bords 
du radiole et lui donnent unaspect dentelé; en général, les 
épines sont plus apparentes sur un des côtés du radiole 
que sur l’autre. A une petite distance de la collerette, la 
tigeest brusquement resserrée et d’un aspectlisse. Collerette 
courte, finement striée, limitée par une ligne distincte, 
Bouton peu développé; anneau saillant, comprimé, ca- 
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réné, finement crénelé ; facetle arliculaire plus ou moins 
fortement crénelée. 

Longueur du radiole, au moins 110 à 115 millimètres, 
d’après un exemplaire de Suisse figuré par M. de Loriol; 
largeur du sommet, 35 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le test de cette espèce, tel 
qu'il a été décrit et figuré par M. de Loriol, offre assuré- 
ment certains rapports avec le test du ?. copeordes ; il nous 
paraît cependant s’en distinguer d’une manière positive 
par sa forme générale plus globuleuse, par sesaires ambula- 
craires moins droites, parses lubercules moinsserrés à la face 
inférieure, par ses scrobicules plus rapprochés des zones po- 
rifères, entourés de granules plus saillants et beaucoup plus 
distincts, par sa zone miliaire plus large et plusgranuleuse. 
Les radioles des deux espèces présentent une ressemblance 
plus étroite, et pris isolément, il est quelquefois difficile 
de les distinguer. Les uns comme les autres sont tantôt 
allongés en forme de cylindre, tantôt étalés et comprimés 
comme une rame. Leur tige est toujours recouverte de 
pelits granules épineux, inégaux et plus ou moins réguliè- 
rement disposés. La structure de leur collerette et de 
leur bouton est la même. Cependant, si l’on compare dans 
leur ensemble les radioles du À. caprimontana avec ceux 
du À. copeoides, on reconnaît que les derniers sont plus 
robustes, plus épais, plus massifs, moins souvent étalés 
en rames amincies, et garnis en général d’épines moins 
saillantes et moins nombreuses. 

M. de Loriol, en décrivant le test du À. caprimontana, 
insiste sur les caractères qui le rapprochent du À. Orbignya- 
na ; cette dernière espèce ne diffère, suivant lui, que par 
sa forme plus renflée au pourtour, par ses granulesambula- 
crairesrelalivement plus petits et moins régulièrement ali- 
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gnés, parles mamelons de ses tubercules plus aplatis, portés 
par des bases moins saillantes et plus profondément créne- 
lées, par ses scrobicules entourés de granulesrelativement 
moins apparents, par ses granules miliaires plus fins et ra- 
rement mamelonnés. Les radioles des deux espèces offrent 
entre eux des différences plus tranchées et qui ne permet- 
tent pas de les confondre, comme nous le verrons plus loin 
en décrivant le 2. Orbignyana. 

Hisrorne. — Les radioles de cette espèce ont été décrits 
et figurés en 1840 sous le nom de spatula par Agassiz, et 
en 14854 ‘par Quenstedt sous celui de cylindrica. C’est en 
1861 seulement que M. Desor a donné à l’espèce le nom 
de À. caprimontana; cependant, comme il peut exister 
quelque doute sur l'identité des radioles figurés par Agas- 
siz et Quenstedt, nous avons préféré, à l'exemple de M. de 
Loriol, conserver à l’espèce lenom plus récent de caprimon- 
tana. Les À. semispinosa, Desor, enermis, Desor, Argovien- 
sis, Desor, remus, Moesch, ne sont que des variétés du 
R. caprimontana; M. Desor l’a reconnu lui-même dans 
l'Échinologie helvétique. 

LOcALITÉS. — Sennevoy (Yonne), couches à Scyphia; Tor- 
pes (Doubs); Andelot, Lains, Blyes, Saint-Julien (Jura); 
Crussol (Ardèche); Claps près Vauvenargues (Bouches-du- 
Rhône); Briès (Basses-Alpes); Aïsy et Lemenc (Savoie); 
Chellalah (Algérie). Assez commun. Étage oxfordien. 

Musée de Lyon (coli. Dumortier), coll. de la Sorbonne, 
coll. Schlumbherger, Peron, Gauthier, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Birmensdorf, Bützen, 
Oberzeihen, Kreisacker, Rothemberg près Mandach, Gan- 
singen (Argovie); Trimbach, Rumpel près Olten (Soleure). 
Étage oxfordien.— Lägern, Rhyfluh près Brugg, Geissberg, 
Botzberg près Brugg, Lauffohr, Würenlingen, Auenstein 
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près Wildegg, Wüschnau (Argovie) ; Balmis près Obergüs- 
gen, Born près Olten, Aarbourg (Soleure), Thiergarten, Frin- 
geli (Jura bernois). Terrain à chailles. —Rhyfluh, Bützberg, 
Brugg (Argovie). Étage séquanien inf. — Endingen, Geiss- 
berg, Baden, Lägern (Argovie) ; Schünenwerdt (Soleure). 
Étage séquanien. Lochen, Wurtemberg. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 218, fig. 5, radiole du 
R. caprimontana, de l'étage oxfordien de Lains (Jura), du 
musée de Lyon (coll. Dumortier); fig. 6, autre radiole, des 
couches à Scyphia de Sennevoy, de ma collection; fig. 7, 
autre radiole du musée de Lyon. — PI. 219, fig. 4, autre 
radiole, variété remus, des couches oxfordiennes de Saint- 
Briès, de la coll. de la Sorbonne ; fig. 2, autre radiole des 
couches oxfordiennes de Lains, du musée de Lyon; fig. 3, 
autre radiole, variété cylindrica, des couches oxfordiennes 
d’Andelot, du musée de Lyon; fig. 4, portion de la tige 
grossie ; fig. 5, base de la tige, collerette et bouton grossis; 
fig. 6, autre radiole, variété cylindrica, des couches oxfor- 
diennes de Lains, du musée de Lyon. — PI. 220, fig. 4, autre 
radiole, variété remus, des couches oxfordiennes d’Andelot, | 
du musée de Lyon ; fig. 2 et 3, autres radioles de la même 
provenance ; fig. 4, autre radiole des couches oxfordiennes 
de Saint-Briès, de la collection de la Sorbonne. 


Nc 219.— Rhabdocidaris janitoris, Gauthier, 1875. 
PI. 220, fig. 5 et 6. 


Rhabdocidaris janitoris, Gauthier in Cotteau, Peron et Gau- 
thier, Échinides foss. d'Algérie, 
2e fasc., p. 28, pl. xv, fig. 36 et 37, 
1879. 


Test inconnu. 
Radiole très allongée, cylindrique, subfusiforme, garni, 
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sur toute la tige, de granules épineux plus ou moins appa- 
rents, plus ou moins serrés, tantôt épars, tantôt réunis par 
un petit filet et formant alors des séries longitudinales 
assez régulières. L'espace intermédiaire est couvert de stries 
granuleuses, inégales, interrompues, quelquefois subver- 
miculées. Le bouton, la collerette et le sommet de la tige 
ne sont pas connus. 

Longueur du radiole (portion connue), 81 millimètres; 
épaisseur, 10 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. —Nousavions été tenté d’abord 
de considérer ce radiole comme une des nombreuses 
variétés du À. caprimontana. En l’examinant à la loupe, 
nous avons remarqué qu'il appartenait à un autre type et 
différait essentiellement des radioles attribués aux /?. co- 
peoëdes et caprimontana par les granulations fines, linéaires 
etinterrompues, qui garnissentl’espace intermédiaire entre 
les granules, Il nous a paru devoir être réuni au 2. jani- 
toris, Gauthier. 

LOGALITÉ. — Crussol (Ardèche). Très-rare. Étage oxfor- 
dien. 

Collection Huguenin, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI, 220, fig. 5, radiole np 
Æ. janitoris ; fig. 6, portion de la tige, grossie. 


N°220.-RhabdocidarisCensoriensis,Cotteau,1878. 


PI. 290, fig. 7-10. 


Ciduris Censoriensis, Cotteau, Études sur les Échin. foss. de 
l'Yonne, t. T'p. 118, pl x0, 18 à, 
1892. 


> À _ Cotteau, Notice sur l'âge des couches 
inf. et moy. de l'ét. corallien du dép. 
de l'Yonne, Bull. Soc. géol. de 
France, 2° sér., t. XII, p. 702, 1855. 
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Diplocidaris Censoriensis, : Desor, Synops. des Échin. foss., p. 46, 

pl. vu, fig. 27, 1856. 
— — Pictet, Traité de Paléont., 2e 6d., t. IV, 

p. 256, 1858. 

Cidaris Censoriensis, Leymerie et Raulin, Sfat. géol. du 
dép. de l'Yonne, p.620, 1858. 

Diplocidaris Censoriensis, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. 491, 1862. 


Moule en plâtre : M. 71. 

Test inconnu. 

Radiole de taille assez forte, allongé, subcylindrique, 
acuminé vers le sommet, orné, sur toute la tige, de côtes 
longitudinales légèrement saillantes et comprimées, sub- 
granuleuses, espacées, régulières. L’intervalle qui sépare 
les côtes est plus ou moins large et présente de petites 
séries granuleuses, inégales, interrompues, beaucoup moins 
apparentes que les côtes saillantes. La surface du radiole 
est en outre recouverte de stries longitudinales extrême- 
ment fines, visibles seulement dans les exemplaires bien 
conservés et à un fort grossissement. Les côtes se réunis- 
sent au sommet de la tige, qui est acuminé etun peu com- 
primé. Collerette courte, finement striée, limitée par une 
ligne distincte. Bouton assez gros; anneau saillant ; facette 
articulaire crénelée. 

Longueur du radiole (portion connue), 40 millimètres ; 
épaisseur de la tige, 11 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce radiole, bien qu'il se 
rapproche, au premier aspect, de certaines variétés cylin- 
driques des radioles attribués aux 2. copeoides et caprimon- 
(ana, ne saurait être réuni à l’une de ces espèces; il s’en 
distingue nettement par sa tige couverte de petites côtes 
saillantes, comprimées, granuleuses, par sa collerette et 
son bouton beaucoup plus épais et par sa tige non resserrée 


à la base. Ce sont deux types parfaitement distincts. 
Paz. FR. Jur. — x. 19 
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C’est à tort, suivant nous, que M. Desor, dans le Synop- 
sis, place cette espèce dans le genre Diplocidaris ; elle nous 
a paru se rapporter au genre Æhabdocidaris, dont elle pré- 
sente bien les caractères. 

LocaziTÉs. — Châtel-Censoir, Coulanges-sur-Yonne 
(Yonne). Étage corallien inférieur. 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 220, fig. 7, radiole du 
R. Censoriensis ; fig. 8, portion grossie; fig. 9, base de 
la tige, collerette et bouton; fig. 10, radiole de petite 
taille. 


N° 221. — Rhabdocidaris trigonacantha (Agassiz), 
Desor, 1856. 


PI. 221, fig. 1-6. 


Cidaris trigonacantha, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. 
Echinod. Musei Neoc., p. 10, 
1810. 


pre 2 Agassiz, Échinod. de la Suisse, 
t. Il, p.74, pl. xx18, fig. 6, 1840. 
ce _… Agassiz et Desor, Catal. rais. 
des Échin., p. 30, 1847. 
— — Bronn, Index pulæont., p. 301, 
1818. 
— — Rolle, Die Echinoiïden von Ni- 
kolburg, p. 21, 1855. 
Rhabdocidaris trigonacantha, Desor, Synops. des Échin. foss., 
p. 43, pl. vx, fig. 3, 1856. 
= — Étallon, Rayonnés du Corallien, 
p. 35, 1858. 
— — Étallon, Paléontostutique du Jura, 
Faune de l'étage corallien, 
p. 19, 1860. 
-- — Dujardin ei Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. 488, 1862. 
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Rhabdocidaris trigonacantha, Mœsch, Der Aargauer, Jura, p. 
171, 1867. 
se _ Desor et de Loriol, Échinol. 
helvétique, p. 70, pl. xux, fig. 6, 
1869. 


Moule en plâtre : P. 66. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subcylindrique à la base, devenant plus 
ou moinssensiblement tricaréné, acuminé et subdéprimé 
au sommet, couvert, sur toute la tige, de petites côtes lon- 
gitudinales, régulières, très-fines et très-serrées sur un des 
côtés du radiole, plus apparentes, plus fortement épineuses 
sur les autres, surtout lorsqu'elles se rapprochent du som- 
met. L’intervalle assez irrégulier qui sépare les côtes est 
garni de petites stries également granuleuses, mais beau- 
coup moins développées. Les côtes et les stries granuleuses 
disparaissent bien au-dessus de la collerette qui est épaisse, 
courte, finement siriée et parfaitement limitée par une ligne 
distincte. Bouton assez gros; anneau saillant, strié; fa- 
cette articulaire fortement crénelée. 

Longueur de la tige (portion connue), 54 millimètres ; 
épaisseur, 8 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce sera toujours 
facilement reconnaissable àsa tige épaisse, subtriangulaire, 
garnie de côtes épineuses beaucoup plus développées sur 
une des faces du radiole que sur les autres, à son sommet 
acuminé et subcomprimé, à sa collerette courte et épaisse 
et à son bouton assez gros. 

LOCALITÉS. — Environs de Besançon (Doubs). Rare. 
Etage corallien inférieur. — Angoulins près la Rochelle 
(Charente-Inférieure); Preuilly (Indre). Étage corallien 
supérieur. 
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École des mines, Musée de Paris (coll. d’Orbigny), Musée 
de Vienne (coll. Dudressier). 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. -— - Châtillon (Jura ber- 
nois). Terrain à chailles. — Wangen (Soleure). Étage séqua- 
nien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 221, fig. 1, radiole du 
R. trigonocantha, de Preuilly, de la collection de l’École des 
mines; fig. 2, autre radiole du corallien supérieur de la 
Rochelle, de la coll. d’Orbigny ; fig. 3, autre radiole, du 
corallien de la Rochelle, de ma collection, vu sur une des 
faces ; fig. 4, portion de la tige, grossie ; fig. 5, le même 
radiole, vu sur l’autre face: fig. 6, portion de la tige, grossie. 


N° 2922. — mhabdocidaris megalacantha (Agassiz), 
Desor, 1856. 


PI. 291, fig. 7-12. 


Cidaris megalacantha, Agassiz, Catal. Syst. Ectyp. Echi- 
nod. Mus. Neoc., p.10, 1840. 
— - Agassiz et Desor, Catal, rais. des 
Echin., p. 29, 1847. 
— — Bronn, Index palæont., p. 299, 


1848. 

Cidaris crassa, Cotteau, Études sur les Échin. de 
l'Yonne, t. I, p. 117, pl. x, fig. 
8, 1850. 

Cidaris megalacantha, D'Orbigny, Prod. de pal. strat., 
t. Il, p.28, 14° ét., n° 442, 1850. 

Cidaris crassa, Cotteau, Notice sur l'âge des couches 


inf. et moyennes de l'étage co- 
rallien du dép. de l'Yonne. Bull. 
Soc. géol. de France, 2e sér., t. 
XII, p. 702, 1855. 

Rhabdocidaris megalacantha, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 
43, pl. vu, fig. 13, 1856. 
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Rhabdocidaris crassa, Desor, id., p. 44, 1856. 

Cidaris crassa, Leymerie et Raulin, Stat. géol. 
du dép. de l'Yonne, p. 620, 
1858. 


Rhabdocidaris megalacantha, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. 488, 1862. 
Rhabdocidaris crassa, Dujardin et Hupé, id., p.489, 1862. 


Test inconnu. 

Radiole de grande taille, épais, allongé, prismatique, 
irrégulier dans ses contours, garni de côtes longitudinales, 
saillantes, aiguës ou granuleuses, compriméés, inégale- 
ment espacées. L'intervalle qui les sépare est couvert de 
“petits granules épineux, inégaux, très-serrés, donnant à 
la surface un aspect rugueux. La base de la tige, la colle- 
reite et le bouton ne sont pas connus. Nous rapportons au 
R. megalacantha un gros radiole provenant du corallien 
de Champlilte, un peu moins prismatique que les autres, 
muni comme eux de côtes saillantes, comprimées, gra- 
nuleuses, séparées par des intervalles rugueux, mais chez 
“lequel les côtes disparaissent à peu de distance du sommet, 
laissant la tige presque nue. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ces gros radioles, bien que 
très-imparfaitement conservés, se distinguent nettement 
de tous ceux que nous connaissons, parleur tige très-épaisse, 
prismatique, irrégulière, munie de eôtessaillantes, plus ou 
moins granuleuses et irrégulièrement espacées. — Le 
Æ. crassa ne nous paraît qu’une variété de taille plus petite 
et à côtes plus lisses. 

LocauITÉS. — Châtel-Censoir(Yonne ); Nivelles près Cham- 
plitte (Haute-Saône). Rare. Étage corallien inférieur. — Ile 
de Ré, la Rochelle (Charente-Inf.). Rare. Étage corallien 
supérieur. 
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Musée de Paris (Coll. d’Orbigny), coll. Perron, ma col- 
lection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 221, fig. 7, fragment de 
radiole, type de l'espèce, du corallien supérieur de la Ro- 
chelle; fig. 8, autre fragment, également de la Rochelle, 
de la coll. d’Orbigny ; fig. 9,portion grossie ; fig. 10, autre 
fragment, provenant du corallien inf. de Châtel-Censoir, 
de ma collection ; fig. 11, autre fragment, de la même 
localité et de ma collection; fig. 12, autre fragment, du 
corallien inf. de Nivelles près Champlitte, de la coll. de 
M. Perron. 


N°293.— Rhabdocidaris Ritteri(Cotteau), Desor,1865. 


PI. 229, fig 1-3. 


Cidaris trigonacantha  Cotteau, Études sur les Echin. foss. de 


(non Agassiz), ZYonnext.nl D: dA9 pl ec Re; 
1852. 
Cidaris spinosa Cotteau, id., p. 115, 1852. 


(non Agassiz), 

— — Cotteau, Notice sur l'âge des couches inf. 
et moy. de l'étage corallien du dép. de 
l'Yonne, Bull. Soc. géol. de France, 
2e sér; t. XIL, p. 702, 4855. 

Cidaris trigonacantha, Cotteau, id., p. 702, 1855. 

Rhabdocidaris Ritteri,  Desor, Synops. des Échin. foss., p. 43, 
pl. vou, fig. 6, 1856. 

Cidaris spinosa, Leymerie et Raulin, Stat. géol. du 
dép. de l'Yonne, p. 265 et 620,1858. 

Cidaris trigonacantha, Leymerie et Raulin, id., p. 620, 1858. 

Rhabdocidaris Ritteri, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 
Échinod., p. 488, 1862. 


Test inconnu. 
Radiole allongé, tantôt cylindrique, tantôt légèrement 
triangulaire, garni sur toute la tige, de grosses épines 
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saillantes, inégales, le plus souvent irrégulièrement dissé- 
minées, formant quelquefois des séries longitudinales, 
ordinairement plus développées sur un des côtés du radiole 
que sur l’autre. L'espace intermédiaire est couvert de gra- 
nules inégaux, épineux, souvent très-petits, disposés lon- 
gitudinalement en séries irrégulières et interrompues. 
Les grosses épines, ainsi que les stries granuleuses qui les 
accompagnent, cessent à une assez grande distance de la 
collerette qui est courte et striée. Bouton relativement pe- 
tit; anneau légèrement saillant ; facette articulaire à peine 
crénelée. 

Longueur du radiole (portion connue), 27 millimètres ; 
épaisseur, 7 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce se rapproche 
un peu de certaines variétés du €. spinosa; elle s’en distin- 
gue par son aspect quelquefois triangulaire, par sa tige plus 
épaisse, garnie d’épines moins saillantes et de petites côtes 
granuleuses plus apparentes, par sa collerette plus courte et 
par son bouton moins développé. Dans nos É'chinides de 
l'Yonne, nous avons décrit et figuré cette espèce sous les 
noms de ©. spénosa et C. trigonacantha. C’est avec raison 
que M. Desor, dans le Synopsis, a reconnu que ce rappro- 
chement était erroné et a donné à nos radioles le nom de 
Rhabdocidaris Ritleri, que nous avons adopté. 

LocaLITÉS. — Druyes, Châtel-Censoir (Yonne). Rare, 
Etage corallien inférieur. 

Ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 229, fig. 1, radiole du 
R. Ritlerr, du corallien de Druyes, de ma collection ; fig. 2, 
autre radiole du corallien inférieur de Châtel-Censoir, vu 
sur une des faces; fig.3,le même, grossi, vu sur l’autre face. 
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N° 224. — Rhabdocidaris triptera (Quenstedt), 
Cotteau, 1878. 


PI. 229, fig. 4-8. 


Cidaristripterus, Quenstedt, Handbuch der Petrefactenkunde, 

p.578, pl. xuix, fig. 23, 14852. 

_ = Desor, Synops. des Éch. foss., p. 27, pl. 111, 
fig. 27, 1856. 

_ === Étallon, Esquisse d'une descript. géol. du 
haut Jura, p. 55, 1857. 

— _ Quenstedt, Der Jura, p. 731, pl. LxxxIx, fig. 6, 
1858. 


— -— Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands , 
Echinod., p. 118, pl. Lxvi, fig. 38-43, 1873, 

Test inconnu. 

Radiole allongé, muni, sur une de ses faces, de trois carè- 
nes très-comprimées, foliacées, ordinairement denteléessur 
les bords. L’une de ces carènes est médiane et les deux 
autres latérales. La face dépourvue de carènes est plane 
ou légèrement bombée. La tige est partout recouverte de 
petits granules fins et homogènes, tantôt disséminés au 
hasard et tantôt disposés en séries longitudinales appa- 
rentes, surtout sur la face du radiole dépourvue de carè- 
nes ; ces granules forment alors le plus souvent de petites 
côles inégales, irrégulièrement espacées, d’autant plus 
-<omprimées qu’elles se rapprochent du sommet du radiole. 
Les granules et l’intervalle qui les sépare sont recouverts 
partout de stries longitudinales très-fines, visibles seule- 
ment à la loupe. La base de la tige est brusquement res- 
serrée, cylindrique et lisse en apparence. Collerette très- 
courte, finement striée, limitée par une ligne distincte. 
Bouton peu développé ; anneau saillant, fortement strié ; 
facette articulaire crénelée. 
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Longueur du radiole, 24 millimètres ; épaisseur, 5 milli- 
mètres. 

Nous rapportons à cette même espèce un fragment de 
radiole dont l'épaisseur est de 16 millimètres, mais qui, 
malgré cette différence de taille, est muni, comme le type, 
de trois carènes très-élevées, comprimées, dentelées sur 
les bords, el dont la tige est partout recouverte, sur les 
carènes, de petits granules homogènes disposés sans ordre, 
et sur la face bombée, de petites côtes longitudinales gra- 
nuleuses. Cet exemplaire, tout en appartenant certaine- 
ment au type que nous venons de décrire, semble se relier 
aux radioles du Æhabdocidaris trispinata et notamment à 
lexemplaire figuré par Quenstedt et Desor. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le 2. tripterus n’offre de 
rapport qu'avec le Z. tspinata ; il se distingue nettement 
de toutes les autres espèces que nous connaissons par ses 
carènes comprimées et les ornements qui les recouvrent, 
et par sa tige cylindrique et brusquement resserrée. 

LocaziTÉs. — Environs de Bourges (Cher). Rare. Étage 
corallien supérieur, 

Coll. de l’École des mines (coll. Douvillé), ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Ulm (Wurtemberg). 
Étage corallien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PJ. 2292, fig. 4, radiole du 
R. tripterus, de ma collection; fig. 5, autre radiole, de la 
coll, de l’École des mines ; fig. 6, le même grossi, vu sur 
une de ses faces; fig. 7, le même grossi, vu sur l’autre face ; 
fig. 8, fragment d’un autre radiole de grande taille, de 
la coll. de l’École des mines. 
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N° 295. — Rhabdocidaris virgata, Gauthier, 1873. 


PI. 229, fig. 9-16. 


Rhabdocidaris vürgata, Gauthier in Cotteau, Peron et Gauthier, 
Échin. foss. de l'Algérie, 1 fascicule, 
p. 20, pl. 1, fig. 18-25, 1873. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, assez gros, cylindrique à la base, mais 
prenant souvent une forme légèrement aplatie, tricarénée 
ou subquadrangulaire à la partie supérieure, couvert, sur 
toute la tige, d’épines émoussées, inégales, plus ou moins 
saillantes, irrégulièrement disposées, formant quelquefois 
des séries linéaires. L'espace intermédiaire est garni 
d’une granulation grossière et serrée. A quelque distance 
de la collerette, les épines et les granules s’atténuent et 
disparaissent. Collerette courte, finement striée. Bouton 
fortement développé ; anneau saillant, caréné; facette ar- 
ticulaire profondément crénelée, perforée au milieu. 

Longueur de la tige (portion connue), 42 millimètres; 
épaisseur, 9 millimètres. 

RaPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce radiole offre beaucoup 
de ressemblance avec certaines variétés épaisses et subcy- 
lindriques des radioles attribués au À. Orbignyana ; il en 
diffère cependant par sesépines beaucoup moins acérées et 
disposées en’séries moins régulières et par sa granulation 
intermédiaire plus serrée et plus inégale. Les radioles du 
R. virgata ne présentent jamais les formes triangulaires et 
prismatiques si fréquentes chez les radioles du 2. Orbi- 
gnyana. Les exemplaires venant d’Algérie sont typiques, 
mais ce n’est pas sans quelque doute que nous y réunis- 
sons, comme l’a fait M. Gauthier, certains radioles de 
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Merry-sur-Yonne et de la Rochelle qui pourraient bien 
appartenir au À. Orbignyana dont on rencontre le test dans 
les mêmes localités. Les radioles du À. virgata se rappro- 
chent également du 2. horrida; ils s’en éloignent par 
leurs épines moins longues et la granulation plus serrée 
qui les sépare. 

Le À. virgata offre aussi quelques rapports avec les ra- 
dioles du À. nobilis; il en diffère par ses épines moins 
développées, par sa forme plus épaisse, par sa collerette 
moins longue et moins élancée. 

LocaiTÉs. — Djebel Séba (Algérie). Assez rare. Étage 
séquanien. — Merry-sur-Yonne, Crain, Châtel-Censoir 
(Yonne). Corallien inférieur. — La Rochelle (Charente- 
Inférieure). Rare. Étage séquanien. 

Coll. Peron, ma colleclion. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 222, fig. 9, radiole du 
R. virgata du corallien de la Rochelle, de ma collection; 
fig. 10, fragment de radiole de Djebel Séba, de la coll. de 
M. Peron; fig. 11, autre fragment de la même localité et 
de la même collection, vu sur une de ses faces; fig. 12, le 
même, vu sur l’autre face ; fig. 43, portion grossie ; fig. 14, 
fragment montrant la base de la tige, la collerette et le 
bouton, même localité et même collection; fig. 15, le 
même grossi; fig. 16, autre fragment de Merry-sur-Yonne, 
de ma collection. 


N° 226, — Rhabdocidaris Orbignyana (Agassiz), 
Desor, 1856. 


PI. 223, 224, 995 et 296, fig. 1-7. 


Cidaris Orbignyana, Agassiz, Cat. syst. Ectyp. Echin. 
Mus. Neoc., p. 10, 1840. 
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Agassiz, id., p. 10, 1840. 

Levmerie, Stat. min. et géol. du 
dép. de l'Aube, p. 239, pl. 1x, 
fig. 3, 1846. 

Leymerie, id., 1846. 

Agassiz et Desor, Catal. rais. des 
Échin., p. 28, 1847. 

Bronn, Index palæont., p. 299, 
1848. 

Bronn, id., p. 301, 1848. 

D'Orbigny, Prod. de pal. strat., 
LIT pe AT OR ME MnNEST Net 
p. 56, él. 15, n° 195, 1850. 

Buvignier, Stat. géol. de la Meuse, 
p.564 1842. 

Cotteau, Note sur les Échin. de 
l’étage kinméridgien de l'Aube, 
Bull. Soc. géol. de France, 
2e sér., t. XI, p. 354, 1854. 

M’Coy, Contrib. to brit. paleont., 
p. 67, 1854. 

Forbes in Morris, Catal. of Brit. 
foss., 2e éd., p. 75, 1854. 

Desor, Synops. des Échin. foss., 
p. 40, pl. 1, fig. 3, pl. vanx, fig. 
7-9, 1856. 

Wright, Monog. of the Brit. foss. 
Echinod. from the Ool. Format. 
p. 66, 1856. 

Cotteau, Catal. des Échin. de la 
Haute-Marne, Bull. Soc. géol. 
de France, ,2°/sér.,. t XIE, 
p. 818, 1856. 

Oppel, Die Juraformat. Engl., ete., 
p. 721, 1856. 

Cotteau, Études sur les Échin. 
foss. du dép. de l'Yonne, t. I, 
p. 286, pl. x1i, fig. 1-7, 1856. 

Pictet, Traité de Paléont., 2° 6d., 
t. IV, p. 256, 1858. 

Cotteau, Catal. des Échin. de la 
Haute-Saône, Bull. Soc. géol, 
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Rhabdocidaris Orbignyana, 


Rhabdocidaris macroacantha, 


Rhabdocidaris Orbignyana, 


Rhabdocidaris macroacantha, 


Rhabdocidaris Orbignyana, 


Rhabdocidaris trilatera 
(non Quenstedt), 
Rhabdocidaris Orbignyana, 


Cidaris Orbignyana, 


de’France;"2°Msér,,ste XVII p. 
869, 1860. 

Étallon, Paléontostatique du Jura, 
Jura bernois, p. 12, 1860. 

Étallon, id., 1860. 

Coquand, Synopsis des foss. des 
Charentes, p. 36, 1860. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinodermes, p. 489, 
1862. 

Thurmann cet Étallon, Lethæa 
Bruntrutana, p. 339, pl. xzvinr, 
fig. 20, 1863. 

Thumann et Étallon, id., pl. 
xLVII, fig. 21, 1863. 

Dollfuss, Faune kimméridgienne du 
cap la Héve, p. 28, 1863. 

Étallon, Études paléont. sur le 
Jura graylois, p. #45, 1864, 

Cotteau, Catal. des Échin. de 
l'Aube, p. 17, 1865. 

Mœæsch, Der Aargauer Jura, p. 
189, 1867. 

Mœæsch, id., p. 199, 1867. 


Greppin, Essai géol. sur le Jura 
suisse, p. 93, 1867. 

Desor et de Loriol, Échinol. helvé- 
tique, terrain jurassique, p.78, 
pl. x, fig. 10, 1869. 

Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 113 et 120, 1870. 

De Loriol, Royer et Tombeck, 
Monog. paléont. des élages jur. 
supér. de la Haute-Marne, 
p2428, 1872. 

Lennier, Etudes géol. et paléont. 
sur les falaises de la Haute- 
Normandie, p. 111, 1872. 

Mœæsch, Der À argauer Jura,suppl. 
p. 40, 1874. 


Quenstedt, Petrefactenkunde 
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Deutschlands, Echinod., p. 117, 
et 122, pl. Lxvi, fig. 36 et 60- 
62, 1873. 

Rhabdocidaris Orbignyana, De Loriol et Pellat, Monog. pa- 
léont. des ét. sup. de la format. 
jurassique des env. de Boulogne- 
sur-Mer, p. 251, 1875. 


Espèce de très-grande taille, haute, renflée, légèrement 
déprimée en dessus, rentrante en dessous. Zones porifères 
subonduleuses, un peu plus larges que les aires ambula- 
craires, subdéprimées, composées de pores ovales, inégaux, 
les externes un peu plus allongés que les autres, sans que 
cependant la différence soit très-apparente, unis par un 
sillon profond, bordé de cloisons étroites, transverses, en 
forme de lames saillantes. Aires ambulacraires, subondu- 
leuses comme les zones porifères, garnies de deux rangées 
de petits granules égaux, serrés, mamelonnés, placés très- 
près du bord. Deux autres rangées de granules plus petits, 
plus espacés, mais cependant régulièrement disposés, se 
montrent au milieu de l’aire ambulacraire et tendent à 
disparaître aux approches du sommet ou du péristome. Ces 
granules sont accompagnés de petites verrues éparses, 
plus ou moins abondantes, plus ou moins développées, 
toujours très-distinctes des deux rangées principales, mais 
tendant quelquefois à se confondre avec les deux séries 
intermédiaires. Tubercules interambulacraires assez gros, 
saillants, perforés, fortement mamelonnés et crénelés, au 
nombre de sept et quelquefois huit par série. Scrobicules 
peu déprimés, circulaires et espacés à la face supérieure, 
sensiblement elliptiques en se rapprochant du péristome. 
Cercles scrobiculaires presque partout complets, compo- 
sés de granules écartés, mamelonnés, bien distincts des 
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autres. Zone miliaire large, à peine déprimée au milieu, 
couverte de granules nombeux, serrés, épars, d’autant plus 
petits qu’ils se rapprochent du milieu de la zone, offrant 
souvent près de la suture une tendance à s’allonger transver- 
salement. L'espace intermédiaire est occupé par des verrues 
très-fines, plus ou moins abondantes, formant, autour des 
granules scrobiculaires, des cercles ou des demi-cercles 
distincts. Les cercles scrobiculaires sont très-rapprochés 
des zones porifères et laissent à peine la place à quelques 
granules de même nature que ceux qui couvrent la zone 
miliaire. Péristome subcirculaire, un peu moins grand que 
l'appareil apical qui, à en juger par l’empreinte qu'il a 
laissée, était plus nettement pentagonal. 

Radioles variables dans leur forme, allongés, quelque- 
fois cylindriques, le plus souvent triangulaires et affectant, 
surtout à la partie supérieure, une forme prismatique, 
irrégulière et plus ou moins comprimée, garnis d’épines 
saillantes, anguleuses, tantôt éparses, presque toujours 
disposées en séries régulières sur les angles de la tige. L’es- 
pace intermédiaire est occupé par une granulation plus 
ou moins fine, abondante, serrée, homogène ou inégale, 
éparse ou disposée en séries régulières. Un peu au-dessusde 
la collerette les épines, puis la granulation s’atténuent et 
disparaissent, et la base de la tige devient tout à fait lisse. 
Collerette courte, épaisse, finement striée, limitée par.une 
ligne tranchée. Bouton bien développé ; anneau saillant ; 
facette articulaire fortement crénelée. 

Les granules ambulacraires portent de petits radioles 
allongés, plus ou moins comprimés, ornés de stries fines 
et longitudinales. 

Individu de grande taille: hauteur, 67 millimètres ; dia- 
mètre, 92 millimètres. 


304 TERRAIN JURASSIQUE. 


Longueur du radiole (portion connue), 109 millimètres ; 
épaisseur, 7 à 8 millimètres. 

Nous avons pu examiner un grand nombre d’exemplai- 
res appartenant à cette espèce. Quelques-uns présentent 
dans la disposition de leurs granules ambulacraires des va- 
riations que nous devons signaler. Chez les échantillons 
types les aires ambulacraires sont munies de quatre ran- 
gées de granules, les deux externes plus développées que 
les autres, les deux internes toujours plus petites, mais 
également bien distinctes. Dans certains exemplaires ces 
deux rangées internes sont remplacées par une granu- 
lation abondante, inégale et qui paraît, au premier aspect, 
disséminée sans ordre. Cette modification est plus appa- 
rente que réelle, et chez ces derniers exemplaires les deux 
rangées internes existent le plus souvent comme chez les 
autres; seulement elles sont accompagnées de verrues re- 
lativement plus développées, qui se mêlent aux deux ran- 
gées de granules, se confondent avec elles et prennent 
ensemble l’aspect d'une granulalion éparse et homogène. 
Aux approches du péristome, les aires ambulacraires 
varient également dans leur aspect. Certains échantillons 
conservent, parfaitement distinctes, les quatre rangées de 
granules, mais le plus souvent les granules principaux se 
resserrent, grossissent, et les rangées intermédiaires dispa- 
raissent. 

La forme générale de l'espèce varie également; nous 
avons fait figurer, pl. 223, un exemplaire remarquable, 
faisant partie de la collection de l’École des mines et re- 
cueilli par M. Bayan, dans l’élage corallien inférieur des 
environs de Salins (Jura). Son diamètre transversal ne dé- 
passe que de quelques millimètres sa hauteur; sa face 
inférieure est élroite, rentrante, pour ainsi dire subam- 
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mincie, et lui donne un aspect tout particulier ; il nous a 
paru cependant offrir les caractères essentiels du Z. Orb- 
gnyana, auquel, malgré sa forme étrange, nous n’avons pas 
hésité à le réunir. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le À. Orbignyana, parfaite- 
ment caractérisé par son test et surtout par ses radioles, ne 
saurait être confondu avec aucun de ses congénères, Ses 
quatre rangées de granules ambulacraires le rapprochent 
du À. copeoides ; il en diffère par ses aires ambulacraires 
plus onduleuses, par ses tubercules interambulacraires 
plus saillants, plus fortement crénelés et mamelonnés, par 
ses serobicules plus rapprochés des zones porifères et en- 
tourés de granules plus apparents, par sa zone miliaire plus 
large et couverte de granules plus abondants et plus serrés, 
et par ses radioles tout à fait distincts. Le 2. Orbignyana s’6- 
loigne également d’une manière positive des Z?. nobilis et 
mazima. Ces deux espèces seront toujours reconnaissables 
à leurs zones porifères plus étroites, à leurs aires ambula- 
craires plus larges et couvertes, entre les deux rangées prin- 
cipales, d’une granulation fine, aboudante, homogène, 
éparse, à leurs scrobicules plus superficiels et plus éloignés 
des zones porifères. 

M. de Loriol, dans l’'Échinologie helvétique, a décrit et 
figuré, sous le nom de ZX. caprimontana, un magnifique 
Rhabdocidaris, qui présente les plus grands rapports avec 
le À. Orbignyana. L'auteur signale, il est vrai, quelques 
différences dans le développement des granules serobicu- 
laires et des granules miliaires; mais, après avoir étudié 
comparativement tous nos exemplaires de ÆAabdocidaris 
Orbignyana, au nombre de plus de trente et provenant 
de plusieurs étages, nous avons regardé ces différences 
comme n'ayant que peu d'importance, et nous sommes 
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porté à croire que le test décrit par M. de Loriol appartient 
au À, Orbignyana et non au À. caprimontana. Les deux espè- 
ces nous ont toujours paru parfaitement distinctes, et ce qui 
nous détermine surtout à les séparer, ce sont les dissem- 
blances profondes qui existent entre les radioles anguleux, 
tricarénés et prismatiques du . Orbignyana et les radioles 
cylindriques, comprimés et rémiformes du À.caprimontana. 
En ce qui touche l’exemplaire décrit et figuré par M. de 
Loriol, nous ne voulons pas trancher la question, mais 
seulement soumetire notre opinion à l’appréciation de no- 
tre savant ami. Je ne pense pas qu'aucun radiole du 2. 
caprimontana ait été trouvé adhérent au test de cel échan- 
tillon ; il provient des couches séquaniennes de Baden dans 
lesquelles l’a recueilli M. Moesch, et rien ne s’oppose à ce 
que le À. Orbignyana, si fréquent dans l’étage séquanien 
de France, ait existé, à cette époque, en Suisse, en même 
temps que le À. caprimontana. 

HisroiRe. — En 1840, Agassiz, tout en désignant l’es- 
pèce qui nous occupe sous le nom de Crdaris Orbignyana, 
donnait aux radioles celui de Cidarts tripterygia. En 1847, 
Agassiz et Desor firent cesser cette confusion et réunirent 
le C. tripterygia au C. Orhignyana. En 1856, M. Desor 
plaça l’espèce dans le genre Æhabdocidaris. Tous les au- 
teurs sont d’accord pour lui rapporter les C. subnobilis 
et macroncantha. 

Locazirés. — Environs de Salins (Jura) ; Châtel-Censoir, 
Merry-sur-Yonne, Coulanges-sur-Yonne (Yonne). Etage co- 
rallieninférieur, — La Rochelle (Charente); Bourges(Gher). 
Étage corallien supérieur. — Épineuil près Tonnerre 
(Yonne); les Riceys, Baroville, Bar-sur-Aube, Fontaine 
(Aube); Blaise près de la Garenne, Marbeville, Har- 
meville, Donjeux (Haute-Marne); Châtelaillon (Charente- 
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Inférieure) ; Lavaucourt, Ghangey (Haute-Saône); Montfau- 
con, Mauvage (Meuse); cap de la Hève, Sainte-Adresse, 
Bléville, Octeville, Criquebœuf (Seine-Inférieure). Etage 
kimméridgien. 

Ecole des mines de Paris, Muséum de Paris, coll. de la 
Sorbonne, musées du Havre, de la Rochelle, de Dijon, coll. 
Royer, Chesnel, Peron, Gauthier, Jarry, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Weymouth (Angle- 
terre); Laufon (Jura Bernois). Étage ptérocérien. — Vor- 
bourg, Alle, Porrentruy (Jura Bernois). Étage virgulien, 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 293, fig. 4, 2. Orbi- 
gnyana, de l’étage corallien inférieur des environs de Sa- 
lins, de la coll. de l'École des mines (M. Bayan), vu de 
côté; fig. 2, face supérieure. — PI. 224, fig. 1, À. Orbi- 
gnyana, de l'étage corallien supérieur de Pouilly, de la 
coll. de la Sorbonne, vu sur la face inférieure; fig. 2, por- 
tion de l’aire ambulacraire grossie, prise vers l’ambitus et 
montrant la disposition des granules internes ; fig. 3, por- 
tion grossie, prise à la face supérieure; fig. 4, portion 
grossie, prise à la face inférieure ; fig. 5, portion de l’aire 
ambulacraire grossie, prise vers l’ambitus sur un autre in- 
dividu provenant également de l'étage corallien supérieur 
de Pouilly (M. Ébray), montrant la différence des granules 
ambulacraires; fig. 6, plaque ambulacraire grossie., — 
PI. 295, fig. 1, À. Orbignyana, exemplaire de grande taille, 
du terrain kimméridgien des Riceys (Aube), de ma col- 
lection, vu de côté; fig. 2, portion de l'aire ambula- 
craire grossie, prise vers l’ambitus ; fig. 3, radiole granu- 
laire ; fig. 4, le même grossi; fig. 5, individu jeune, du 
terrain kimméridgien des Riceys, de ma coll., vu de côté ; 
fig. 6, portion des aires ambulacraires grossie, prise vers 
l’ambitus; fig. 7, portion grossie, prise à la face supérieure ; 
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fig. 8, portion grossie, prise à la face inférieure ; fig. 9, 
portion prise à l’ambitus, sur un individu de l'étage 
kimméridgien du Havre, grossie et montrant la disposi- 
tion des granules, de ma coll. — PI. 226, fig. 1, radiole 
du À. Orbignyana, du terrain kimméridgien du Havre, 
de la coll. de l’École des mines ; fig. 2, portion grossie ; 
fig. 3 et 4, autres radioles de la coll. de l'École des mines et 
de la même provenance ; fig. 5 et 6, autres radioles du 
terrain kimméridgien de Baroville, de ma collection ; 
fig. 7, autre radiole, du terrain kimméridgien du Havre, de 
la coll. de l’École des mines. 


N°227.— Rihabdocidaris Bononiensis,Cotteau,1878. 
PI. 226, fig. 8 et 9. 


Nous ne connaissons de celte espèce qu’un fragment 
très-incomplet, composé de deux plaques interambula- 
craires et d’une portion des zones porifères. Ce fragment 
annonce une espèce de grande taille ; la zone porifère est 
large, un peu déprimée. Les pores étroits, elliptiques, 
séparés par un bourrelet saillant et très-distinctement unis 
par un sillon, ne laissent aucun doute sur le genre auquel 
appartient celte espèce. Plaques interambulacraires forte- 
ment développées, plus longues que hautes, munies de tu- 
bercules saillants, perforés et profondément crénelés. Scro- 
bicules peu déprimés, subelliptiques, entourés, dans les 
deux plaques que nous avons sous les yeux, d’un cercle 
scrobiculaire réduit à la base des tubercules à un mince 
filet de granules. Les granules scrobiculaires, sans être 
très-saillants, sont un peu plus gros que les autres et dis- 
tinctement mamelonnés ; la zone miliaire est large, cou- 
verte de granules inégaux, épars, serrés, allongés dans le 
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sens du diamètre transversal, surtout en se rapprochant de 
la suture des plaques. De pelites verrues très-fines les ac- 
compagnent et tendent, notamment près des scrobicules, à 
se grouper en cercles autour des plus gros granules. L’es- 
pace qui sépare les zones porifères des scrobicules est rela- 
tivement bien développé et occupé par des granules et 
des petites verrues de même nature que ceux qui remplis- 
sent la zone miliaire, 

Hauteur des plaques interambulacraires, 45 millimètres; 
largeur des plaques, 20 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, — Les plaques interambula- 
craires que nous venons de décrire, par leur forme géné- 
rale, la largeur de leur zone miliaire, la disposilion des 
granules et des verrues qui les accompagnent, rappellent 
les plaques interambulacraires rapportées au Cidaris Bono- 
niensis ; elles en diffèrent nettement par la structure des 
pores ambulacraires, simples chez le Cèdaris Bonontensts, 
conjugués par un sillon dans l'espèce qui nous occupe. Il 
serait possible que plusieurs des radioles allongés, robus- 
tes, garnis d’épines inégales, que nous avons rapportés au 
Cid. Bonontensis, et qu’on rencontre également associés 
aux plaques que nous venons de décrire, appartinssent au 
À. Bononiensis : ce serait d'autant plus possible que la phy- 
sionomie de ces radioles, ainsi que l’avait déjà fait observer 
M. de Loriol, les rapproche bien plutôt des Æhabdocidaris que 
des Cidaris. Peut-être même les plaques et radioles qui, 
dans l’origine, ont servi de type au €. Bonontensis, devraient- 
elles être réunies à notre Z2. Bonontensis, sauf le fragment 
représenté pl.204, fig.3-9, dont les pores simples s'opposent 
à ce rapprochement. Dans la persuasion que cette réunion, 
par suite de nouvelles découvertes, pourrait devenir possi- 
ble, et afin d'éviter de compliquer encore la synonymies 
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nous avons donné à notre espèce le nom de ZX. Bono- 
mensts . 

LOCALITÉ. — Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). Rare. 
Étage kimméridgien. 

Coll. Beaugrand. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 2926, fig. 8, fragment 
du À, Bononiensis ; fig. 9, plaque interambulacraire grossie. 


Résumé géologique sur les Rhabdocidaris. 


Le terrain jurassique de France nous a offert vingt-trois 
espèces de Æhabdocidaris, ainsi réparties : 

Trois espèces ont été trouvées dans l’étage liasien ; deux 
lui sont propres, 2. Moraldina et À. impar ; la troisième, 
R. horrida, remonte dans les étages toarcien et bajocien. 

Outre le À. horrida, que l’on retrouve dans les étages 
liasien et bajocien, l’étage toarcien a fourni deux espèces 
qui lui sont caractéristiques, À. pandarus el À. major. 

L'élage bajocien nous a fourni six espèces, /?. crassissima, 
Rhodani, Gauthieri, Varusensis, horrida et copeordes. Les 
quatre premières ne franchissent pas les limites de l’étage; 
la cinquième, Æ. horrida, s'était déjà montrée dans les 
étages liasien et toarcien ; la sixième, 2. copeoides, se re- 
trouve dans les étages bathonien, callovien et oxfordien. 

On ne trouve dans l’étage bathonien que le X. copeordes. 

Deux espèces ont été recueillies dans l'étage callovien, 
R. quitata, qui lui est propre, et À. copeoides, qui s’était 
déjà montré dans les étages bajocien et bathonien, et qui 
remonte dans l’étage oxfordien. 

Indépendamment du Z. copeoides, déjà signalé dans 
l'étage précédent, quatre espèces proviennent de l'étage 
oxfordien et lui sont propres, 2. Thurmanni dans les cou- 
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ches inférieures, et les 2. Sarthacensis, caprimontana et ja- 
nitoris dans les couches supérieures. 

L’étage corallien renferme sept espèces, 2. Censoriensts, 
Ritteri, megalacantha, trigonacantha, triptera, virgata et Or- 
bignyana. Les deux premières sont propres aux couches co- 
ralliennes inférieures. Les 2. érigonacantha, megalacantha 
et wrgatase trouvent dans les couches inférieures et dans les 
couches supérieures. Le À. triptera caractérise les couches 
supérieures. Le À. Orbignyana se rencontre à la fois dans 
les couches inférieures et dans les couches supérieures, et 
pénètre jusque dans l'étage kimméridgien, où il atteint 
son maximum de développement. 

L’étage kimméridgien, outre le Æ2. Orbignyana, nous 
a offert une espèce particulière, le 2. Bononiensis. 

Aucun /Æhabdocidaris n’a été recueilli jusqu'ici dans 
l'étage portlandien. 

M. Desor, dans le Synopsis, mentionne vingt-trois es- 
pèces de Æ#habdocidaris ; sur ce nombre, huit seulement 
sont décrites dans notre travail, ?. horrida (maxzima, Desor), 
Orbignyana, copeoides, Moraldina, trigonacantha, Ritter, 
megalacantha, guttata. Les R. spatula et remus ne sont, sui- 
vant moi, que des synonymes du 2. copeoides. Le À. crassa 
doit être réuni au À. megalacantha. Le R. prismatica n’est 
sans doute qu’une variété des 2. Orbignyana ou caprimon- 
tana, et le À. Smithix doit être réuni au Cidaris Blumen- 
bachi. Le R. Blainvillei est un véritable Cédaris et nous 
l'avons reporté dans ce dernier genre. Restent neuf espèces 
étrangères à la France, qui n’ont pu trouver place dans 
notre travail et dont nous allons donner la diagnose : 

R. maxima (princeps, Desor). — Cidarites maximus (testa, 
non radioli), Munster in Goldfuss, Petref. Mus. univers. 
Bonn., p. 116, pl. XXXIX, fig. 1°, 1826. — 2. princeps, 
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Desor, Synops. des Échin. foss., p. 40, pl. VII, fig. 4, 1856. 
— À. maxima, Desor et de Loriol, Échinol, helvét., terrain 
rurassique, p. 71, pl. XI et XII, fig. 4, 1869. — Espèce de 
très-grande taille. Zones porifères onduleuses, peu dépri- 
mées. Aires ambulacraires portant deux rangées tout à fait 
marginales de granules peu apparents. L’espace intermé- 
diaire est garni de très-petits granules, irréguliers et épars. 
Tubercules interambulacraires largement développés, au 
nombre de huit ou neuf par série, espacés à la face supé- 
rieure, elliptiques au-dessous. Cercles scrobiculaires formés 
de granules de même taille que les autres. Zone miliaire 
large, garnie de granules très-petits, peu serrés et assez 
homogènes. Entre les scrobicules et les zones porifères se 
trouve une zone granuleuse étendue. Radioles grands, en 
forme de lame, d’une longueur de 120 millimètres sur une 
largeur maximum de 25, couverts de granulalions vague- 
ment disposées en lignes, et d’épines courtes, nombreuses, 
éparses. — Schünenwerdt, Lochli, etc. (Soleure); Randen, 
Hornberg (Argovie). Étage séquanien. — Lägern (Argovie). 
Étage ptérocérien, 

R. nobilis, Desor. — Cidarites nobilis, Munster en Gold- 
fuss, Petref. Mus. univers. Bonn., p. 4117, pl. XXXIX, fig. 4, 
1826. — X. nobilis, Desor, Synops. des Échin. foss., p. 40 
et 485, 1856. — /d., Desor et de Loriol, É‘chinolog. helvét., 
terrain jurassique, p. 68, pl. X, et pl. XII, fig. 2, 1869. — 
Espèce de grande taille. Zones porifères légèrement ondu- 
leuses. Aires ambulacraires larges, garnies de six rangées 
de granules ; les marginales sont plus prononcées, les in- 
ternes un peu irrégulières. Tubercules interambulacraires 
relativement peu développés, fortement crénelés, au 
nombre de six à sept par série. Scrobicules circulaires et 
espacés à la face supérieure, plus serrés et subelliptiques 
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à la face inférieure, entourés d’un cercle de granules assez 
gros et très-distincts de ceux de la zone miliaire. Zone 
miliaire large, un peu déprimée au milieu, couverte de 
granules inégaux, souvent allongés et devenant de plus en 
plus petits et irréguliers vers le milieu de l’aire. — Olten, 
Born, etc. (Soleure). Terrain à chailles. — Brugg (Argo- 
vie). Étage séquanien inf. — Randen, Endingen, Ba- 
den, etc. (Argovie), Étage séquanien. — Randen, Lägern 
(Argovie). Élage ptérocérien. 

R. trispinata, Desor. — Cidarites trispinata, Quenstedt, 
Handbuch der Petref.,p. 513, pl. XLIX, fig. 9, 1852. — 
R. trispinata, Desor, Synops. des É'chin. foss., p. 42, 
pl. VII, fig. 12, 4856. — /d., Desor et de Loriol, Échin. 
helv., terr. jur., p.75, pl. XII, fig. 9, 1869. — Test inconnu. 
Radiole très-allongé. Tige cylindrique aux environs du 
col, puis régulièrement tricarénée. Les trois angles sont 
garnis de fortes épines; l’un d’eux paraît quelquefois se 
développer en lame amincie; la surface est couverte de 
granules forts et serrés, ayant une tendance à s’aligner en 
séries longitudinales. Collerette et bouton inconnus. — 
Lochli, Danikon près Olten (Soleure). Étage séquanien 
(Échin. helvét., loc. cit.). 

Les exemplaires de Suisse diffèrent un peu du type de 
Quenstedt par leur forme moins aplalie et leur tige cou- 
verle de granulations et non de stries fines et longitudi- 
nales. Ils ont paru cependant à M. de Loriol appartenir 
à la même espèce. 

R. cristata, Desor. — Cidaris cristata, Agassiz, Catal, 
syst. Ectyp. foss. Mus. Neocom., p. 10, 1840.— À. cristal, 
Desor, Synopsis des Échinides fossiles, p.44, pl. VI, fig. 2, 
4836. — /d., Desor et de Loriol, Échénol. helvét., terrain 
jurassique, p. 74, pl. XII, fig. 8, 1869. — Test inconnu. 
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Radioles prismatiques. Tige couverte de nombreuses ca- 
rènes fortes, saillantes, irrégulières, plus ou moins écar- 
tées, plus ou moins épineuses. Les intervalles sont garnis 
de fins granules et de petites côtes longitudinales. — La 
Caquerelle (Jura bernois), Étage corallien. — Rothacker 
(Soleure). Étage séquanien (Æ'chénol. helvét., loc. cit.) 

R. tricarinata, Desor. — Cédaris tricarinala, Agassiz, 
Catal. syst. Ectyp. foss. Mus. Neoc., p.10, 1840. — À. trica- 
rinata, Desor, Synops. des É‘chin. foss., p.44, pl. VII, fig. 4, 
1856. — Cidaris nobilis tricarinatus, Quenstedt, Petref. 
Deutschl., Echinodermen, p. 145, pl. EX VI, fig. 29-33, 1873. 
— Test inconnu. Radiole allongé, triangulaire ou prisma- 
tique, garni de fortes épines plus ou moins nombreuses et 
régulières. L'espace intermédiaire est rugueux ou fine- 
ment chagriné. Collerette courte, distincte. — Bayreuth. 
Étage argovien. — Ces radioles sont très-voisins de ceux 
du 2. Orbignyana et devront peut-être lui être réunis. 

R. Oppeli, Desor (radioli non testa), Synops. des Echin. 
foss., p. 438, 1858. — Cidaris prænobilis, Quenstedt, Petr. 
Deutschlands, Echinod., p.99, pl. LX V, fig.7-27,1873.—Test 
inconnu. Radioles cylindriques, très-épineux, fort longs, au 
point qu’on les suit sur plusieurs décimètres dans la roche. 
— Nattheim (Wurtemberg). — Le test de cette espèce a 
été réuni par M. de Loriol au 2. maxima (R. princeps); les 
radioles seuls constituent une espèce particulière. 

R. triaculeata, Desor. — Cidarites triaculeatus, Quen- 
stedt, Der Jura, p. 131, pl. LXXXIX, fig. 1, 1858.— Ahab- 
docidaris triaculeata, Desor, Synops. des Échin. foss., p.489, 
1858. — /d., Desor et de Loriol, Échinol. helvét., terrain 
jurassique, p. 76, pl. XII, fig. 2-3, 1869. — Cidaris triacu- 
leatus, Quenstedt, Petref. Deutschlands, Echinod., p. 16, 
pl. LXVI, fig. 34-35, 1873. — Testinconnu. Radioles allon- 
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gés, tricarénés, plus ou moins épais, portant, sur chacun 
de leurs angles, une série de fortes épines, quelquefois 
même une rangée sur une de leurs faces. L'espace inter- 
médiaire entre les épines est lisse. Collerette cylindrique, 
courte, étroite, striée, limitée par une ligne distincte. — 
Oerlingen (Wurtemberg); Rothacker, Schünenwerdt (So- 
leure). Étage séquanien. 

R. trilatera, Desor.— Cidarites trilaterus, Quenstedt, Der 
Jura, p.731, pl. LXXXIX, fig. 4, 1858. — /habdocidaris 
trilatera, Desor, Synops. des É'chin. foss., p. 439, 1858. — 
Cidarites nobilis trilaterus, Quenstedt, Petref. Deutschlands, 
E'chinodermen, p. 109, pl. LXVI, fig. 1-6, 1873. — Radiole 
régulièrement triangulaire, garni de stries longitudinales 
fines et granuleuses, avec de petites épines sur les angles; 
la base de la tige est étranglée; la collerette est courte et 
distincte. M. Quenstedt figure le test de cette espèce avec 
quelques radioles adhérents, mais son état assez mauvais 
de conservation ne permet pas d’en préciser les caractères; 
on reconnaît cependant qu'il est voisin du ZX. nobiis. — 
Nattheim (Wurtemberg). Étage corallien. 

R. mitrata, Desor.— Cidarites mitratus, Quenstedt, Der 
Jura, p.731, pl. LXXXIX, fig. 5, 1858. — Ahabdocidaris 
mitrata, Desor, Synops. des Échan. foss., p. 439, 1858. — 
1d., Desor et de Loriol, É'chinol. helv., terrain Jurassique, 
p. 73, pl. XII, fig. 7, 1869.— Cidaris mitratus, Quenstedt, 
Petref. Deutschlands, Echinodermen, p. 85, pl. LXIV, 
fig. 25-26, 1873. — Radiole cylindrique. Tige couverte de 
carènes longitudinales assez fortes, serrées et finement 
dentelées sur une des faces du radiole, beaucoup plus écar- 
tées et épineuses sur l’autre. Entre les carènes apparaissent 
de petites côtes granuleuses beaucoup plus fines (de Loriol, 
loc. cit), L’exemplaire qui a servi de type à l’espèce pré- 
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sente une cavité intérieure, mais ce caractère, suivant 
M. de Loriol, dont nous partageons l'avis, est purement 
accidentel. — La Caquerelle (Jura bernois); Nattheim 
(Wurtemberg). Etage corallien. 

Quelques autres espèces ont été, depuis le Synopsis, 
décrites par les auteurs et ne se retrouvent pas en France. 

R. Cartieri, Desor et de Loriol, Zchinol. helvét., terrain 
jurassique, p. 62, pl. IX, fig. 1, 1869. — Grande espèce 
dont la forme générale est inconnue. Zones porifères très- 
peu onduleuses, larges, peu déprimées; aires ambula- 
craires garnies de deux rangées marginales de très-pelits 
granules, entre lesquelles se trouvent cinq ou six autres 
rangées de granules encore plus petits; ces dernières sont 
très-irrégulières. Plaques ambulacraires singulièrement 
étroites. Tubercules interambulacraires faiblement mame- 
lonnés, entièrement lisses; la base du mamelon paraît tou- 
jours entourée d’un petit bourrelet. Scrobicules grands, peu 
déprimés, circulaires au sommet et à l’ambitus, subellip- 
tiques et plus serrés à la base. Granules scrobiculaires àpeine 
distinctsetse confondant avec ceux de la zone miliaire, qui 
est large, finement et irrégulièrement granuleuse. — Ober- 
buchsitten (Soleure). Étage oxfordien (de Loriol, loc. cüt.). 

BR. asperrima, Desor, Desor et de Loriol, Échinol. helvét. , 
terrain jurassique, p. 11, pl. XIE, fig. 4, 1869. — Radiole 
allongé, prismatique. Tige couverte d’aiguillons robustes, 
acérés, disposés irrégulièrement sur six ou sepl carènes 
élevées, tranchantes à l’extrémité du radiole. L'espace in- 
termédiaire est parfaitement lisse, Collerette courte, 
striée. Bouton très-développé; anneau saillant; facette ar- 
ticulaire crénelée. — Aarbourg. Étage séquanien (de Lo- 
riol, loc. cit.). 

R.Herculis, Desor, Desor et de Loriol, Æchènologie helv., 
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terrain jurassique, p. 64, pl. IX, fig. 12, 1869. — Grand 
radiole, ayant l’aspect d’une longue lame. Tige très-aplatie, 
extrêmement mince, très-resserrée au col; elle se déve- 
loppe légèrement jusqu’aux deux tiers environ de sa lon- 
gueur, puis elle s’élargit rapidement en palette, et sa plus 
grande étendue se trouve à l’extrémité. La surface porte de 
grosses épines rares, éparses, plus marquées sur les côtés; 
dans la partie dilatée elle est couverte de côtes très-fines, 
tranchantes, non granuleuses, et d’une infinité de stries 
longitudinales très-régulières, d’une ténuité extrême. 
Cette espèce se distingue du 2. maxima, auquel on serait 
tenté de la réunir, par sa forme très-aplatie, encore plus 
rétrécie sur la plus grande partie de sa longueur, plus lar- 
gement dilaltée, surlout par ses ornements qui consistent, 
vers l’extrémité, en fines côtes tranchantes,nongranuleuses, 
et en siries longitudinales très-délicates, — Châtel-Saint- 
Denis (Fribourg). Étage oxfordien (de Loriol, loc. cit.). 

R. clavator, Desor, Desor et de Loriol, Échin. helv., ter- 
rain jurassique, p.78, pl. XII, fig. 5, 1873. — Grand radiole 
claviforme, très-rétréci au col, allant en s’épaississant gra- 
duellement jusqu'au sommet, qui est arrondi. Tige cou- 
verte, sur toute sa surface, de petites côtes granuleuses 
très-fines, écartées, et de granules disposés en séries longi- 
tudinales séparées par des intervalles beaucoup plus larges 
et très-finement chagrinés. La base seule est garnie d’épi- 
nes éparses et aiguës, de grandeur inégale; le bouton est 
inconnu; on aperçoit le commencement d’une collerette 
striée, limitée par une ligne distincte. — Graitery, Mont- 
chaibeut (Jura Bernoïis). Étage séquanien (de Loriol, Loc. 
cit.) (4). 


(1) Nous venons de recevoir, trop tard pour être décrits et figurés à 
leur place, cinq exemplaires des radioles du R. clavalor, recueillis par 
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3° Genre. —MBiplocidaris, Desor, 1855. 


Cidaris (pars), Agassiz, 1840; Agassiz et Desor, 1847; Quen- 
stedt, 1852. 

Diplocidaris, Desor, 1856; Wright, 1856 ; Cotteau, 1859; De- 
sor et de Loriol, 1869; Quenstedt, 1873. 


Test circulaire, ordinairement de grande taille, plus ou 
moins renflé, légèrement bombé en dessus et en dessous, 
Aires ambulacraires étroites, tantôt subflexueuses, tantôt 
presque droites ; zones porifères relativement assez larges, 
composées de pores arrondis, égaux entre eux, unis à la 
base par de petits sillons rejetés alternativement à droite 
et à gauche, disposés de manière qu’au lieu de deux ran- 
gées de pores, ilyena, enapparence, quatre plus ou moins 


M. Choffat à Clairvaux (Jura), dans la zone à Ammonites bimammatus. 
Ces radioles, tout en présentant parfaitement les caractères du type 
décrit et figuré par M. de Loriol, sont très-variables dans leur forme. 
L'un d’eux est remarquable par son épaisseur et l'énorme développe- 
ment de sa tige, qui, régulièrement circulaire vers le sommet, offre un 
diamètre de 32 millimètres. Un autre exemplaire est allongé, comprimé, 
subprismatique et marqué de fortes carènes ; les plus gros de ces ra- 
dioles sont fistuleux à l’intérieur. En décrivant cette espèce, M, de Loriol 
avait insisté sur ses rapports avec les radioles du R. crassissima décrit 
plus haut, p. 297, pl. 208, fig. 2-4. L'étude des exemplaires que nous 
a communiqués M. Choffat confirme ce rapprochement, ét il nous paraît 
bien difficile de séparer les deux espèces. Nous sommes d’autant plus 
porté à les réunir que l'échantillon unique qui nous a servi, en 1860, 
à établir le R. crassissima, provenait du Jura et nous avait été commu- 
niqué par le frère Ogérien qui, ne l'ayant pas recueilli lui-même, avait 
pu commettre une erreur de gisement. Si cette identité est admise, 
l'espèce devra porter le nom de crassissima, plus ancien que celui de 
clavator. Quant aux exemplaires de Tramayes (Saône-et-Loire) et de 
Saint-Maixent (Deux-Sèvres), ils proviennent bien certainement de 
l’oolithe inférieure, mais, d'un autre côté, ils sont en assez mauvais état 
et s’éloignent un peu du type auquel nous ne les avons rapportés qu’a- 
vec doute et à titre de variété. Nous attendrons, pour les déterminer 
d’une manière précise, que nous connaissions des exemplaires mieux 


conservés et mieux caractérisés. 
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distinctes. De chaque côté des aires ambulacraires, aux ap- 
proches du péristome, la zone porifère devient plus étroite, 
et les pores, plus directement superposés, paraissent pres- 
que simples. Zone interporifère peu développée, garnie de 
granules égaux, mamelonnés, formant deux séries très-ré- 
gulières. Tuberculesinterambulacraires très-gros, perforés, 
à base lisse ou crénelée, entourés d’un scrobicule peu 
profond. Granules intermédiaires apparents, homogènes, 
espacés. Zone miliaire large. Péristome relativement assez 
_ étroit, ayant, comme dans tous les genres de la famille des 
C'idaridées, les lèvres ambulacraires très-resserrées. Appa- 
reil masticaloire puissant; les pièces de la lanterne dépas- 
sent quelquefois, suivant M. Étallon (in itterä), 25 milli- 
mètres de longueur; auricules très-larges, non percées au 
milieu, formées de deux lobes arrondis et bordés d’un 
léger bourrelet. Périprocte assez grand, irrégulièrement 
circulaire. Appareil apical solide, pentagonal, granuleux, 
à fleur du test. 
Radioles allongés, épais, cylindriques, garnis de granules 
et de pustules presque loujours irrégulièrement disposés. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par sa physionomie géné- 
rale le genre Diplocidaris rappelle les Cidaris, avec lesquels 
il a été confondu; il en diffère par la structure de ses zones 
porifères, présentant quatre rangées de pores au lieu de 
deux, bien qu’il n’y ait cependant pas plus d’une paire de 
pores sur une plaque porifère. Il s’en distingue également 
par la solidité de son appareil apical, qui a persisté chez 
presque tous les exemplaires que nous connaissons, el par 
ses radioles allongés, cylindriques, couverts de granules 
épars. 
Le genre Diplocidaris à EL6 établi en 1856, par M. Desor, 
dans le Synopsis des Échinides fossiles, et adopté depuis par 
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tous les auteurs. Il commence àse montrer dans les couches 
inférieures de l’étage bathonien et atteint le maximum de 
son développement à l’époque corallienne. Le genre n’existe 
plus au commencement de la période crétacée. 


N° 998, —- Biplocidaris Dumortieri, Cotteau, 1863. 
PI. 227. 
Cidaris, Dumortier, Coup d'œil sur l'Oolithe 


inf. du Var, Bull. Soc. géol. de 
France, 2° sér., t. XIX, p. 846, 
1862. 

Diplociduris Dumortieri, Cotteau, Échin. nouv. ou peu connus, 
t. I, p. 80, pl. x1, fig. 7 et 8, 1863. 


Espèce de grande taille, circulaire, également bombée 
en dessus et en dessous. Zones porifères larges, déprimées, 
à peine flexueuses, composées de pores ovales, séparés 
par un petit renflement granuliforme et unis par un sillon 
rudimentaire, partout visiblement et régulièrement dédou- 
blés, si ce n’est aux approches du péristome où ils devien- 
nent simples. Aires ambulacraires très-étroites, garnies de 
deux rangées de granules égaux, homogènes, mamelonnés, 
disposés sur le bord des zones porifères. Les deux rangées 
sont très-rapprochées ; l’espace qui les sépare est presque 
nul et présente çà et là de petites verrues microscopiques 
inégales, éparses, assez nombreuses et qui se glissent entre 
les granules. Tubercules interambulacraires très-gros, cré- 
nelés, perforés, très-espacés à la face supérieure et vers 
l’ambitus, plus petits, plus serrés et paraissant lisses à la 
face inférieure, au nombre de cinq à six par série. Scro- 
bicules médiocrement développés, peu déprimés, entourés 
d’un cercle de granules épais, mamelonnés, espacés, à 
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peine distincts des autres par leur taille. Les cercles scro- 
biculaires sont relativement éloignés des zones porifères et 
en sont séparés par deux ou trois séries de granules. Zone 
miliaire assez large, garnie, ainsi que l’espace qui sépare 
les scrobicules, de granules saillants, espacés, homogènes, 
mamelonnés, accompagnés de pelites verrues inégales, 
homogènes, assez abondantes. 

Hauteur, 43 millimètres ; diamètre inconnu. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, — Cette espèce, par sa grande 
taille, ses aires ambulacraires étroites, ses gros tubercules 
espacés et les granules saillants et homogènes qui les ac- 
compagnent,rappelle le 2. gigantea; elle s’en distingue d’une 
manière positive par ses aires ambulacraires plus droites 
et présentant des verrues intermédiaires plus nombreuses, 
par ses tubercules moins largement serobiculés et plus 
éloignés des zones porifères, par ses granules accompagnés 
de petites verrues inégales bien plus nombreuses. Quel- 
ques-uns de ces caractères la rapprochent un peu du 
D. Etalloni, mais cette dernière espèce sera toujours re- 
connaissable à ses aires ambulacraires bien plus droites 
et offrant, au milieu des deux rangées de granules, un 
espace lisse et déprimé, à ses tubercules interambula- 
craires plus nombreux et entourés de scrobicules plus el- 
liptiques, à sa zone miliaire plus large et garnie de gra- 
nules moins gros et moins saillants. 

LocaLiTÉs. — Valauris, Bandol (Var). Assez rare. Étage 
bathonien. 

Coll. Jaubert, Dumortier, Gauthier, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES, — Pl, 227, fig. 4, 1. Dumor- 
tieri, de la collection de M. Jaubert, vu de côté; fig. 2, 
fragment de test, de la collection de M. Dumortier ; fig. 3, 
le même grossi, montrant la disposition des pores, fig. 4, 
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autre fragment, de la collection de M. Gauthier; fig. 5, le 
même grossi. 


N° 229. — Diplocidaris Gauthieri, Cotieau, 1878. 
PI. 298. 


Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement 
renflée, également bombée en dessus et en dessous. Zones 
porifères presque droites du sommet à la base, composées 
de pores partout régulièrement et visiblement dédoublés, 
si ce n’est aux approches du péristome, où ils deviennent 
simples. Aires ambulacraires étroites, garnies de deux 
rangées de granules égaux, homogènes, mamelonnés, ré- 
-gulièrement disposés sur le bord des zones porifères, et 
laissant entre elles un espace très-peu développé qui pa- 
raît occupé çà et là par de petits granules intermédiaires. 
Tubercules interambulacraires assez gros, perforés, fine- 
ment mamelonnés, marqués de crénelures apparentes vers 
l’ambitus et dans la région inframarginale, mais paraissant 
s'atténuer aux approches du péristome, au nombre de six 
à sept par série. Le scrobicule qui entoure les tubercules 
est déprimé, circulaire et très-espacé à la face supérieure; 
il se resserre et tend à devenir subelliptique en se rappro- 
chant du péristome. Comme dans toutes les espèces du 
genre, les tubercules diminuent brusquement de volume : 
au-dessus de l’ambitus, ils se réduisent à de petits mame- 
lons isolés au milieu des granules, à peine scrobiculés, et 
disparaissent même tout à fait près du sommet. Cercles 
scrobiculaires composés de granules espacés, mamelonnés, 
plus apparents que les autres. La petite bande de test qui 
sépare les cercles scrobiculaires des zones porifères s’élargit 
au fur et à mesure que les tubercules s'élèvent vers le som- 
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met. Zone miliaire assez étendue, couverte, ainsi que l’es- 
pace intermédiaire entre les scrobicules, de granules peu 
saillants, espacés, homogènes. De petiles verrues micro- 
scopiques, inégales, assez nombreuses, se montrent çà et 
là et tendent à se grouper en cercles autour des granules. 
Péristome grand, subpentagonal. 

Hauteur, 26 millimètres ; diamètre, 48 millimètres (?). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous ne connaissons de 
cette espèce qu’un seul exemplaire ; il présente au premier 
aspect beaucoup de ressemblance avec le DL. Etallonr, et 
peut-être n’en est-il que le jeune âge. Il nous a paru ce- 
pendant s'en distinguer par ses aires ambulacraires plus 
étroites, garnies de granules un peu plus gros et laissant 
entre eux une zone moins large, par ses tubercules plus 
finement mamelonnés et entourés d’un scrobicule plus dé- 
primé, par sa zone miliaire garnie de granules moins sail- 
lants et au milieu desquels se montrent de petites verrues 
microscopiques plus nombreuses. 

LOCALITÉ. — Esparon de Palières (Var). Très-rare. 

Étage oxfordien (?). 

Collection Gauthier. 

EXPLICATION DES FIGURES.— PI. 298, fig. 1, D. Gauthier, 
vu de côté; fig. 2, face supérieure; fig. 3, face inférieure ; 
fig. 4, plaques interambulacraires grossies ; fig. 5, portion 
de l’aire ambulacraire prise à l’ambitus, grossie ; fig. 6, 


portion de l’aire ambulacraire prise vers le péristome, 
grossie. 
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N°230.—Diplocidaris gigantea, (Agassiz) Desor, 1856. 
PI. 229, 230, 231 et 232. 


Cidaris gigantea, 


Cidaris pustulifera, 


Cidaris gigantea, 


Cidaris pustulifera, 


Cidaris gigantea, 


Cidaris pustulifera, 
Cidaris Drogiaca, 


* Cidaris pustulifera, 


Cidaris gigantea, 
Cidaris Bertrandi, 


Cidaris gigantea, 


Cidaris Drogiaca, 


Agassiz, Échinod. foss. de la 
Suisse, t. II, p. 66, pl. xxt, 
fig. 22, 1840. 

Agassiz, tbid., p. 75, pl. xx, 
fig. 7, 1840. 

Agassiz, Catal. systematicus Ec- 
typ. foss. Mus. Neocomiensis, 
p.10, 1840. 

Agassiz et Desor, Catal. rais. 
des Échin., p. 28, 1847, 

Agassiz et Desor, ibid., p. 29, 
1847. 

Marcou, Recherches sur le Jura 
salinois, Mém. Soc. géol. de 
France, 2° sér., t. III, p. 108, 
1847. 

Bronn, Index palæontologicus 
p. 298, 1848. , 

Bronn, ibid., p. 300, 1848, 

Cotteau, Études sur les Échin. 
foss. de l'Yonne, t. I, terrain 
jurassique, p. 110, pl. x, 
fig. 4 et 2, et pl. xu, fig et 
2, 1850. 

Cotteau; 2bid., p. 113, pl. xx1, 
fig. 3, 1850. 

D'Orbigny, Prodr. de paléont. 
strat., t. 1, p. 380, 1850. 

D'Orbigny, ibid., 1850. 

Michelin, Descript. de quelques 
espèces nouvelles d’'Échinides, 
Magasin de zoologie, p. 2, 
pl. 1x, fig. 2, 1851. 

Quenstedt, Handbuch der Petre- 
factenkunde, p. 573, pl. XLVII, 
fig. 44 et 45, 1852. 

Cotteau, Notice sur l'âge des cou- 
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Cidaris pustulifera, 
Cidaris Droyiaca, 


Diplocidaris gigantea (pars) 


(pars), 


Cidaris gigantea, 


Ciduris Drogiaca, 


Cidaris pustulifera, 
Cidaris Drogiaca, 


Cidaris pustulifera, 


Diplocidaris gigantea, 


Cidaris Drogiaca, 
Diplocidaris gigantea, 


Diplocidaris pustulifera (pars), 


Diplocidaris gigantea, 
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ches inf. et moy. de l'étage co- 
rallien, Bull. Soc. géol. de 
France, 2° sér,;t:1XIL p.102, 
1859. / 

Cotteau, ibid., 1855. 

Desor, Synops. des Échin. foss., 
Do 1800: 

Desor, :bid., p. 45, pl. vin, 
fig.1281et P9mexcl plis 
fig. 5), 1856. 

Wright, Monog. of the Brit, 
foss. Echinod. from the Ool. 
Formation, p. 67, 1856. 

Pictet, Traité de Paléontologie, 
92 Ed, st: IV, p.256 (excel, 
pl. xcvui, fig. 15), 1858. 

Oppel, Die Juraformation En- 
glands, Frankreichs, etc., p. 
711, 1856-58. 

Quenstedt, Der Jura, p. 732, 
pl. LxxxIx, fig. 10-13, 1858. 
Leymerie et Raulin, Stat. géol, 
du dép. de l'Yonne, p. 620, 

1858. 

Leymerie et Raulin, ibid., 1858. 

Étallon, Monographie de l'étage 
corallien, 2° partie, Rayonnés, 
p. 37; 1859. 

Cotteau et Triger, Échinides 
foss. de la Sarthe, p. 106 et 
358, pl. xx1, fig. 12 et 13, et 
pl. 1x, fig. 10, 1859-1861. 

Étallon, Faune de l'étage coral- 
lien, p. 19; Actes de la Soc. 
jurassienne d'émulation de 
Porrentruy, p. 170, 1860. 

Étallon, ibid., 1860. 

Cotteau, Échin. nouv. ou peu 
connus, t. I, p. 64, 1862. 

Cotteau, ibid., p. 60 (excel. festa, 
pl. 12, fig. 1-4), 1862. 

Dujardin et Hupé, Hist. nat. 
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Cidaris Drogiaca, 


Diplocidaris gigantea, 


Cidaris Drogiaca, 


Cidarites giganteus, 


Diplocidaris gigantea, 


Cidaris Drogiaca, 
Diplocidaris gigantea, 


Cidaris Drogiaca, 


Diplocidaris gigantea, 


Cidaris Drogiaca, 


Diplocidaris gigantea, 
Cidaris Drogiaca, 


Diplocidaris gigantea, 


JURASSIQUE. 


des Zooph. Échinod., p. 490, 
1862. 

Dujardin et Hupé, ibid., p. 477, 
1862. 

Étallon, Études paléont. sur le 
Jura graylois, Mém. Soc. 
d'’émul. du Doubs, 2° sér., 
t. VIII, p. 380, 1864. 

Bonjour, Catal. des foss. du 
Jura, p. 49, 1864. 

Quenstedt, Handbuch der Pe- 
trefact.s" es ÉD HICSS, 
pl. Lx, fig. 44 et 45, 1866. 

Mœæsch, Der Aargauer Jura, p. 
157, 1867. 

Greppin, Essai géol. sur le Jura 
suisse, p. 71, 1867. 

Greppin, ibid., 1867. 

Guillier, Notice géol. et agricole 
à l'appui des profils géol. des 
routes impér. et dép. de la 
Sarthe, p. 28, 1868. 

Desor et de Loriol, Échinoiogie 
helvétique, terrain jurassique, 
p. 50, pl. vix, fig. 11, 1868. 

Desor et de Loriol, tbid., p. 83, 
pl. xu, fig. 12-14, et pl. xm, 
fig. 9, 1869. 

Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 82, 1870. 

Greppin, tbid., p. 82et 104,1870. 

Cotteau, Oursins jurass. de la 
Suisse, Bull. Soc. géol. de 
France, 3° série, t. I, p. 84, 
1872. 

Cotteau, ibid., 1872. 

Quenstedt, Petrefactenkunde 
Deutschlands, Echinodermen, 
p. 226, pl. Lxix, fig. 40-64, 
1873. 
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Espèce de grande taille, circulaire, médiocrement ren- 
flée, presque également bombée en dessus et en dessous. 
Zones porifères assez larges, déprimées, subflexueuses, 
composées de pores visiblement dédoublés à la face supé- 
rieure et surtout vers l’ambitus, un peu plus resserrés aux 
approches du péristome. Aires ambulacraires étroites, ondu- 
leuses, garnies de deux rangées de gros granules serrés et 
réguliers ; l’espace qui les sépare est très-étroit, surtout 
aux approches du sommet, et présente çà et là quelques 
petits granules inégaux.Tubercules interambulacraires très- 
gros, fortement crénelés et perforés vers l’ambitus, plus 
petits et presque lisses dans la région inférieure, au nom- 
bre de cinq à six par série. A la face supérieure, les tuber- 
cules sont très-espacés; les plaques coronales qui entourent 
le sommet en sont dépourvues entièrement ou montrent 
seulement, au milieu des granules, un mamelon atrophié et 
à peine apparent. Scrobicules larges, déprimés, circulai- 
res vers l’ambitus, subelliptiques en se rapprochant du pé- 
ristome, sans cependant se confondre par la base, entourés 
d’un cercle de granules espacés, saillants, visiblement ma- 
melonnés, distincts des autres. Les cercles scrobiculaires 
sont très-rapprochés des zones porifères et n’en sont séparés 
que par quelques granules épars, qui quelquefois font 
presque complétement défaut. Zone miliaire plus ou 
moins large, subflexueuse, déprimée à la suture, garnie de 
granules épais, saillants, espacés, non mamelonnés, au 
milieu desquels se montrent de petites verrues microseo- 
piques. Péristome assez grand, subpentagonal. Appareil 
apical solide, toujours apparent, pentagonal, couvert de 
granules identiques avec ceux qui garnissent le test. Plaque 
madréporiforme plus développée que les autres. Moule in- 
térieur laissant voir l'empreinte des plaques et de l’appareï 
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apical, presque lisse à la face supérieure, tuberculeux sur 
le pourtour. Les pores ambulacraires ont laissé leur em- 
preinte sur le moule intérieur : au lieu de paraître bigé- 
minés comme à la surface du test, ils sont simples et pres- 
que directement superposés. 

Radioles allongés, épais, cylindriques, acuminés au 
sommet, pourvus, sur toute la tige, de granules arrondis 
plus ou moins serrés, plus ou moins espacés, presque tou- 
jours épars, quelquefois cependant disposés en séries lon- 
gitudinales assez régulières, notamment vers le sommet. 
Les granules alors se resserrent, se rapprochent, se confon- 
dent et forment de petites côtes inégales et presque lisses. 
Ces granules sont souvent plus développés sur un des côtés 
du radiole que sur l’autre. La tige et les granules qui la re- 
couvrent sont garnis de stries longitudinales très-fines, vi- 
sibles seulement sur les échantillons bien conservés. Colle- 
reite épaisse, courte, non distincte, striée. Bouton ample; 
anneau saillant; facette articulaire plus ou moins cré- 


nelée. 
Hauteur du test, 53 millimètres; diamètre, 74 milli- 


mètres. 

Individu de petite taille : hauteur, 40 millimètres; dia- 
mètre, 60 millimètres. 

Moule intérieur d’un exemplaire de grande taille : hau- 
teur, 58 millimètres ; diamètre, 88 millimètres. 

Longueur d’un radiole, 52 millimètres ; épaisseur, 8 mil- 
limètres. 

Le D. gigantea, tel que nous venons de le circonscrire, 
présente beaucoup de constance et d’uniformité dans l’en- 
semble de ses caractères; il offre cependant quelques varié- 
tés qu’il est utile de signaler : la face supérieure est plus 
ou moins nue, et les gros tubercules se rapprochent plus ou 
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moins du sommet. La zone miliaire varie dans sa largeur 
et le cercle scrobiculaire, qui souvent touche les zones po- 
rifères, en est quelquefois séparé par une rangée de petits 
granules. Les aires ambulacraires, ordinairement très- 
étroites, surtout à la face supérieure, s’élargissent quel- 
quefois un peu, et les deux rangées de granules présentent 
entre elles une zone intermédiaire garnie de quelques pe- 
tites verrues éparses. Les radioles, tout en conservant dans 
leur forme un aspect identique, sont très-variables dans la 
grosseur et la disposition de leurs granules; les plus petits 
ont souvent le sommet un peu recourbé. Malgré ces diffé- 
rences, ils appartiennent au même type, et les modifica- 
tions qu’ils éprouvent dépendent sans doute de la place 
qu'ils occupent sur le test. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le D). gigantea est parfaite- 
ment caractérisé par sa grande taille, ses aires ambula- 
craires étroites, flexueuses et garnies seulement de deux 
rangées de granules, ses tubercules peu nombreux, très- 
gros el très-espacés, surtout à la face supérieure qui paraît 
presque nue, ses granules intermédiaires épais, saillants, 
homogènes, espacés; il ne saurait être confondu avec le 
D. Etalloni, espèce également de grande taille et qu’on 
rencontre à peu près au même niveau, mais qui sera {ou- 
jours parfaitement reconnaissable à ses aires ambula- 
craires plus droites, un peu plus larges et offrant, entre les 
deux rangées de granules, un espace lisse et déprimé, à ses 
tubercules plus serrés et plus nombreux, à sa zone miliaire 
plus large et garnie de granules moins saillants et moins 
épais. 

HISTOIRE. — Cette espèce, décrite pour la première fois 
par Agassiz, en 1840, sous le nom de Cidaris gigantea, a 
été pendant longtemps l’objet d’une assez grande confu- 
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sion, et c’est à tort qu’en 1864, dans nos É'chinides nou- 
veaux où peu connus, nous avions cru devoir séparer le 
D. gigantea des radioles auxquels Agassiz avait donné le 
nom de pustulifera. Nous n’hésitons plus aujourd’hui à 
réunir les deux espèces et à les séparer du D. £'talloni, 
comme l'ont fait MM. Desor et de Loriol, dans l'Échino- 
logie helvétique. Le C. Drogiaca nous a paru devoir être 
réuni au D. gigantea, dont il ne diffère par aucun carac- 
tère. Le dédoublement des pores, qui nous’ avait échappé 
dans l’origine, mais qui existe certainement chez le €. Dro- 
giaca, comme chez tous les Jrplocidaris, ne peut laisser 
aucun doute sur ce rapprochement. 

LocaLITÉS.—Tranchée de Dangoutin, près Belfort (Haut- 
Rhin); Besançon (Doubs); Salins, Pagnoz, la Vèze (Jura); 
Champlitte, Neuville (Haute-Saône); Courchamps, Saint- 
Maurice, Sélongey, Laignes (Côte-d'Or); Vesaignes (Haute- 
Marne); Coulanges-sur-Yonne, Druyes, Châtel-Censoir, 
Merry-sur-Yonne (Yonne); Argenton (Indre); Écommoy 
(Sarthe) ; Djebel-Séba (Algérie). Rare. Étage corallien. 

École des Mines, coll. Hébert, Martin, Babeau, Marion, 
Peron, Gauthier, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Bois du Treuil 
près Soyères, Fringeli (Jura bernois). Calcaire à chailles. 
— Nattheim, Kienlesberg près d’Ulm, Friedingen près 
Reidlingen (Wurtemberg). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI]. 229, fig. 1, D. gigantea, 
vu de côté, de la coll. de l’École des mines; fig. 2, portion 
des aires ambulacraires prise au sommet, grossie; fig. 5, 
autre portion des aires ambulacraires prise à l’ambitus, 
grossie; fig. 4, D. gigantea vu sur la face supérieure, 
de ma collection ; fig. 5, plaque madréporiforme grossie. 
— PI, 230, fig. 1, le même, vu de côté; fig. 2, face infé- 
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rieure ; fig. 3, plaque interambulacraire grossie ; fig. 4, 
plaque interambulacraire vue de profil; fig. 5, portion 
des aires ambulacraires prise à la face inférieure, près du 
péristome, grossie. — PI. 231, fig. 1, D. gigantea, moule 
intérieur, de ma collection, vu de côté ; fig. 2, autre moule 
intérieur, de très-grande taille, des calcaires à chailles 
de Druyes, vu sur la face supérieure, de ma collection. — 
PI. 232, fig. 1, empreinte montrant des fragments de 
test du D. gigantea et des radioles attribués à la même 
espèce, de ma collection; fig. 2, radiole de la coll. de 
M. Marion; fig. 3, le même vu sur l’autre face ; fig. 4, 
portion de tige et bouton grossis ; fig. 5, autre radiole, de 
ma collection ; fig. 6, sommet de la tige grossi; fig. 7, 
autre radiole, de l'étage séquanien de Djebel-Seba (Algé- 
rie), de la coll. de M. Peron; fig. 8, autre radiole, de la 
coll. de M. Marion ; fig. 9, radiole à sommet recourbé, de 
a coll. de M. Marion ; fig. 10, le même vu sur l’autre face; 
lfig. 41, autre radiole à sommet recourbé, de la coll. de 
M. Marion ; fig. 12, le même vu sur l’autre face; fig..13, 
radiole à gros granules écailleux, de la coll. de M. Marion; 
fig. 14, radiole à gros granules épineux, de ma collec 
tion. 


N° 231. — Diplocidaris Etalloni, de Loriol, 1869. 
PI. 233 et 234, et pl. 235, fig. 1 et 2. 


Diplocidaris gigantea (pars), Desor, Synops. des Échin. foss., 
p. 45, pl. 1, fig. 4 et 5, 1856. 


Cidarites gigantea Desori Quenstedt, Der Jura, p. 733, pl. 

LxxxIx, fig. 20, 21 et 22, 1858. 
Diplocidaris Desori, Desor, Synops. des Échin. foss. 
(non Wright), suppl., p. 439, 1858. 


Diplocidaris pustulifera, Cotteau, Échin, nouv. ou peu 
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connus, t. I,p. 60, pl. 1x, fig. 1-4 
(testa non radioli), 1862. 
Diplocidaris Desori, Étallon, Études paléont. sur le 
Jura graylois, Mém.Soc.d’émul. 
du Doubs, 2° sér.,t. vur, p. 379, 
1864. 
Diplocidaris Etalloni, De Loriol in Desor et de Loriol, 
Échinologie helvétique, terrain 
jurassique, p. 85, pl. x, fig. 3, 
1869. 
— -— Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 82, 1870. 
me = Cotteau, Oursins jurassiques de la 
Suisse, Bull. Soc. géol. de 
France, ,3° {sér., {1 1, -p-1184, 


1872. 
Diplocidaris gigantea, Quernstedt, Petrefact.  Deutsch- 
(non Desor), lands, Echinodermen, p. 223 
et 424, pl. Lx, fig. 38 et 39, 
1873. 


Espèce de grande taille, circulaire, médiocrement ren- 
flée, également bombée en dessus et en dessous. Zones 
porifères un peu déprimées, très-légèrement ondulées, 
presque droites du sommet à la base, composées de pores 
arrondis, partout visiblement et régulièrement dédoublés, 
si ce n’est aux approches du péristome, où ils deviennent 
presque simples. Les plaques porifères sont bombées, fine- 
ment granuleuses, et les pores unis par un petit sillon sub- 
flexueux. Aires ambulacraires étroites, et cependant un 
peu plus larges que dans les autres espèces, munies de 
deux rangées de granules égaux, homogènes, mamelon- 
nés, très-régulièrement disposés sur le bord des zones po- 
rifères. L'espace qui sépare ces deux rangées, légèrement 
déprimé, paraît lisse; il est en réalité pourvu de petites 
verrues atténuées, et présente çà et là, notamment vers 
l’ambitus, quelques rares granules isolés. Tubercules in- 
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terambulacraires très-gros, perforés, marqués de créne- 
lures apparentes à la face supérieure et vers l’ambitus, 
mais paraissant s’atténuer aux approches du péristome, au 
nombre de sept ou huit par série. Le scrobicule qui en- 
toure les tubercules est médiocrement déprimé, circulaire 
et très-espacé à la face supérieure; il se resserre et tend à 
devenir subelliptique, au fur et à mesure qu’il se rapproche 
du péristome. Dans l’exemplaire parfaitement complet que 
nous avons sous les yeux, les tubercules diminuent brus- 
quement de volume au-dessus de l’ambitus; ils se rédui- 
sent à de petits mamelons isolés au milieu des granules, à 
peine scrobiculés, et disparaissent même tout à fait près 
du sommet. Cercles scrobiculaires composés de granules 
espacés, mamelonnés, saillants, un peu plus développés 
que les autres. Les cercles scrobiculaires sont séparés des 
zones porifères par plusieurs séries de granules. Zone mi- 
liaire très-large, garnie, ainsi que l’espace intermédiaire 
entre les scrobicules, de granules espacés, homogènes, 
assez saillants, quelquefois un peu allongés. De petites ver- 
rues microscopiques, inégales et peu nombreuses, se mon- 
trent çà et là entre les granules. Péristome circulaire, sub- 
pentagonal, un peu onduleux sur les bords. Périprocte 
arrondi, relativement assez grand. Appareil apical pentas 
gonal, granuleux ; plaques génitales inégales, anguleuses, 
fortement perforées, la plaque madréporiforme plus 
grande que les autres; plaques ocellaires très-petiles, sub- 
triangulaires, rapprochées du périprocte, sans cependant 
y aboutir directement. 

Radiole grèle, allongé, subcylindrique, acuminé au 
sommet, garni de granules fins et serrés, disposés en séries 
longitudinales. Collerette courte, peu distincte. Bouton 
épais ; anneau saillant ; facette articulaire crénelée. 
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Hauteur du test, 47 millimètres; diamètre, 78 mill- 
mètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette belle espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères, et sera toujours faci- 
lement reconnaissable à sa grande taille, à sa forme médio- 
crement renflée, à ses aires ambulacraires convergeant en 
lignes presque droites du sommet au péristome, garnies de 
deux rangées très-régulières de granules laissant entre eux 
une zone assez large, lisse et déprimée, à ses tuberculesin- 
terambulacraires presque nuls à la face supérieure, très- 
gros vers l’ambitus, serrés et subelliptiques en se rappro- 
chant du péristome, toujours un peu éloignés des zones 
porifères, à sa zone miliaire large, garnie de granules ho- 
mogènes et espacés. 

Hisrorme. — Cette espèce, que dans nos Échinides nou- 
veaux où peu connus nous avions désignée sous le nom de 
D. pustulifera, en y réunissant les radioles de ce nom, con- 
stitue bien certainement, ainsi que l’a reconnu depuis 
M. de Loriol, dans l’Échinologie helvétique, un type parti- 
culier, bien distinct, par son test et ses radioles, du 2. gi- 
gantea (pustulifera). Quenstedt, dès 1858, lui avait donné 
le nom de Diplocidaris gigantea Desori. M. Desor et plus 
tard Étallon lui ont conservé la dénomination de Desori, 
que M. de Loriol a abandonnée pour celle d’Ztalloni, 
M. Wright ayant, en 1856, décrit, sous le nom de 2. Desori, 
une espèce toute différente, 

LocarITÉs. — Neuville! (Haute-Saône) ; Courchamps 
(Côte-d'Or); Lac Sauvain (Yonne). Très-rare. Étage coral- 
lien inférieur. 

Coll. Perron (Étallon), Marion, Bonneville. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Délemont, Wabhlen, 
Liesberg (Jura bernois). Terrain à chailles. — Jura blanc 
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de Kienlesberg près d’Ulm, et de Friedingen près Ried- 
lingen (Wurtemberg). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 233, fig. 4, D. E'tallonu, 
vu de côté, de la collection de M. Perron; fig. 2, face su- 
périeure. — P]. 234, fig. 1, le même vu sur la face infé- 
rieure ; fig. 2, tubercule vu de profil; fig. 3, portion des 
aires ambulacraires prise à la face supérieure, grossie ; 
fig. 4, portion des aires ambulacraires prise à l’ambitus, 
grossie ; fig. 5, portion des aires ambulacraires prise à la 
face inférieure, près du péristome, grossie. — PI. 235, 
fig. 4, autre exemplaire vu sur la face inférieure, avec ra- 
dioles adhérents, de la collection de M. Marion (les tuber- 
cules de la face inférieure sont marqués de crénelures un 
peu trop prononcées) ; fig. 2, radiole grossi. 


N°232.— Diplocidaris cladifera,(Agassiz) Desor,1856. 
PI: 955, gi 


Cidaris cladifera, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. 
Musei Neocomensis, p. 10, 1840. 
_ _ Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, 
t. Il, p. 75, pl. xx1e, fig. 8, 1840. 
_ — Agassiz et Desor, Catal. rais. des 
Échin., p. 29, 1847. 
_— _ Marcou, Recherches sur le Jura sali- 


nois, Mém. Soc. géol. de France, 
2e sér., t. III, p. 108, 1847. 


ai _— Bronn, Index palæontologicus, p. 297, 
1848. 
# —— D’Orbigny, Prodr. de paléont. strat., 
t. [, p. 380, 1850, 
Diplocidaris cladifera, Desor, Synops. des Échin. foss., p. 46, 
pl. vu, fig. 25, 1856. 
— — Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 


Échinod., p. 491, 1862. 
Diplocidaris pustulifera? Cotteau, Échin. nouveaux ou peu 
connus, t. I, p. 65, 1862, 
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Diplocidaris cladifera,  Desor et de Loriol, Échinologie helvé- 
tique, terrain jurassique, p. 86, 
pl. xu, fig. 15-17, 1869. 
— — Greppin, Jura bernois et districts adja- 
cents, p. 90, 1870, 


M. 75. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, subeylindrique, garni, sur toute la tige, 
de grosses pustules plus ou moins épineuses, accompa- 
gnées de nombreuses petites verrues inégales, irrégu- 
lières. La base de la tige est épaisse, non étranglée. Col- 
lerette presque nulle, à peine distincte. Bouton bien déve- 
loppé ; anneau saillant, strié; facette articulaire distincte- 
ment crénelée. Le radiole qui a servi de type à l’espèce 
présente, à la partie inférieure de la tige, un gros tubercule 
isolé, mais ce caractère paraît accidentel et ne se repro- 
duit pas sur les exemplaires que MM. Desor et de Loriol 
attribuent à la même espèce. 

Longueur du fragment du radiole, 30 millimètres ; 
épaisseur, 11 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celte espèce se rapproche 
beaucoup de certains radioles du D. gigantea, et peut-être 
serait-il naturel de réunir les deux espèces ; elle diffère ce- 
pendant du D. gigantea par sa tige plus épaisse et plus ir- 
régulièrement cylindrique, par ses granules plus gros, plus 
espacés et accompagnés de petites verrues qui font défaut 
dans le D. gigantea. Provisoirement, et à l'exemple de 
M. de Loriol, nous la maintenons comme espèce dis- 
tincte. 

LOCALITÉS. — Environs de Besançon (Doubs); Pagnoz 
(Jura). Très-rare. Étage corallien inférieur. Calcaire à 
chailles. 

Musée de Vienne (coll. Dudressier). 
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LOGALITÉ AUTRE QUE LA FRANCE. — La Caquerelle (Jura 
bernois). Étage corallien supérieur. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 235, fig. 3, radiole du 
D. cladifera (type de l'espèce). 


N°233.— Diplocidaris cinnamonea, (Agassiz) Desor, 
1856. 
PI. 235, fig. 4. 


Cidaris cinnamonea, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. Musei 
Neocomensis, p. 10, 1840. 
== — Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, 
t. IE, p. 78, pl. xxs, fig. 13, 1840. 
= _ Agassiz et Desor, Catal. rais. des Échi- 
nides, p. 29, 1847. 
— — Bronn, Index palæontologicus, p. 297, 
1848. 
— — D’Orbigny, Prodr, de paléont. strat., 
1. I, p. 380, 1850. 
Diplociduris cinnamonea,  Desor, Synops. des Échin. foss., p. 45, 
pl. vu, fig. 26, 1856. 
—- _ Dujardin et Hupé, Hist. nat. des 
Zooph. Échinod., p. 491, 1862. 
Diplocidaris pustulifera? Cotleau, Échin. nouveaux ou peu 
connus, t. I, p. 65, 162. 


P. 65. 

Test inconnu. 

Radiole de grande taille, épais, très-renflé, allongé, 
subcylindrique, aplati sur un des côtés, s’élargissant nota- 
blement au-dessus de la collerette, garni, sur toute la tige, 
de granules petits, inégaux, nombreux, disposés sans 
ordre. La collerette et le bouton sont inconnus, 

Longueur du fragment de radiole, 39 millimètres; 
épaisseur, 17 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Si cette espèce n'avait été 
déjà décrite et figurée par les auteurs, nous n’en aurions 
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pas tenu compte, car elle n’est représentée, comme la pré- 
cédente, que par un fragment incomplet de radiole qui 
pourrait appartenir aussi bien au genre Æhabdocidaris 
qu’au genre D'plocidaris. Nous la laissons provisoirement 
parmi les Diplocidaris, où l’a placée M. Desor, en raison 
seulement des petits granules arrondis qui garnissent la 
tige. Sa forme épaisse, élargie, comprimée d’un côté, em- 
pêche de la confondre avec les radioles du D. gigantea, 
auxquels nous avons été d’abord tenté de la réunir. 

LOCALITÉ. — Environs de Besançon (Doubs). Très- 
rare. Étage corallien. 

Musée de Vienne (coll. Dudressier). 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 235, fig. 4, radiole du 
D. cinnamonea (type de l'espèce). 


N° 934. — Diplocidaris verrucosa, Gauthier, 1873. 


PI. 235, fig. 5-7. 


Diplocidaris verrucosa, Gauthier in Cotteau, Peron et Gauthier, 
Échinides foss. de l'Algérie, 1®7 fasci- 
cule, p. 22, 1873. 

Test inconnu. 

Radiole épais, allongé, cylindrique, garni, sur toute la 
tige, de grosses épines émoussées, espacées et disposées 
sans ordre. L’intervalle qui les sépare, lisse en apparence, 
est couvert de pelites côtes granuleuses, interrompues, 
très-atténuées. Les épines cessent à quelque distance du 
bouton. Collerette nulle, non distincte. Bouton peu déve- 
loppé ; anneau saillant, strié; facette articulaire fortement 
crénelée. 

Longueur d’un fragment de radiole, 40 millimètres ; 
épaisseur, 7 millimètres. 
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RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ainsi que l’a fait M. Gau- 
thier, nous rangeons ces radioles dans le genre Diplocidaris, 
en raison de leur ressemblance avec les radioles du 
D. gigantea ; ils se distinguent de cette dernière espèce 
par leur tige ornée de grosses épines émoussées et espacées, 
au lieu de granules. 

LOCALITÉS. — Djebel-Seba (département de Constantine); 
Merry-sur-Yonne (Yonne). Assez rare. Étage corallien su- 
périeur (séquanien). 

Coll. Peron. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 235, fig. 5, 6 et 7, ra- 
dioles du D. verrucosa, dela collection de M. Peron. 


N° 235. — miplocidaris miranda, (Agassiz) Cotteau, 
1878. 
PI. 236 et 237. 


Cidaris miranda, Agassiz et Desor, Catal. rais. des Échin., 

p. 28, 1847. 

— — D'Orbigny, Prod. de paléont. strat.,t. IE, 
p. 27, 1850. 

— — Desor, Synops. des Échin. foss., p. 6, 1856. 

— — Beltrémieux, Faune foss. du dép. de la Cha- 
rente-Inf., p. 186 (Annales de l’Académie 
de la Rochelle), 1866, 


D:1014° 

Espèce de grande taille, circulaire, renflée, pres- 
que également bombée en dessus et en dessous. Zones 
porifères larges, déprimées, flexueuses, composées de 
pores visiblement dédoublés et alternes dans toute leur 
étendue. Les pores sont un peu plus rapprochés aux ap- 
proches du péristome. Aires ambulacraires étroites, ondu- 
leuses, garnies de deux rangées de gros granules saillants, 
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serrés et réguliers, ne laissant aucune zone intermédiaire 
et offrant seulement çà et là quelques rares petites verrues 
microscopiques. Tubercules interambulacraires très-gros, 
fortement crénelés et perforés à la face supérieure et vers 
l’ambitus, plus petits, plus serrés et presque lisses à la face 
inférieure, au nombre de cinq à six par série. Autour du 
sommet, les tubercules sont très-gros et très-espacés; l’aire 
interambulacraire est en grande partie occupée par un 
seul tubercule, et la plaque correspondante, étroite, allon- 
gée, ne présente le plus souvent, au milieu des granules, 
qu’un mamelon à peine scrobiculé. Scrobicules larges, dé- 
primés, circulaires à la face supérieure et vers l’ambitus, 
subelliptiques en se rapprochant du péristome, sans ce- 
pendant jamais se confondre par la base, entourés d’un 
cercle de granules espacés, saillants, visiblement mamelon- 
nés, très-distincts des autres. Les cercles scrobiculaires sont 
très-rapprochés des zones porifères et n’en sont séparés le 
plus souvent que par une série irrégulière et incomplète de 
petits granules. Zone miliaire assez large, subflexueuse, 
déprimée à la suture, garnie de granules espacés, déve- 
loppés à la face supérieure, plus petits et plus serrés 
vers l’ambitus et aux approches du péristome. Au milieu 
des granules se montrent de petites verrues microscopiques, 
éparses et très-rares. Péristome assez grand, subpentagonal. 
Appareil apical solide, pentagonal, couvert de granules 
identiques avec ceux qui garnissent le test. 

Dans les mêmes couches que le 2. miranda, se rencontre 
un radiole que nous n’avons pas trouvé adhérent au test, 
mais que cependant nous rapportons provisoirement à 
cette espèce. Il est allongé, subcylindrique, garni, comme 
lesradioles du 2. pustulifera, de granules épais, arrondis, dis- 
posés, sur toute la tige, en séries régulières et écartées 
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L'espace intermédiaire entre les granules est couvert 
de petites côtes longitudinales et granuleuses, plus ou 
moins apparentes, souvent interrompues. La collerette 
est épaisse, courte, non distincte; le bouton est forte- 
ment développé, l’anneau saillant, la facelte articulaire 
crénelée. 

Hauteur du test, 40 millimètres; diamètre, 54 milli- 
mètres. 

Longueur du radiole, 45 millimètres; épaisseur, 7 milli- 
mètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Celle espèce, considérée 
jusqu'ici par tous les auteurs qui l’ont mentionnée comme 
un véritable Cidaris, appartient bien certainement par tous 
ses caractères au genre Deplocidaris. Au premier aspect, 
elle se rapproche beaucoup du 2. gigantea et peut-être 
devrait-elle lui être réunie; elle nous a paru cependant s’en 
éloigner par ses zones porifères plus larges et formées de 
pores plus uniformément dédoublés, ses gros tubercules 
s’'élevant plus près du sommet et laissant la face supérieure 
moins nue, ses scrobicules entourés de granules relative- 
ment plus développés et sa zone miliaire couverte de gra- 
nules plus fins et plus serrés, surtout vers l’ambitus. Le 
radiole que nous rapportons à cette espèce diffère des 
radioles du 2. gigantea par sa forme moins cylindrique, 
ses granules plus espacés et disposés en séries longitudi- 
nales plus régulières. 

LOCALITÉS. — Angoulins près la Rochelle (Charente- 
Inférieure). Rare. Terrain corallien supérieur. 

Muséum d'histoire naturelle de Paris (collection d’Orbi- 
gny), musée de la Rochelle, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 236, fig. 1, D. miranda, 
du Muséum d'histoire naturelle de Paris (coll. d’Orbigny), 
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vu de côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, plaques interam- 
bulacraires grossies. — PI. 237, fig. 1, le même vu sur 
la face inférieure ; fig. 2, portion de l'aire ambula- 
craire prise vers le sommet, grossie; fig. 3, portion de 
l'aire ambulacraire prise vers l’ambitus, grossie ; fig. 4, 
portion de l’aire ambulacraire prise vers le péristome, 
grossie; fig. 5, pores ambulacraires grossis, pris sur un 
exemplaire du Musée de la Rochelle; fig. 6, radiole du 
corallien de la Rochelle, de ma collection; fig. 7, fragment 
grossi. 


Résumé géologique sur les Diplocidaris. 


Huit espèces de Diplocidaris ont été rencontrées dans le 
terrain jurassique de France et sont ainsi réparties : 

Les différents étages du lias et l'étage bajocien ne ren- 
ferment aucune espèce du genre Diplucidaris, qui com- 
mence à se montrer dans l'étage bathonien, où il est repré- 
senté par une espèce unique et caractéristique, D. Dumor- 
tiert. | 

L’étage oxfordien nous a présenté une seule espèce fort 
rare, D. Gauthieri. 

Le genre alteint son maximum de développement dans 
l'étage corallien, qui nous a fourni six espèces, toutes ca- 
ractéristiques, D. gigantea, Etalloni, miranda, verrucosa, 
cladifera, cinnamonea. Quatre de ces espèces, Ÿ. gigantea, 
Etalloni, cladifera el cinnamonea, appartiennent à l’étage 
corallien inférieur ; les deux autres, D. miranda et verru- 
cosa, sont propres à l’étage supérieur. 

Sur ces huit espèces, quatre seulement ont été re- 
cueillies avec leur test ; les quatre autres sont représen- 
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tées par de simples radioles et par conséquent encore 
douteuses, 

M. Desor, dans le Synopsis des Échinides fossiles, décrit 
neuf espèces de Diplocidaris. Quatre seulement appartien- 
nent au terrain jurassique de France, et ont été décrites et 
figurées dans notre travail, Diplocidaris gigantea, cladi- 
fera, cinnamonea et Etalloni (D. Desori, Quenstedt, non 
Wright). Deux espèces, D. Censoriensis et Heuvelini, sont 
des radioles de Æhabdocidaris. Restent trois espèces étran- 
gères à la France, D. alternans, Wrighti et Desori, dont 
voici la diagnose : 

Diplocidaris alternans, Desor, 1858.— Cidarisalternans, 
Quenstedt, Handbuch der Petrefaktenk., p. 573, pl. XLIX, 
fig. 8, 1852. —_/d,, Quenstedt, Petref. Deutschl., Echinod., 
p. 219, pl. LXIX, fig. 45, 1873. — Espèce haute, renflée. 
Zones porifères droites, larges; pores très-dédoublés, for- 
mant quatre rangées verticales bien distinctes. Tubercules 
nombreux et serrés, à peine crénelés ; scrobicules peu 
développés, étroits. Zone miliaire large. Radioles grêles, 
cylindriques, d’abord bicarénés, puis tricarénés et enfin 
multicarénés près du sommet.— Nattheim, Ulm (Wurtem- 
berg). Étage corallien, Musée de Tübingen. 

Diplocidaris Wrighti, Desor.— Cidaris Fowleri, Wright, 
Cidaridæ of the Ool., in Ann. and. Mag. Nat. Hist., 2° sér., 
t. VII, p.6, pl. XI, fig. 5°,1851.—Diplocidaris Wrighti,Desor, 
Synops. des Échin. foss., p. 46, pl. VIL fig. 24, 1856.— Jd., 
Wright, Monog. Brit. foss. Echinod., t. I, p.58, pl. I, fig. 5 
aet b, et p. 452, pl. XLI, fig, 6 el 7, 1858. Radiole plus ou 
moins allongé, couvert de pustules irrégulières et arron- 
dies. Collerette longue, striée ; facette articulaire fortement 
crénelée. Il se pourrait que celte espèce, dont le test est 
imparfaitement connu, dûl être réunie au genre Æhabdo- 
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cidaris, Crickley-Hill, Surdington-Hill près Chettenham. 
Étage bajocien. Coll. Wright. 

Diplocidaris Desori, Wright, Monog. of Brit. foss. Echi- 
nod., &. 1, p. 56, pl. VIIL, fig. 5, 1857. — /d., Desor, Sy- 
nops. des Échin. foss., supplément, p. 426, 1858. Espèce de 
grande taille, à en juger par le fragment figuré par 
M. Wright. Zones porifères étroites, formées de pores lé- 
gèrement bigéminés. Aires ambulacraires subflexueuses, 
ne présentant que deux rangées de granules serrés et ho- 
mogènes. Scrobicule proportionnellement petit. Yeovil. 
Lias supérieur. 

M. Wright, dans la Monographie des Échinodermes fossiles 
d'Angleterre, mentionne, au tableau de la distribution stra- 
tigraphique des espèces jurassiques, un Diplocidaris Cot- 
teauana dont nous n’avons trouvé nulle part la description. 


Famille des SALÉNIDÉES. 


Tribu des Salénies, Desor, 1857. 

Salénidées, Wright, 1858; Cotteau, 1861; 
Desor et de Loriol, 1868. 

Cidaridées (pars), Pomel, 1871. 


Tribu des Diadématidées (pars), De Loriol, 1873. 


Pores disposés par simples paires. Ambulacres tantôt 
larges, droits, et présentant une double rangée de petits 
tubercules, tantôt étroits, onduleux, garnis de granules, 
Tubercules interambulacraires peu nombreux, largement 
développés, perforés ou imperforés, toujours crénelés. Péri- 
stome subdécagonal et muni d’entailles. Périprocte excen- 
trique en arrière, placé dans l’axe de l’animal ou rejeté un 
peu à droite. Appareil apical très-grand, solide, marqué le 
plus souvent d’impressions profondes, composé de cinq 
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plaques génitales et de cinq plaques ocellaires perforées, et 
d’une ou plusieurs plaques suranales qui déterminent l’ex- 
centricité du périprocte. Plaque madréporiforme distincte, 
différente des autres par son aspect spongieux et quelque- 
fois par une simple déchirure ou fissure plus ou moins 
large, madréporique à lextérieur, correspondant au 
pore génital, et qui semble se diriger invariablement de 
droite à gauche. Ce caractère important avait échappé 
à presque tous les auteurs, et les Salénies proprement 
dites, avant nos observations, étaient considérées comme 
dépourvues de plaque madréporiforme. 

Radioles tantôt allongés, aciculés, subcylindriques (Acro- 
salenia), tantôt renflés, ovoides, subglandiformes, plus ou 
moins granuleux (Pseudosalenia). 

Deux groupes bien tranchés partagent la famille des Salé- 
nidées : 1° les Acrosalenia, que caractérisent leurs ambu- 
lacres droits, s’élargissant au fur et à mesure qu’ils se rap- 
prochent de la bouche, et pourvus de tubercules plus ou 
moins développés, leur péristome muni d’entailles très-ap- 
parentes et leur appareil apical granuleux et à fleur du 
test ; 2° les Salenia et les genres qui en ont été démembrés, 
toujours reconnaissables à leurs ambulacres étroits, souvent 
onduleux, garnis de petits granules et jamais de tuber- 
cules, à leur péristome faiblement entaillé, à leur appareil 
apical solide, saillant au-dessus du test, non granuleux 
et marqué le plus souvent d’impressions à la suture des 
plaques. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — En raison même des carac- 
tères qui séparent les deux groupes que nous venons d’in- 
diquer, chacun d’eux présente des affinités particulières. 
Les Acrosalenia se rapprochent des Diadématidées et no- 
tamment des /Zemicidaris et des Pseudodiadema ; ils s’en 
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éloignent cependant par une physionomie qui leur est 
propre et surtout par la structure toute différente de l'ap- 
pareil apical. Les Salénidées, au contraire, avec leurs ambu- 
lacres étroits, subflexueux et garnis de granules, leurs tu- 
bercules interambulacraires fortement développés, leur 
péristome à peine entaillé, présentent, lorsqu'ils sont pri- 
vés de leur appareil apical, beaucoup de ressemblance avec 
les Cidaridées. 

HisTorre. — Le genre Salenia fut institué par Gray, en 
1835 (1), et adopté par Agassiz dans son Prodrome d'une 
Monographie des Radiaires (2). En 1838, M. Agassiz publia 
sa Monographie des Salénies ; il fit de ces Échinides un pe- 
tit groupe particulier, auquel il réunit à tort les Goniopygus, 
dont le périprocte est central et l'appareil apical composé 
de dix plaques. M. Agassiz n’établit que plus tard le genre 
Acrosalenia (3); malgré le nom qu’il lui donnait, il ne tint 
pas compte de ses rapports avec les Salenia et le rangea bien 
loin de ce genre, entre les Pedina et les Hemicidaris. Ce 
n’est qu’en 1846, dans le Catalogue raisonné des É'chinides (A), 
que les Acrosalenia sont rapprochés des Salenia, parmi les- 
quels nous trouvons encore le genre Goniopyqus. Cette 
classification a été suivie, sauf de très-légères modifications, 
par d'Orbigny (5), Quenstedt (6), Bronn (7) et Pictet (8). 
En 1856, dans le Synopsis des Échinides fossiles (9), M. Desor 


(1) Proceedings of the Zool. Soc. London, 1835. 

(2) Mém. Soc. des sc. nat. de Neuchâtel, t.1,p. 189, 1836. 

(3) Échinod. foss. de Suisse, ® partie, p. 38. — Catal. syst. Ectyp. 
Mus. Neoc., p. 9. 

(4) Agassiz et Desor, Catal. rais. des Échin., p. 31. 

(Bb) Cours de paléont., t. If, p. 195. 

(6) Handbuch der Petrefaktenkunde, p. 516. 

(7) Lethæa geognostica, Kreidegebirge, p. 182. 

(8) Traité de paléont., t. IV,p,. 261. 

(9) Synops. des Échin. foss., p.138. 
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retranche avec beaucoup de raison le genre Goniopygus du 
groupe des Salénidées, et fait de ce groupe une tribu parti- 
culière, à laquelle il réunit les Acrosalenia et qu’il place à la 
fin des É'chenides réguliers. A la même époque, M. Wright, 
dans la Monographie desÉchinodermesoolithiques d'Angle- 
terre (1), fait de la tribu des Salénidées de M. Desor sa cin- 
quième famille des Æ'chinides endocycliques, et la range, 
comme lui, entre la famille des É'chinidées et celle des 
Échinoconidées. En 1861, dans le tome septième de la Pa- 
léontologie française, Echinides crétacés (2), nous conser- 
vons la famille des Salénidées telle qu’elle a été établie 
par M. Wright; seulement nous la plaçons entre les É'chi- 
noconidées et les Cidaridées. En 1871, dans l’Échinologie 
helvétique, terrains jurassiques (3), MM. Desor et de Loriol 
adoptent également la famille des Salénidées, mais, tout en 
la rangeant entre les ÉÆchinidées et les É'chinocontdées, ils 
reconnaissent ses affinités avec les Diadématidées, en raison 
des intéressantes observations faites, dans ces derniers 
temps, par M. Alex. Agassiz sur le développement de Pap- 
pareil apical chez les jeunes Échinides. Il résulte effec- 
tivement des études de cet éminent naturaliste (4), que 
dans tous les oursins réguliers le périprocte des très-jeu- 
nes individus se trouve fermé par une plaque unique, qui 
apparaît avant les plaques génitales et ocellaires et se main- 
tient pendant un temps plus ou moins long. Dans certains 
genres, (rontocidartis, Trigonocidaris, cette plaque se montre 
encore jusqu’à un âge relativement assez avancé ; chez les 


(1) Monog. of the Brit foss. Echinodermata of the Ool. Format., 
p. 196 et 226. 

(2) Paléont. française, terrain crétacé, t. VII, p. 82. 

(3) Échinol. helvétique, terrain Jurassique, p. 243. 

(4) Bull. of the Museum of the comparative Zoology of Cambridge, 
p. 281, 1869. 
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Salénidées, elle persiste dans l’état adulte. Tout en démon- 
trant que la présence de la plaque suranale n’a pas l’impor- 
” tance organique que quelques auteurs lui avaient attachée, 
M. A. Agassiz n’en fait pas moins, des genres qui en sont 
pourvus, la sous-famille des Salénédées, placée dans la 
Méthode à la fin des Cidaridées, avant les Arbaciadées (1). 
C’est également la place que M. Pomel assigne au groupe 
des Saléntens(2), dont il conteste la valeur et qui, suivant lui, 
devrait être supprimé, pour en reporter les principaux 
types dans les autres tribus. M. de Loriol, dans la remar- 
quable introduction qui précède la description des É'chi- 
nides crétacés de la Suisse (3), revient sur la classification 
qu'il avait précédemment adoptée dans l’Échinologie du 
terrain jurassique, et ne considère plus les Salénidées que 
comme une simple section de la famille des Driadématidées. 
Ainsi que nous l'avons dit au commencement de ce vo- 
lume, dans nos observations générales sur les É'chinides 
réguliers, nous reconnaissons volontiers avec MM. A. Agas- 
siz, Pomel et de Loriol, que l’existence des plaques sur- 
anales ne constitue pas un caractère de très-grande valeur 
et ne doit, dans aucun cas, être considérée comme un pas- 
sage ou même une tendance à l'irrégularité. Nous n’en 
persistons pas moins, par les raisons que nous avons déve- 
loppées précédemment (4), à maintenir provisoirement les 
Salénidées au rang de famille. La place naturelle de ce 
groupe nous paraît être entre les C'idaridées, dont il se rap- 
proche par les genres Salenia, Peltastes, etc., et les 
Diadématidées, dont il est assurément très-voisin par le 
genre Acrosalenia. 

) Revision of the Echini, p. 258 et 617. 

) Revue des Échinod. et de leur classification, p. xxx1v. 

) 

) 


Paléont. suisse, Échinides crétacés, p. 9. 


(1 
(2 
(3 
(4) Voyez plus haut, p. 3. 
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La famille des Salénidées se divise en six genres, dont 
voici les caractères opposables : 


A. Ambulacres larges, droits, garnis de pe- 

tits tubercules. Appareil apical à fleur du 

TES ÉLANUIOUX 1. ruse ce tasses see 2e se CACROSALENIA, 

Agassiz. 

B. Ambulacres étroits, subonduleux, garnis 

de granules. Appareil apical saillant, non 

granuleux, marqué d’impressions. 

a. Tubercules perforés. 

X. Périprocte excentrique en arrière, si- 
tué dans l’axe de l’animal.......... PSEUDOSALENIA, 


Cotteau. 
XX. Périprocte excentrique en arrière, 
situé à droite, en dehors de l’axe de | 
l’animal ....… ect oitos sure +...  HETEROSALENIA, 
Cotleau. 
b. Tubercules imperforés. 
X. Périprocte excentrique en arriére, 
situé dans l’axe de l’animal. 
1. Ambulacres dépourvus d’impres- 
SIGNE DO IÉPES Sen meer * M PELTASLES, 
Agassiz. 
2, Ambulacres munis d’impressions 
POLTITÈTES, start ste cols dois dote 6042": GONIOPHORUS, 
Agassiz. 
XX. Périprocte excentrique en arrière, 
situé à droite, en dehors de l’axe de 
l'animal: 512.8 A1: MENTONME SALENIA, Gray. 


La famille des Salénidées se développe dans toute la série 
des étages jurassiques et crétacés ; elle est très-rare dans 
le terrain tertiaire et n'offre à l’époque actuelle qu’un 
seul représentant, Salenia varispina, À. Agassiz (Saleno- 
cidaris varispina, Ag.), pêché par M. Pourtalès dans les 
mers de la Floride. 

Sur les six genres qui composent cette famille, trois 
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seulement, Acrosalenia, Pseudosalenia et Peltastes, se sont 
rencontrés dans le terrain jurassique. 


1: Genre. — Acrosalenia, Agassiz, 1840. 


Acrosalenia,  Agassiz, 1840; Wright, 1855; Desor, 1856; Cot- 
teau, 1862; Desor et de Loriol, 186$ ; de Loriol, 
IST 


Test de petite et moyenne taille, circulaire, subpenta- 
gonal, médiocrement renflé en dessus, presque plan en 
dessous. Zones porifères droites, formées de pores sim- 
ples, se multipliant le plus souvent près du péristome. 
Aires ambulacraires droites, s’élargissant à l’ambitus, gar- 
nies de deux rangées de petits tubercules crénelés et per- 
forés, diminuant de volume au fur et à mesure qu’ils se 
rapprochent du sommet. Aires ambulacraires pourvues de 
deux rangées de gros tubercules crénelés, perforés, scro- 
biculés, plus ou moins espacés. Péristome décagonal, lar- 
gement ouvert, marqué de fortes entailles. Périprocte 
excentrique en arrière, situé dans l’axe de l’animal. Appa- 
reil apical à fleur du test, moins grand que dans les autres 
genres de la famille, granuleux, composé de cinq plaques 
génitales, de cinq plaques ocellaires perforées et d’une ou 
plusieurs plaques suranales non perforées. La plaque géni- 
tale antérieure de droite présente un aspect madrépori- 
forme plus ou moins prononcé. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Les Acrosalenia, réduits aux 
espèces à aires ambulacraires droites et garnies de petits 
tubercules crénelés et perforés, forment, dans la famille 
des Salénidées, une coupe générique très-naturelle et que 
caractérise d’une manière tranchée la structure de son 
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appareil apical. Nous en avons séparé, il y a quelques 
années, les genres Pseudosalenia et Heterosalenia, qui pré- 
sentent une physionomie bien distincte et, malgré leurs 
tubercules perforés, se rapprochent beaucoup plus des 
véritables Salénies. 

Abondamment répandu dans tous les étages du terrain 
jurassique, depuis l’oolithe inférieure jusqu’au portland- 
stone, le genre Acrosalenia se montre encore au commen- 
cement de l’époque crétacée, mais 1l disparaît avec les 
couches inférieures de l’étage néocomien. 


N° 236. — Acrosalenia spinosa, À gassiz, 1840. 
PI. 238 et PI. 239, fig. 1-3. 


Acrosalenia spinosa,  Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. Musei 
| Neocomensis, p. 9, 1840. 
Acrosalenix lævis, Agassiz, ibid., 1840. 
Acrosalenia spinosa,  Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, t. I, 
p. 39, pl. xvuni, fig. 1-5, 1840. 
— — Agassiz et Desor, Catal. rais. des Echi- 
nides, p. 39, 1847. : 
Acrosalenia lævis, Bronn, Index palæont., t. I, p. 9, 1848. 
Acrosalenia spinosa,  Bronn, ibid., 1848. 
— = Cotteau, Études sur les Échin. foss. de 
l'Yonne, t. 1,p. 58, pl. ur, fig. 6-11, 
1849. 
— _ D'Orbigny, Prodr. de paléont. strat., t. I, 
p. 320, 11° ét., n° 417, 1850. 
— — Wright, Cidaridæ of the Oolites, Ann. and 
Magaz. of Nat. History, 2° sér., t. VIII, 
p-2265: plu, he 3) 4851. 
_ _- Bronn, Lethæa geognostica, 3° édit.,t. II, 
p. 144, pl. xvix, fig. 7, 1851, 
Acrosalenia radiata, Forbes, Memoirs Geol. Survey, Echinoder- 
mata, déc. [V, pl. ur, expl., p. 4, 1852. 
Salenia Spinosa, Quenstedt, Handbuch der Petrefakt., 1e 
édit., p. 576, pl: xLix, fig. 5, 1854. 
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Salenia spinosa, 


Acrosalenia spinosa, 


Acrosalenia lævis, 
Acrosalenia spinosa, 
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M'Coy, Contribution to Brit. Palæontol., 
p. 67, 1854. 

Forbes in Morris, Catal. of Brit. Foss., 
2e éd., p. 70, 1854. 

Terquem, Paléont. de la Moselle, p. 32, 
1855. 

Wright, On the Palæont. and Stratigr. Re- 
lat. sands of the inf. Ool., Quarterly 
Journal of the Geol. Soc., p. 320, 1856. 

Desor, Synops. des Échin. foss., p. 140, 
pl. xx, fig. 14-16, 1856. 

Desor, ibid., p. 140, 1856. 

Wright, Monog. of the British Foss. Echi- 
nod. from the Ool. Format., p. 238, 
pl. xvi, fig. 3 a, b, c, d, €, f, 1857. 

Pictet, Traité de Paléont., 2e éd., t. IV, 
p. 249, 1858. 

Cotteau in Cotteau et Triger, Échin. du 
dép. de lu "Sarthe, p. 33 et 80, pl. vu, 
fig. 1 et 2, 1858. 

Oppel, Die Juraformation  Englands, 
Frankreichs, etce., p. 457, 1855-1858. 
Leymerie et Raulin, Sfat. géol. du dép. 

de l'Yonne, p. 621, 1858. 

Cotteau, Note sur la famille des Salénidées, 
Bull. Soc. géol. de France, 2° série, 
t. XVILL, p. 624, fig. 5, 1861. 

Waagen, Die Juraforration in Fran- 
ken, etc., p. 79 et 81, 1864. 

Bonjour, Catal. des foss. du Jura, p. 24, 
1864. 

Huxley and Etheridge, Cat. of Coll. of Foss. 
in the Museum of Practical Geol., p.226, 
1865. 

Ogérien, Hist. nat. du Jura, t. I, Géologie, 
p. 736, 1865. 

DelbosetKæchlin-Schlumberger, Descript. 
géol. el minéral. du dép. du Haut-Rhin, 
t. I, p. 335, 1866. 

Mæœsch, Der Aargauer Jura, p. 97, 1867. 

Greppin, Essai géol. sur le Jura suisse, 
p. 49 et 55, 1867. 
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Acrosalenia spinosa, Guillier, Notice géol. et agricole, p. 25, 

1868. 

2 _ Jaccard, Jura vaudois et neuchdtelois , 
p. 219, 1869. 

ee _ Wright, On the Correlation of the Jurassic 
Rocks in the Dep. of the Côte-d'Or with 
the Ool. Form. of Gloucester, p.56, 1870. 

_— — Greppin, Jura bernois et districts adjacents, 
p. 45, 51, 56, 1870. 

_ — Desor et de Loriol, Échinol. helvétique, 
Échinides jurassiques, p. 248, pl. xL, 
fig. 6-8, 1871. 

— — Cotteau, Oursins jurass. de la Suisse, Bull. 
Soc. géol. de France, 3° sér., t. I, 
p. 81, 1872. 

== — Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands, 
Echinodermen, p. 251, pl. 1xx, fig. 1-4, 
1873. 

= —- Mœsch, Der Südliche Aargauer Jura, p.36, 
1874. 

æ — Choffat, Esquisse du Callovien et de l'Ox- 
fordien, p. 94, 1878. 


M. 84.; M. 87. (iype de l’espèce). — R. 50. (variété de 
grande taille). — P. 12. (type de l’Acros. lœvts). 

Espèce de petite taille, subpentagonale, renflée, subhé- 
misphérique en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères droites, à fleur du test, formées de pores simples, 
directement superposés, séparés par un petit bourrelet 
saillant en forme de cloison, se multipliant un peu près du 
péristome, Aires ambulacraires étroites, surtout vers le 
sommet, s’élargissant en se rapprochant de l’ambitus, légè- 
rement renflées, garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules crénelés et perforés, placés sur le bord des zones 
porifères, et dont le nombre varie suivant la taille des in- 
dividus. Ces tubercules s’espacent et diminuent rapide- 
ment à la face supérieure; l'intervalle qui les sépare est 

Pac, Fr. Jur, — 23 
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occupé par des granules serrés, relalivement assez gros. 
Aïres interambulacraires munies de deux rangées de tu- 
bercules principaux, au nombre de dix à onze par série, 
crénelés et perforés, largement serobiculés et très-saillants 
à l’ambitus, diminuant rapidement de volume à la face 
supérieure. Les plaques interambulacraires qui supportent 
les tubercules sont un peu bombées et donnent à chaque 
rangée un aspect légèrement costulé. La zone miliaire qui 
les sépare, garnie de granules assez développés et serrés à 
l’ambilus, est nlus ou moins nue et déprimée en dessus, 
Quelques granules de même nature se glissent entre les tu- 
bercules les plus espacés de la face supérieure et occupent 
la zone assez large qui s'étend le long des aires ambula- 
craires. À la face inférieure, dans cerlains exemplaires, on 
remarque, de chaque côté, trois ou quatre granules un 
peu plus développés et plus distinctement mamelonnés 
que les autres. Les deux rangées de tubercules aboulissent, 
près du sommet, à l’angle des aires ambulacraires. Péri- 
stome assez grand, s’ouvrant dans une dépression du test, 
marqué d’entailles apparentes et relevées sur les bords. 
Périprocte grand, elliptique, subcirculaire ou subtriangu- 
laire. Appareil apical assez bien développé, subpentagonal, 
solide, à peine saillant au-dessus du test, finement granu- 
leux, un peu rugueux, composé de cinq plaques génitales 
perforées, de cinq plaques ocellaires également perforées 
et d’une, deux ou trois plaques suranales ; les quatre 
plaques génitales paires sont pentagonales, allongées, à 
peu près égales ; la plaque génitale antérieure de droite 
présente au milieu un corps madréporiforme presque tou- 
jours saillant ; la plaque génitale postérieure impaire est 
riangulaire, étroite, et moins grande que les autres. Les 
plaques ocellaires sont pelites, triangulaires ; les trois an- 
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térieures sont placées à l’angle externe des plaques géni- 
tales ; les deux postérieures, un peu plus développées que 
les autres, aboutissent directement sur le périprocte. La 
plaque suranale est grande, pentagonale, siluée à l’angle 
interne des quatre plaques génitales antérieures; le plus 
souvent elle est unique; quelquefois cependant, elle est 
remplacée par deux ou trois plaques plus petites, 

Hauteur, 7 millimètres; diamètre, 13 millimètres. 

Variété de grande taille : hauteur, 8 millimètres !; dia 
mètre, 17 millimètres. 

Celte espèce, partout assez commune, présente plusieurs 
variétés que nous devons signaler, Sa forme est plus ou 
moins pentagonale, plus ou moins bombée, quelquefois 
régulièrement hémisphérique. Dans certains exemplaires, 
la face supérieure est garnie de granules assez abondants; 
d’autres fois elle est presque nue, et la zone miliaire, aux 
approches du sommet, ressemble à celle des Asterocèdaris. 
L'appareil apical est tantôt presque lisse, tantôt finement 
granuleux ; parfois il fait saillie au-dessus du test, tandis 
que le plus souvent il est superficiel, 

Nous avons sous les yeux un exemplaire qui présente un 
cas pathologique intéressant. A la face supérieure, il n’est 
muni que de quatre aires ambulacraires complètes. Dans 
l’aire ambulacraire antérieure, les deux zones porifères 
font défaut et sont remplacées par une simple suture; 
c’est seulement vers l’ambitus et à la face inférieure que 
l’une des zones porifères, celle de droite, reparaîit. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L’A. spinosa ne saurait être 
confondu avec aucun de ses congénères, et sera toujours 
facilement reconnaissable à ses tubercules interambula- 
craires très-saillants vers l’ambitus, mais diminuant rapi- 
dement de volume à la face supérieure et formant deux 
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rangées subcostulées, à sa zone miliaire plus ou moins nue, 
mais toujours déprimée. Dans nos Échinides de la Sarthe, 
nous lui avons réuni l’Acrosalenia lœvis, qui ne diffère du 
type que par sa face supérieure usée et rendant moins ap- 
parents les tubercules interambulacraires. 


LOCALITÉS. — Sainte-Honorine de Perthes (Calvados) ; 
environs de Langres (Haute-Marne); Chatelaine, près Ar- 
bois (Jura). Rare. Étage bajocien. — Hérouvillelte, Ran- 


ville, Luc, Langrune, Lion-sur-Mer (Calvados); Hidre- 
quent, Wast, Marquise (Pas-de-Calais) ; Viré (Saône-et- 
Loire); Sainte-Anne, Sélongey (Côte-d'Or); Perogney 
(Haute-Marne); Asnières, Châtel-Censoir, Châtel-Gérard, 
hameau des Ferrières près Druyes (Yonne) ; Épeugney 
(Doubs); Nantua (Ain); Monné près Ruillé en Champagné ; 
Suré (route de Mortagne) ; Marolles-les-Braults (carrière 
de l’Épine) (Sarthe); Sanpans (Jura); environs de Metz 
(Moselle); Villey-Saint-Étienne (Meurthe); carrières de 
Vieux-Ferrette, Bavilliers (Haut-Rhin). Assez commun. 
Étage bathonien, — Vivoin (Sarthe); Prenovel (Jura). 
Très-rare. Étage callovien. 

Collection de l’École des mines, de la Sorbonne, Mu- 
séum de Paris (coll. d’Orbigny), coll. Pellat, Babeau, 
Martin, Schlumberger, Perron, Morière, Lambert, Desor, 
Gauthier, Choffat, Kæchlin-Schlumberger, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Schauenbourg, Mo- 
velier, Ring, route de Saint-Braix, Ederschwyler, Graitery, 
Tramelan, Rohrberg (Jura bernois). — Environs de Soleure. 
Kornberg près Frick, Zolhaus, Randen (Argovie), Warten- 
berg près Muttenz. Élage bathonien. — Stonesfield, Seven- 
hampton. Étage bajocien. — Sham Castle près Bath, 
Minchinhampton, Chippenham, Cirencester (Angleterre). 
Etage bathonien. 
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EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 238, fig. 1, À. spinosa, 
vu de côté, de la collection de M. Pellat; fig. 2, face supé- 
rieure ; fig. 3, face inférieure ; fig. 4, aire ambulacraire 
grossie ; fig. 5, aire interambulacraire grossie ; fig. 6, ap- 
pareil apical grossi; fig. 7, exemplaire plus petit, de Lan- 
grune, vu de côté, de ma collection; fig. 8, face supé- 
rieure ; fig. 9, face inférieure ; fig. 10, face supérieure 
grossie ; fig. 11, individu de grande taille, vu de côté, de 
ma collection; fig. 12, face supérieure ; fig. 13, appareil 
apical grossi, avec trois plaques suranales inégales, pris 
sur un échantillon de ma collection ; fig. 14, autre appareil 
apical grossi, avec plaque suranale dédoublée, pris sur un 
exemplaire de ma collection. — PI. 239, fig. 1, À. spinosa, 
individu monstrueux, vu de côté; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face inf. ; fig. 4, le même individu grossi, vu sur la face sup. 


N° 237. — Acrosalenia Gauthieri, Cotteau, 1879. 


PI. 239, fig. 3-10. 


Espèce de taille moyenne, subcirculaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères à fleur du test, presque droites, très légèrement 
onduleuses, formées de pores simples, directement super- 
posés, séparés par un pelit renflement granuliforme, se 
multipliant près du péristome.Airesambulacraires étroites, 
surtout près du sommet, un peu renflées, s’élargissant au 
pourtour, garnies de deux rangées de petits tubercules 
crénelés et perforés, assez gros vers l’ambitus, mais qui 
diminuent rapidement de volume à la face supérieure et 
tendent, aux approches du sommet, à allerner et à se con- 
fondre avec les granules qui les accompagnent. Très peu 
abondants, surtout vers l’ambitus, ces granules forment, 
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au milieu des deux rangées de tubercules, une ligne si- 
nueuse et se prolongeant çà et là horizontalement entre les 
tubercules. Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules principaux, au nombre de sept à 
huit par série, fortement crénelés et perforés, largement 
scrobiculés et très saillants à l’ambitus, diminuant rapide- 
ment de volume à la face inférieure et surtout près du 
sommet. Vers l’ambitus les scrobicules sont sensiblement 
subelliptiques et se confondent par la base. Zone miliaire 
très étroite, presque nulle, occupée par deux rangées sub- 
sinueuses de granules qui se groupent en cercles ou demi- 
cercles autour des scrobicules, et auxquels se mêlent 
quelques petites verrues microscopiques près du sommet. 
La zone miliaire est un peu plus large, nue et déprimée à 
la suture. Les scrobicules ne sont séparés des zones pori- 
_fères que par quelques granules inégaux et espacés com- 
plétant le cercle ou le demi-cercle. Péristome grand, 
subcirculaire, presque à fleur du test, marqué d’entailles 
relevées sur les bords. Périprocte largement développé, 
subcirculaire. Appareil apical de médiocre grandeur, 
pentagonal, légèrement saillant au-dessus du test, couvert 
de granules. Plaques génitales presque aussi larges que 
hautes, pentagonales, obluses au sommet, formant avec 
les plaques ocellaires des lignes presque droites, à peu 
près égales entre elles, à l'exception de la plaque posté- 
rieure, qui est beaucoup plus petite et échancrée par le 
périprocte. Plaque madréporiforme très distincte, plus 
large et plus renflée que les autres. Plaques ocellaires 
petites, subtriangulaires, les trois antérieures placées à 
l'angle externe des plaques génitales, les deux autres plus 
irrégulières el un peu plus développées, aboutissant directe- 
ment sur le périprocte ; plaques suranales irrégulièrement 
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pentagonales, inégales, au nombre de deux dans l’exem- 
plaire unique que j’ai sous les yeux, intercalées aux angles 
internes des plaques génitales antérieures. 

Hauteur, 40 millimètres; diamètre, 18 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, dont nous ne 
connaissons qu’un seul exemplaire que nous a communiqué 
M. Gauthier, se rapproche un peu de certains exemplaires 
jeunes et déprimés de l'A. hemicidaroides ; elle en diffère 
par sa forme plus surbaissée, par ses aires ambulacraires 
s’élargissant d’une manière plus sensible au fur et à me- 
sure qu’elles se rapprochent du pourtour, garnies vers 
l’ambitus de tubercules relativement plus gros, moins 
développés et moins distincts à la face supérieure, par ses 
tubercules interambulacraires plus serrés et à scrobicules 
plus elliptiques, par sa zone miliaire encore plus étroite. 

LocaiTÉ. — Esperil (Var). Très rare. Étage bajocien. 

Collection Gauthier. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 239, fig. 5, A. Gauthueri, 
vu de côté; fig. 6, face supérieure; fig. 7, face inférieure; 
fig. 8, face supérieure grossie; fig. 9, portion de l'aire 
ambulacraire prise près du péristome; fig. 10, plaques 
interambulacraires grossies. 


N° 938. — Acrosalenia Lycetti, Wright, 1851. 


PI. 240. 


Acrosalenia Lycetti, Wright, Cidaridæ of the Opolites, Annals 
and Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. VIII 
p. 263, pl. x1, fig. 2, 1851. 
— — Forbes in Morris, Catal. of Brit. Foss., 
9e 6d., p. 70, 1854. 
—- — Wright, On the Palæont. and Strat. Relat. 
Sands of the inf. Oolite, Quarterly Journ. 
of Geol. Soc., p. 320, 1856. 
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Acrosalenia Lycetti, Desor, Synops. des Éch. foss., p. 142, 

1856. 

— — Wright, Monog. of the British Foss. Echi- 
nod. from the Ool. Format., p. 232, 
pl. /xvi, fig. M a, ble; d,1857. 

— — Wright, Subdivisions inf. of the Ool. (Quar- 
terly Journal of the Geol. Society), p. 11, 
1860. 

— — Huxley et Etheridge , Catal. of Coll. of 
Foss. Museum of Pract. Geol., p. 221, 
226, etc. 1865. 

— —- Wright, On the Correlation of the Turassic 
Rocks in the Dep. of the Côte-d'Or with 
the Ool. Formation of Gloucester, p. 44, 
1870. 

- — Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands, 
Echinodermen, p. 253, pl. Lxx, fig. 5, 
1873. 

Espèce de taille moyenne, subcireulaire, médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères droites, à fleur du test, composées de petits pores 
simples, directement superposés, se multipliant un peu 
près du péristome, séparés par un léger renflement granu- 
liforme. Aires ambulacraires étroites, surtout près du 
sommet, renflées, s’élargissant vers l’ambitus et à la face 
inférieure, garnies de deux rangées de pelits tubercules 
saillants, très distinctement mamelonnés, crénelés et per- 
forés, partout très apparents, un peu plus développés 
cependant vers l’ambitus. Granules intermédiaires formant 
une ligne très onduleuse qui partage les deux rangées et 
se prolonge horizontalement entre les tubercules les plus 
espacés. Aires interambulacraires pourvues de tubercules 
saillants, fortement crénelés et perforés, largement déve- 
loppés et scrobiculés vers l’ambitus, diminuant rapidement 
de volume à la face supérieure, au nombre de sept à huit 


par série, dans l’exemplaire de petite taille que nous dé- 
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crivons. Zone miliaire peu développée vers l’ambitus, 
s’élargissant aux approches du sommet, garnie de gra- 
nules épais, inégaux, tendant à se grouper en cercles ou 
en demi-cercles autour des tubercules, plus ou moins 
nue et déprimée à la face supérieure. Péristome grand, 
circulaire, fortement entaillé, s’ouvrant presque à fleur du 
test. Périprocte subtriangulaire. Appareil apical bien 
développé, pentagonal, légèrement saillant, très granu- 
leux. Plaques génitales subpentagonales, à peu près égales 
entre elles, à l'exception de la plaque impaire postérieure, 
qui est sensiblement moins grande et échancrée par le 
périprocte ; plaque madréporiforme bien distincte ; 
plaques ocellaires petites, triangulaires, les trois anté- 
rieures intercalées à l'angle des plaques génitales, les 
deux postérieures aboutissant directement sur le péri- 
procte; plaque suranale grande, pentagonale, placée aux 
angles des quatre plaques génitales antérieures. 

Hauteur, 8 millimètres; diamètre, 16 millimètres. 

Individu de taille plus forte : hauteur, 11 millimètres; 
diamètre, 49 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce nous a paru 
devoir être réunie à l’Acrosalenia Lycetti de l'étage bajo- 
cien d'Angleterre; elle diffère un peu du type par sa taille 
ordinairement plus petite, sa zone miliaire un peu moins 
large et ses tubercules diminuant plus rapidement de vo- 
lume à la face supérieure, mais ces différences, du reste 
très atténuées chez certains exemplaires, ne m'ont pas 
paru suffisantes pour établir une espèce distincte. 

L’A. Lycetlti offre quelques rapports avec l'A. spénosa ; 
elle s’en éloigne cependant d’une manière positive par sa 
taille plus forte, par ses aires ambulacraires garnies de petits 
tubercules plus saillants et plus distincts, par ses tubercules 
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interambulacraires moins nombreux et plus gros vers 
l’'ambitus, par sa zone miliaire moins large, moins dépri- 
mée, moins nettement circonscrite à la face supérieure par 
les deux rangées de tubercules. 

LocaLITÉs. — Asnières (Yonne); environs de Nancy 
(Meurthe); carrière de l’Escalade à Marquise (Pas-de-Calais); 
étage bathonien. 

Collection Berthelin, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. —Crickley-Hill, Leck- 
hampton, Cooper’s-Hill, Stincheombe, Brockhampton, 
Cleeve, Sudely-Hills. Étages bajocien et bathonien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 240, fig. 1, A. Zycethe, 
vu de côté, de ma collection ; fig. 2, face supérieure; fig.3, 
aire interambulacraire grossie; fig. 4, individu très jeune, 
vu de côté, de ma collection; fig. 5, face supérieure; fig. 6, 
face inférieure; fig. 7, autre exemplaire à aire ambula- 
craire plus granuleuse, de la grande oolithe de Nancy, vu 
de côté, de la collection de M. Berthelin; fig. 8, face supé- 
rieure; fig. 9, face inférieure; fig. 10, aire ambulacraire 
grossie; fig. A4, aire interambulacraire grossie ; fig. 12, 
appareil apical grossi. 


N° 939, — Acrosalenia Lovveana, Wright, 1857. 


PI. 241, fig. 1-7. 


Acrosalenia Loweana, Wright, Monog. of the Brit. Foss. Echinoa. 
from the Ool. Format., p. 240, pl. xvrr, 
fig. 4 a, b, c, d, 1857. 
— — Desor, Synops. des Échin. foss., suppl., 
p. 434, 1858. 


Espèce de petite taille, subcirculaire, médiocrement 
renflée et aplatie en dessus, presque plane en dessous. 
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Zones porifères très légèrement onduleuses, à fleur du 
test, formées de petits pores simples, directement super- 
posés, séparés par un renflement granuliforme assez appa- 
rent, se multipliant près du périsiome. Aires ambula- 
craires très étroites, subonduleuses, un peu renflées, garnies 
de deux rangées de petits tubercules placés sur le bord 
des zones porifères, serrés et très peu développés à la face 
supérieure, plus apparents, plus espacés vers Pambitus et 
à la face inférieure; malgré leur taille exigué, les tuber- 
cules sont distinctement mamelonnés, crénelés et perforés. 
Granules intermédiaires relativement assez abondants, 
serrés, inégaux, plus rares vers le sommet et tendant à se 
confondre avec les tubercules qu’ils accompagnent. Aires 
interambulacraires pourvues de deux rangées de tuber- 
cules fortement crénelés et perforés, largement développés 
et scrobiculés vers l’ambitus, diminuant très rapidement 
de volume à la face supérieure, au nombre de cinq ou 
six par série. Les tubercules sont tellement petits et 
espacés aux approches du sommet que la face supérieure 
paraît presque entièrement nue. Zone miliaire étroite, 
flexueuse et presque nulle vers l’ambitus, non déprimée, 
beaucoup plus large et vaguement circonscrite en dessus. 
Granules serrés, inégaux ; les plus gros forment autour des 
larges scrobicules de l’ambitus des cercles très réguliers, 
plus ou moins interrompus à la base; les plus petits se 
mêlent aux autres et se montrent surtout vers la suture 
des plaques et sur le bord des zones porifères. Près du 
sommet les granules s’amoindrissent, s’espacent, et la zone 
miliaire devient presque nue. Péristome grand, presque à 
fleur du test, marqué de fortes entailles relevées sur les 
bords. Périprocte large, subtriangulaire. Appareil apical 
bien développé, subpentagonal, légèrement saillant au- 


364 TERRAIN JURASSIQUE. 


dessus du test, marqué de petits granules à scrobicules 
enfoncés. Plaques génitales pentagonales, subsinueuses à 
la base, obtuses au sommet, à peu près égales entre elles, 
à l’exception de la plaque impaire postérieure, qui est 
moins grande et échancrée par le périprocte; plaque ma- 
dréporiforme bien distincte, un peu plus bombée que les 
autres plaques. Plaques ocellaires petites, subtriangulaires, 
intercalées à l’angle des plaques génitales, les deux pos- 
térieures moins anguleuses que les autres, aboutissant 
sur le périprocte ; plaques suranales, au nombre de trois, 
placées aux angles intérieurs des quatre plaques génitales 
antérieures. 

Hauteur, 6 millimètres et demi; diamètre, 14 milli- 
mètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L’espèce que nous venons 
de décrire nous a paru devoir être réunie à l'A. Loweana, 
espèce de la Grande Oolithe d'Angleterre, décrite et figurée 
par M. Wright, d’après un exemplaire unique. Bien que 
sa taille soit un peu plus petite, elle présente bien les ca- 
ractères du type. Son appareil apical, comme celui de l'A. 
Loweana, est muni de trois plaques suranales directement 
superposées, deux à la base et la troisième au-dessus, avec 
cette différence cependant que dans l’échantillon anglais 
la plaque suranale supérieure est de beaucoup la plus déve- 
loppée, tandis que dans notre exemplaire elle est beau- 
coup plus petite, mais celte différence a peu d'importance, 
quand on sait combien, chez une même espèce, les pla- 
ques suranales varient souvent dans leur forme et dans 
leur nombre. L’A. Loweana a quelque rapport avec lA. 
Lycetti ; elle en diffère d’une manière positive par ses 
pelits tubercules ambulacraires beaucoup moins dévelop- 
pés, et par ses tubercules interambulacraires moins nom- 
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breux et entourés de granules plus distincts, Par la dispo- 
sition de ses aires ambulacraires et la petilesse de ses tuber- 
cules interambulacraires à la face supérieure, elle se rap- 
proche davantage des individus jeunes de l'A. Zamarcki'; 
elle s’en éloigne par sa forme beaucoup plus déprimée, par 
ses tubercules interambulacraires plus largement scrobi- 
culés et séparés par une zone miliaire plus étroite. 

LOCALITÉS. — Rumigny, Poix (Ardennes). Très rare. 
Étage bathonien. 

Collection de la Sorbonne, Peron. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Malmesbury (An- 
gleterre). Étage bathonien (Forestmarble). Musée britan- 
nique. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 241, fig. 1, A. Loweana, 
de Rumigny (Ardennes), vu de côté, de la collection de la 
Sorbonne ; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire 
ambulacraire grossie ; fig. 5, aire interambulacraire gros- 
sie; fig. 6, appareil apical grossi ; fig. 7, péristome grossi. 


N° 240. — Acrosalenia pentagona, Cotteau, 1879. 


PI. 241, fig. 8-12. 


Espèce de taille moyenne, subpentagonale, légèrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones pori- 
fères droites, à fleur du test, composées de pores simples, 
largement ouverts, à peine séparés par un petit renfle- 
ment, disposés par paires horizontales, se multipliant un 
peu autour du péristome. Aires ambulacraires sensible- 
ment bombées du sommet à la base, garnies de deux 
rangées de petits tubercules crénelés et perforés, placés 
sur le bord des zones porifères, très apparents et réguliè- 
rement disposés à la face inférieure et vers l’ambitus, plus 
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petits, moins distinets, alternant et tendant à se confondre 
avec les granules qui les accompagnent. Aux approches 
du sommet, ces granules peu nombreux, assez développés, 
inégaux, souvent mamelonnés forment, au milieu de l’aire 
ambulacraire, une rangée subonduleuse, et se prolongent 
çà et là entre les tubercules. Aires interambulacraires 
pourvues de deux rangées de tubercules principaux, au 
nombre de sept à huit par série, fortement crénelés et 
perforés, diminuant brusquement de volume au dessus de 
l’ambitus. Les scrobicules qui les entourent, pelits, espa- 
céset circulaires à la face supérieure, sont très développés, 
subelliptiques et se touchent par la base à l’ambitus; ils 
occupent l’aire interambulacraire presque tout entière; 
les granules qui les bordent, assez gros et distinctement 
mamelonnés, touchent d’un côté les zones porifères et de 
l'autre remplissent la zone miliaire qui est sinueuse et très 
étroite. A la face supérieure, l’espace assez large laissé 
libre par les tubercules est couvert de granules espacés, 
souvent mamelonnés, à peu près identiques à ceux qui 
bordent les scrobicules. Quelques petites verrues micro- 
scopiques se montrent çà et là. Péristome grand, subcircu- 
laire, presque à fleur du test, marqué d’entailles profondes 
et relevées sur les bords. Nous ne connaissons pas l’appa- 
reil apical, mais à en juger par l'empreinte qu'il a laissée, 
il était subpentagonal, médiocrement développé, un peu 
allongé dans le sens du diamètre antéro-postérieur. 
Hauteur, 11 millimètres; diamètre, 22 millimètres. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Nous ne connaissons de 
cette espèce qu’un seul exemplaire, mais il nous a paru sè 
distinguer nettement de ses congénères. Au premier aspect 
on serait tenté de le rapprocher de l'A. Lycetti, mais il 
s’en éloigne par sa forme penlagonale, au lieu d'être circu- 
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laire, par ses granules ambulacraires moins petits et moins 
nombreux, par ses tubercules interambulacraires dimi- 
nuant plus brusquement de volume au-dessus de l’ambitus, 
par sa face supérieure partout recouverte de granules assez 
gros, espacés, homogènes, el ne laissant pas au milieu, près 
du sommet, cet espace nu toujours très apparent chez l'A. 
Lycetti. Ses tubercules, diminuant rapidement de volume 
à la face supérieure, rapprochent notre espèce de l’A. 
Lamarcki, mais cette dernière espèce sera toujours recon- 
naissable à ses tubercules interambulacraires plus nom- 
breux et moins largement développés vers l’ambitus, à sa 
zone miliaire plus développée, à sa granulation partout 
plus fine, plus abondante, plus serrée, plus homogène. 
L'espèce qui nous occupe présente peut-être encore plus 
de rapports avec l'A. pustulata, Forbes, que nous ne con- 
naissons que par la description et les figures données par 
M. Wright; elle nous a paru cependant s’en éloigner par 
sa face supérieure plus déprimée, par sa forme plus penta- 
gonale, par sa face supérieure plus granuleuse, par ses gros 
tubercales interambulacraires moins nombreux et ne dé- 
passant pas l’ambitus. 

LOcaALITÉ. — Nous ignorons la localité d’où provient 
cette espèce, qui nous a élé donnée comme appartenant à 
l'étage bathonien du Nord de la France. 

Ma coilection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 241, fig. 8, A. pentugona, 
vu de côté; fig. 9, face sup.; fig. 10, face inf.; fig. 11, aire 
ambulacraire grossie,; fig. 12 , aire interambulacraire 
grossie. 
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N°241.—Acrosalenia hemicidaroïdes, Wright,1851. 
PI. 242 et 243, fig. 1-5. 


Acrosalenia aspera 
(non Agassiz), 


Acrosalenia hemicidaroides, 


Acrosalenia aspera 
(non Agassiz), 
Acrosalenia hemicidaroides, 


Acrosalenia Bouchardi, 
Acrosalenia hemicidaroïides, 


Acrosalenia Bouchardi, 
Acrosalenia hemicidaroides, 


M’Coy, Mesozoic Radiata, Ann. and 
Mag. of Nat. Hist., 2° sér., t. II, 
p. 419, 1848. 

Wright, Cidaridæ of the Ooliltes, 
Ann. and Mag. of Nat. Hit., 
2286r., Le NII D 201 DIE 
Hip 1, 1801 

Forbes, Memoirs Geol. Survey, 
Echinodermata, déc. IV, pl. 11, 
1852. 

M'Coy, Contrib. Brit. 
p. 67, 1854. 

Forbes in Morris, Catal. of Brit. 
Foss., 2e éd., p. 70, 1854. 

Desor, Synops. des Échin. foss., 
p. 144, pl. xx, fig. 19-23, 1856. 

Desor, ibid., p. 142, 1856. 

Wright, Monog. of the Brit. Foss. 
Echinod. from the Ool. Format., 
p.234, pl. xv, fig. #4 a-m, 1857. 

Wright, ibid., p. 253, 1857. 

Pictet, Traité de Paléont., 2e 6d., 
t. IV, p. 249, 1858. 

Oppel, Die Juraformalion in En- 
gland, Frankreich, elc., p. 457 
et 458, 1855-58. 

Huxley et Etheridge, Catal. of 
Coll. of Foss. in the Museum of 
Pract. Geol., p. 226, 1865. 

Greppin, Essai géol. sur le Jura 
suisse, p. do, 1867. 

Greppin, Jura bernois et districts 
adjacents, p. 51, 1870. 

Wright, On the Correlation of the 
Jurass. Rocks in the Dep. of the 
Côte-d'Or, with the Ool. Format. 
of Gloucester, p. 56 et 59, 1870, 


Palæont., 
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Acrosalenia hemicidaroides,  Desor et de Loriol, Échinologie 
helvétique, Échinidesjurassiques, 
D_201, pl. XL, 48:09 1074: 
— Cotteau, Oursins jurass. de la 


Suisse, Bull. Soc.géol. de France, 
3e sér., t. I, p. 81, 1872. 


Espèce de forte taille, subcirculaire, quelquefois un peu 
pentagonale, renflée en dessus, quoique plane en dessous 
Zones porifères à fleur du test, formées de pores simples, di- 
rectement superposés, séparés par un petit renflement gra- 
nuliforme très saillant, se multipliant et paraissant rangés 
par triples pores près du péristome. Aires ambulacraires 
étroites, surtout près du sommet, un peu renflées, garnies 
de deux rangées de petits tubercules visiblement crénelés 
et perforés, placés assez près des zones porifères, espacés 
entre eux, diminuant un peu de grosseur en se rapprochant 
du sommet et de la bouche, L'espace intermédiaire est 
occupé par des granules inégaux, assez développés, qui for- 
ment entre les deux rangées deux autres séries onduleuses 
et en outre se prolongent horizontalement entre les tuber- 
cules. Aires interambulacraires munies de deux rangées 
de tubercules principaux, au nombre de neuf à dix par 
série, fortement crénelés et perforés, largement scrobi- 
culés et très saillants à l’ambilus, diminuant rapidement 
de volume à la face inférieure et surtout aux approches du 
sommet. Zone miliaire plus ou moinslarge, nue et déprimée 
au milieu à la face supérieure, garnie de granules inégaux, 
mamelonnés, formant des cercles incomplets autour des 
tubercules ; de petites verrues microscopiques se mêlent 
çà et là aux granules. L’espace assez étroit qui sépare les 
tubereules des zones porifères est occupé par des granules 
et des verrues de même nature. Péristome grand, subcir- 


culaire, légèrement enfoncé, marqué d’entailles relevées 
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sur les bords. Périprocte grand, subitriangulaire. Appareil 
apical bien développé, moins solide que dans certaines 
espèces, pentagonal, légèrement saillant au-dessus du test, 
couvert de granules ; plaques génitales aussi larges que 
hautes, pentagonales, obtuses au sommet, formant avec 
les plaques ocellaires des lignes presque droites, à peu 
près égales entre elles, à l’exception de la plaque posté- 
rieure qui est beaucoup plus petite et échancrée par le 
périprocte ; plaque madréporiforme très distincte, plus 
renflée que les autres ; plaques ocellaires petites, triangu- 
laires, les trois antérieures placées à l’angle externe des 
plaques génitales, les deux postérieures aboutissant direc- 
tement sur le périprocte ; plaques suranales plus ou moins 
nombreuses, pentagonales, rarement conservées. 

Hauteur, 14 millimètres ; diamètre, 26 millimètres. 

Individu de grande taille, type de l’A. Bouchardi ; hau- 
teur, 19 millimètres; diamètre, 30 millimètres. 

Cette espèce, en y réunissant, comme nous croyons ‘de- 
voir le faire, l'A. Bouchardi, Desor, varie un peu dans 
quelques-uns de ses caractères : chez le type de l’espèce, 
commun dans la Grande Oolithe d'Angleterre, les tubercules 
ambulacraires sont très saillants, presque partout d’égale 
grosseur, si ce n’est aux approches du sommet; la zone 
miliaire qui sépare les gros tubercules interambulacraires 
est étroite, sinueuse, et renferme à peine deux séries de 
granules avec quelques verrues microscopiques. Chez les 
gros exemplaires recueillis en France, et que M. Desor a 
désignés sous le nom d’A. Bouchardi, ces caractères tendent 
à se modifier : les tubercules ambulacraires.sont moins 
saillants et les aires ambulacraires relativement plus lar- 
ges; la zone miliaire est plus développée et plus granu- 
leuse vers l’ambitus. Malgré ces différences, il nous a paru 


ÉCHINIDES RÉGULIERS. J'14 


que ces variélés se reliaient par des passages insensibles. A 
Marquise (Pas-de-Calais) notamment, où l’espèce est abon- 
dante, nous avons trouvé des échantillons intermédiaires 
qu'il est difficile de réunir à l’une plutôt qu’à l’autre espèce. 
L’A. Bouchardi ne serait, suivant nous, que le grand âge 
de l’A. kemicidaroides. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L’A, hemicidaroïdes, telque 
nous venons de le circonscrire, forme un type bien distinct, 
qu'il sera toujours facile de reconnaître à sa forme ren- 
flée à ses gros tubercules largement scrobiculés,s’élevanttrès 
baut et diminuant brusquement de volume près du som- 
met. Celte espèce diffère de l’A. Zycetti par ses. tubercules 
ambulacraires moins saillants et plus petits, par ses tuber- 
cules interambulacraires plus développés, surtout à la face 
supérieure, et séparés par une zone miliaire plus plane et 
plus granuleuse. Voisine de l’A. Zamarcki avec lequel 
on la rencontre associée, elle s’en distingue d’une manière 
positive par ses tubercules ambulacraires plus apparenis 
et moins nombreux, par ses tubercules interambulacraires 
plus gros et plus largement scrobiculés, par sa granulation 
moins fine et moins abondante. 

LOCALITÉS. — Marquise (Pas-de-Calais); Ranville (Cal- 
vados); Argeville-la-Ferry, Vesaignes-sous-la-Fauche 
(Haute-Marne); Sélongey (Côte-d'Or), Villey-Saint-Etienne 
(Meurthe). Assez rare. Étage bathonien. 

École des mines de Paris, coll. de la Sorbonne, muséum 
d’hist. nat. de Paris (coll. d’Orbigny); coll. Pellat,.Schlum- 
berger, Babeau, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Droit de la Chaive, 
Schauenbourg, Movelier (Jura Bernois), Suisse. — Malmes- 
bury, Chippenham, Wincanton, Hinton Abbey, Barford, 
Minchinhampton, Wollaston. Etage bathonien, 
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EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 249, fig. 4, A. hemicida- 
roides de Marquise, vu de côté, de la coll. de M. Hébert ; 
fig. 2, face sup. ; fig. 3, face inf. ; fig. 4, aire ambulacraire 
grossie ; fig. 5, portion supérieure de l’aire interambula- 
craire grossie ; fig. 6, tubercule grossi, vu de profil ; 
fig. 7, individu jeune, vu de côté, de la coll. de M. Schlum- 
berger ; fig. 8, face supérieure; fig. 9, face infér.; 
fig. 10, appareil apical grossi ; fig. 11, variété aplatie, vue 
de côté, de ma collection ; fig. 12, face inférieure. — 
PI. 243, fig. 1, autre individu, vu de côté, de la coll. de 
M. Pellat; fig. 2, face sup.; fig. 3, appareil apical grossi ; 
fig, 4,variété de grande taille (A. Bouchardi), vue de côté, 
de la coll. de M. Hébert ; fig. 5, face inférieure. 


N° 243. — Acrosalenia Berthelimi, Colteau, 1879, 
PI. 243, fig. 6-13. 


Espèce de petite taille, subcirculaire, très déprimée en 
dessus et en dessous. Zones porifères légèrement subon- 
duleuses, composées de pores simples disposés par paires 
obliques, séparés par un petit renflement granuliforme, se 
resserrant et se multipliant un peu près du péristome. 
Aires ambulacraires très étroites, surtout près du sommet, 
un peu bombées, subonduleuses comme les zones pori- 
fères, garnies de deux rangées de tubercules très petits, iné- 
gaux et assez irrégulièrement disposés à la face supérieure, 
sensiblement plus développés, et visiblement crénelés et 
perforés vers l’ambitus et en dessous. Ces deux rangées sont 
accompagnées de granules intermédiaires peu abondants 
à la face supérieure et tendant à se confondre avec les tu- 
bercules, plus distincts et plus nombreux vers l’ambitus. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 


ÉCHINIDES RÉGULIERS, 3173 


tubercules principaux, au nombre de sept à huit par série, 
largement scrobiculés, fortement crénelés et perforés, 
saillants, ne diminuant pas sensiblement de volume à la 
face supérieure, à l’exception des derniers qui sont sensi- 
blement plus petits. Les scrobicules qui les entourent, 
circulaires à la face supérieure, sont subelliptiques et se 
touchent par la base à l’ambitus; ils occupent l'aire in- 
terambulacraire presque tout entière; les granules qui les 
bordent d’un côté touchent les zones porifères, et de l’au- 
tre remplissent la zone miliaire qui est sinueuse et très 
étroite. C’est à peine si en dehors des cercles scrobicu- 
laires se montrent quelques granules inégaux, irrégu- 
liers, et quelques petites verrues microscopiques. Péri- 
stome grand, subcirculaire, enfoncé, marqué d’entailles 
profondes et relevées sur les bords. L'appareil apical n’est 
conservé dans aucun de nos exemplaires : à en juger par 
l'empreinte qu'il a laissée, il était subcirculaire, médiocre- 
ment développé, un peu allongé dans le sens du diamètre 
antéro-postérieur. 

Hauteur, 6 millimètres et demi; diamètre, 20 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, dont nous ne 
connaissons qu’un petit nombre d’exemplaires, nous a 
paru se distinguer nettement de ses congénères. Elle offre 
quelque ressemblance avec l’A. Lycetti que nous avons dé- 
crit plus haut ; elle s’en distingue par sa forme plus dépri- 
mée, par ses aires ambulacraires plus étroites et légèrement 
flexueuses au sommet, par ses tubercules ambulacraires très 
peu distincts aux approches du sommet, beaucoup plus 
réguliers et augmentant sensiblement de volume vers 
l’ambitus, par ses tubercules interambulacraires peu nom- 
breux, ne diminuant pas sensiblement de grosseur à la face 
supérieure, très largement scrobiculés surtout vers l’am- 
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bilus, par sa zone miliaire sinueuse et presque nulle, par 
son péristome très enfoncé. 

LOCALITÉS. — Environs de Nancy (Meurthe-et-Moselle); 
Maalz (Haute-Saône); Le Guetin (carrière de la Grenouille) 
(Nièvre) ; Le Puget (Var). Rare. Étage bathonien. 

Coll. Berthelin, Perron, Jaubert, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 243, fig. 6, A. Berthelini 
des environs de Nancy, vu de côté, de la collection de 
M. Berthelin ; fig. 7, face supérieure ; fig. 8, face inférieure ; 
fig. 9, aire ambulacraire grossie ; fig. 10, aire interambu- 
lacraire grossie; fig. 11, individu jeune des environs de 
Nancy, vu de côté, de la collection de M. Berthelin; fig. 
12, face supérieure ; fig. 13, face inférieure. 


N° 244. — Acrosalenia Lamarcki (Desmoulins), 
Wright, 1856. 


P]. 244 et 245, fig. 1-3. 


Diadema Lamarckhii, Desmoulins, Études sur les Échin., 
p- 316, n° 18, 1836. 

Hemicidaris Lamarckii, Agassiz et Desor, Catal. rais. des 
Échin., p. 34, 1847. 

Diadema Lamarckii, Bronn, Index pulæont., p. 418, 18#8. 

ÀAcrosalenia Wiltonii, Wright, Cidaridæ of the Oolites, Ann. 
and Magaz. of Nat. Hist., 2° sér., 
t. IX, p. 83, pl. in, fig. 4-a-e, 1852, 

— — Forbes in Morris, Catal. of Brit. Foss., 

2e éd., p. 70, 1854. 

Acrosalenia Lamarckii,  Desor, Synops. des Échin. foss., p. 141, 
18506. 

Acrosalenia Waltoni, Wright, Monog. of Brit. Foss. Echinod. 
from the Ool. Formation, p. 246, 
pl. xvi, fig. 2 a, b, c, d, 1857. 

Acrosalenia Lamarckiü, Wright, id., p. 352, 1857. 

Acrosalenia Wiltoni, Pictet, Traité de Paléont., t. IV, 
p. 269, 1858. 
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Hemicidaris Lamarchii, Pictet, id., p. 251, 1858, 

Acrosalenia Wiltonii, Oppel, Die Jura Formation in England 

Frankreich., etc., p. 457, 1858. 
= — Cotteau, Note sur la famille des Salé- 
nidées,Bull, Soc. géol. de France, 
2e sér.,t. XVIII, p. 621, fig. 6, 1861. 
Espèce de taille moyenne, subcireulaire, quelquefois un 
peu pentagonale, plus ou moins renflée en dessus, presque 
plane en dessous. Zones porifères à fleur du Lest, formées 
de pores simples séparés par un petit renflement granuli- 
forme très saillant, se mullipliant et paraissant rangés par 
triples paires près du péristome. Aires ambulacraires étroi- 
tes, légèrement renflées, garnies de deux rangées de petits 
tubercules très fins et cependant visiblement crénelés et 
perforés, serrés, régulièrement disposés et placés près des 
zones porifères, s’espaçant et augmentant un peu de vo- 
lume vers l’ambitus et à la face inférieure. L'espace qui 
s’étend entre les deux rangées, assez large surtout à la face 
supérieure, est occupé par une granulation fine, abon- 
dante, d'aspect homogène, devenant un peu plus inégale 
vers l’ambitus et se prolongeant dans l'intervalle qui sé- 
pare les petits tubercuies. Aires interambulacraires pour- 
vues de deux rangées de tubercules principaux, au nombre 
de -dix par série, fortement crénelés et perforés, saillants 
et largement scrobiculés à l’ambitus, plus petits, plus serrés 
et à peine scrobiculés aux approches du péristome. A la 
face supérieure ces tubercules diminuent brusquement de 
volume et se réduisent à de très petits tubercules finement 
crénelés et perforés el à peine scrobiculés, comme ceux 
de la base. Zone miliaire subsinueuse, déprimée à la su- 
ture des plaques, garnie d’une granulalion délicate, abon- 
dante et d'aspect homogène. Les granules qui entourent 
les scrobicules sont serrés et à peine un peu plus dévelop- 
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pés que les autres. Des granules de même nature garnissent 
la bande de test assez étroite qui s’étend entre les scrobi- 
cules et les zones porifères. De petites verrues microsco- 
piques et disposées sans ordre se montrent çà et là, à l'angle 
des granules. Péristome médiocrement développé, subcir- 
culaire, plus ou moins enfoncé, marqué d’entailles assez 
prononcées et relevées sur les bords. L'appareil apical n’est 
conservé dans aucun des nombreux exemplaires que nous 
avons sous les yeux. À en juger par l'empreinte qu’il a 
laissée, il était subpentagonal et un peu allongé dans le 
sens du diamètre antéro-postérieur. 

Nous rapportons provisoirement à l’A. Zamarcki des ra- 
dioles que M. Hébert a trouvés associés à cette espèce, au 
Wast et à Marquise, sans être cependant adhérents aux 
tubercules : ils sont épais, allongés, irrégulièrement cy- 
lindriques, subtriangulaires, plus ou moins comprimés, 
lisses en apparence, mais en réalité couverts destries fines, 
longitudinales, subgranuleuses. La collerette est courte; 
l’anneau est saillant et marqué de fortes crénelures; la 
facette articulaire est creuse à la base et crénelée. 

Hauteur, 15 millimètres ; diamètre, 26 millimètres. 

Longueur du radiole : portion connue, 16 millimètres ; 
largeur, 4 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L’A. ZLamarcki présente 
peu de variations dans ses caractères, et tous les exemplaires 
que nous connaissons seront toujours parfaitement recon- 
naissables à leurs tubercules ambulacraires fins et serrés, 
placés très près des zones porifères et séparés par une gra- 
nulation abondante et homogène, à leurs tubercules in- 
terambulacraires diminuant très brusquement de volume à 
la face supérieure, à leur zone miliaire très finement gra- 
nuleuse. Les figures que M. Wright a données de l'A. Wal- 
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tont sont tellement voisines de l’A. Zamarcki, et en repro- 
duisent si parfaitement les caractères, que nous n'avons pas 
hésité, comme l'avait fait en 1856 M. Desor, à réunir les 
deux espèces. La pelitesse de l’ouverture buccale et son en- 
foncement plus prononcé, sur lesquels se fonde M. Wright 
pour maintenir l'A. Weltoni, nous paraissent des caractères 
d'autant moins importants que parmi nos échantillons d’A. 
Lamarckr, il en est quelques-uns chez lesquels le périprocte 
tend à s’enfoncer et à devenir plus étroit. 

Hisrorre. — L’A. Lamarchi à été placé successivement 
dans les genres Diadema, Hemicidaris et Hypodiadema. 
C’est à M. Wright que revient le mérite d’avoir reconnu 
que cette espèce, en raison de la structure de son appareil 
apical, appartenait au genre Acrosalenra. 

LocaLITÉs. — Le Wast, Marquise (Pas-de-Calais); Saint- 
Aubin de Langrune (Calvados); Vesaignes (Haute-Marne); 
Champlitte (tranchée du chemin de fer) (Haute-Saône). 
Assez commun. Étage bathonien. 

École des mines de Paris, coll. Hébert, Pellat, Gauthier, 
Babeau, Marion, Perron, Berthelin, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 244, fig. 1, À. Lamarcki 
de l’étage bathonien de Marquise, vu de côté, de la coll. 
de M. Marion; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, 
aire ambulacraire grossie ; fig. 5, aire interambulacraire 
grossie; fig. 6,individu plus déprimé et à péristome plus pe- 
tit, de l’étage bathonien de Marquise, vu sur la face supé- 
rieure, de la coll. de M. Hébert ; fig. 7, face inf.; fig. 8, 
péristome grossi ; fig. 9, radiole de la coll. de M. Hébert; 
fig. 10, le même grossi ; fig. 14, facelte articulaire grossie, 
— PI, 245, fig. 1, var, subconique, vue de côté, de la coll. 
de M. Hébert ; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inférieure. 
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N°245. — Acrosalenia Lapparenti, Cotteau, 1879. 


PI. 245, fig. 4-11. 


Espèce de grande taille, subcirculaire, médiocrementren- 
flée en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères, 
à fleur du test, formées de pores simples séparés par un 
petit renflement granuliforme très saillant, se multipliant 
à peine aux approches du péristome. Aires ambulacraires 
étroites, légèrement bombées, garnies de deux rangées de 
pelits tubercules crénelés, perforés et très régulièrement 
espacés, augmentant un peu de volume au fur et à mesure 
qu'ils s’éloignent du sommet. L'espace qui sépare les deux 
rangées est assez large et rempli de granules inégaux 
groupés autour des tubercules en séries d’autant plus 
régulières qu’on se rapproche de l’ambitus et de la face 
inférieure. De petites verrues microscopiques se montrent 
çà et là au milieu des granules. Aires interambulacraires 
pourvues de deux rangées de tubercules principaux, au 
nombre de douze à treize par série, fortement crénelés et 
perforés, très saillants, serrés et elliptiques vers l’am- 
bitus et à la face supérieure, beaucoup plus petits et plus 
espacés aux approches du sommet. Le scrobicule qui en- 
toure les tubercules, très elliptique à l’ambitus, circulaire 
et presque nul à la face supérieure, est bordé de granules 
serrés, inégaux, à peu près identiques à ceux qui remplis- 
sent l’espace intermédiaire. La bande de test séparant les 
scrobicules des zones porifères est assez large et garnie, 
comme la zone miliaire, de granules inégaux, irrégulière- 
ment disposés, et auxquels se mêlent de pelites verrues 
microscopiques. La zone miliaire est bien développée, 
peu sinueuse, presque nue à la face supérieure. Péristome 
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relativement peu étendu, un peu enfoncé, marqué d’en- 
tailles profondes et relevées sur les bords. L'appareil apical 
n’est pas conservé dans l’exemplaire unique que nous 
avons sous les yeux; à en juger par l'empreinte qu'il a 
laissée, il était grand, pentagonal et un peu allongé dans 
le sens du diamètre anléro-postérieur. 

Hauteur, 17 millimètres ; diamètre, 31 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce n’est pas sans quel- 
que hésitation que nous avons séparé cette espèce de l’A, 
hemicidaroïdes ; elle nous a paru cependant, en l'étudiant 
avec détail, s’en éloigner par plusieurs caractères qui ne 
manquent pas d'importance, par sa taille plus forte, par sa 
forme générale plus circulaire, moins élevée, par ses aires 
ambulacraires présentant deux rangées de petits tubercules 
séparées par une zone miliaire plus développée et plus gra- 
nuleuse, par ses tubercules interambulacraires plus petits à 
la face supérieure, plus nombreux et plus serrés vers l’am- 
bitus, éloignés des zones porifères par une bande de test 
plus étendue, par sa zone miliaire plus large, moins si- 
nueuse et garnie vers l’ambitus de granules plus serrés et 
plus abondants. | 

LocALITÉ. — Raucourt (Ardennes). Très rare. Élage 
bathonien, zone à Z'erebratula cardium. 

École des mines (M. de Lapparent). 

EXPLICATION DES FIGURES.— PI]. 245, fig. 4, A. Lapparenti, 
vu de côté ; fig. 5, face sup.; fig. 6, faceinf.; fig. 7, portion 
de l’aire ambulacraire prise à la face supérieure, grossie ; 
fig. 8, portion de l'aire ambulacraire prise à la face infé- 
rieure, grossie ; fig. 9, plaques interambulacraires de la face 
supérieure grossies; fig. 10, plaques interambulacraires 
prises vers l’ambitus grossies ; fig. 11, tubercule interam- 
bulacraire grossi, vu de profil. 
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N° 216. — Acrosalenia pseudodecorata, Cotteau, 
1863. 


PI. 246, fig. 1-8. 


Acrosalenia pseudodecorata, Cotteau, Échin. nouv. ou peu 
connus, t. I, p. 85, pl. xu, fig. #4, 
1863 (Extrait de la Revue et 
Magas. de Zoologie). 


Espèce de petite taille, sensiblement pentagonale, ren- 
flée en dessus, très fortement concave en dessous. Zones 
porifères droites, formées de pores simples, arrondis, sé- 
parés par un pelit rénflement granuliforme saillant et 
apparent, déviant un peu de la ligne droite près du péri- 
stome. Aires ambulacraires renflées, étroites, garnies de 
deux rangées de petits tubercules, au nombre de dix-huit 
à vingt par série. Ces tubercules, très petits et parfaitement 
distincts, sont crénelés, perforés et placés sur le bord des 
zones porifères ; ils augmentent un peu de volume dans la 
région infrà-marginale ; l’espace intermédiaire est rempli 
par des granules abondants, inégaux, épars, formant des 
séries subonduleuses et se prolongeant horizontalement 
entre les petits tubercules. Aires interambulacraires larges, 
non déprimées au milieu, pourvues de deux rangées de 
tubercules crénelés et perforés, au nombre de dix à onze 
par série, très gros et profondément scrobiculés au-dessus 
de l’ambitus. Ces tubercules diminuent rapidement de 
volume à la face inférieure et surtout aux approches du 
sommet. Les scrobicules sont bordés de petits granules 
espacés, mamelonnés, un peu plus gros que les autres; ils 
sont séparés des zones porifères par une bande de test 
granuleuse et relativement assez large. Tubercules secon- 
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daires presque nuls, très petits et cependant crénelés et 
perforés, apparents seulement à la face inférieure, où ils 
forment, de chaque côté des aires ambulacraires, sur 
le bord externe des scrobicules, deux rangées irré- 
gulières, incomplètes, se confondant facilement avec 
les granules qui les accompagnent. Zone miliaire nue vers 
le sommet, garnie à l’ambitus et à la face inférieure de 
granules serrés, inégaux, souvent mamelonnés. Péristome 
grand, subdécagonal, fortement enfoncé, marqué d’entailles 
profondes et relevées sur les bords. Périprocte allongé, 
subelliptique, très excentrique en arrière. Appareil apical 
largement développé, irrégulièrement pentagonal, allongé 
dans le sens du diamètre antéro-postérieur, saillant, cou- 
vert de petits granules espacés et scrobiculés. Les 
quatre plaques génitales paires sont anguleuses et plus 
longues que larges. La plaque impaire est réduite à une 
plaque étroite qui borde l’extrémité postérieure du péri- 
procte. Les plaques ocellaires sont relativement assez 
grandes et, dans tous les exemplaires que nous connaissons, 
aboutissent directement sur les plaques suranales, à 
exception de la plaque äntérieure qui est intercalée entre 
deux plaques génitales; plaques suranales assez grandes, 
granuleuses comme les autres, au nombre de trois et plus. 

Hauteur, 6 millimètres ; diamètre, 13 millimètres. 

Les caractères de celte petite espèce sont très-constants : 
le nombre seul des plaques suranales de l’appareil apical 
varie : il n’est jamais au-dessous de trois, parfois il est de 
quatre et même cinq, mais quel qu’en soit le nombre, 
dans tous les exemplaires que nous avons sous les yeux, les 
plaques ocellaires paires antérieures aboutissent toujours 
sur l’une d'elles. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce offre les plus 
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grands rapports avec l'A. angularis (A. decorata) de l'étage 
corallien ; elle en diffère par sa zone miliaire interambula- 
craire moins finement granuleuse et plus lisse près du 
sommet, son péristome plus grand et plus enfoncé, son 
appareil apical moins régulièrement pentagonal et pré- 
sentant toujours au centre plusieurs plaques sur- 
anales, trois, quatre ou cinq, bien distinctes, presque 
égales, sur lesquelles aboutissent directement les plaques 
ocellaires latéro-antérieures. Cette différence dans l’arran- 
gement des plaques apicales donne à cet appareil une 
physionomie particulière, mais qui, en réalité, n’a pas 
une importance organique bien grande. Nous maintenons 
cependant provisoirement l'espèce, mais si plus tard il 
est démontré que ce caraclère est variable et se re- 
trouve chez certains individus de l'A. angularis, nous 
n’hésiterons pas à réunir les deux espèces et à admettre 
que l’A. angularis, après avoir commencé à se montrer 
dans les couches de la Grande Oolithe, a persisté jusque 
dans les assises kimméridgiennes, laissant des représen- 
tants dans la plupart des étages intermédiaires. 

LOcALITÉS. — Chatelcensoir (Yonne); montagne de Sans 
(Saône-et-Loire); Le Puget (Var). Assez rare. Étage ba- 
thonien. 

Coll, Jaubert, Peron, Dumortier, Locard, ma col- 
lection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 246, fig. 1, A. pseudode- 
corata vu de côté, de la coll. de M. Jaubert; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, face inf.; fig. 4, aire ambulacraire grossie; 
fig. 5, aire interambulacraire grossie; fig. 6, appareil 
apical grossi; fig. 7, face inférieure grossie; fig. 8, appareil 
apical muni de plus de trois pièces suranales, pris sur un 
exemplaire de Ja collection de M, Peron, grossi. 
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N° 247. — Acrosalenia Marioni, Cotteau, 1879. 


PI. 246, fig. 9-11, pl. 247 et 248. 


Espèce de grande et moyenne taille, subcirculaire, un 
peu pentagonale, déprimée en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères à fleur du test, très-légèrement 
subonduleuses à la face supérieure, formées de pores 
simples séparés par un petit renflement granuliforme 
très-saillant, déviant un peu de la ligne droite près du 
péristome, mais se multipliant à peine. Aires ambula- 
craires étroites, légèrement bombées, garnies de deux 
rangées de petits tubercules crénelés, perforés, inégaux et 
irréguliers près du sommet, augmentant un peu de volume 
et beaucoup plus régulièrement disposés au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochent de l’ambitus. L'espace qui sé- 
pare les deux rangées n’est pas très-large et est occupé par 
des granules serrés, inégaux, formant à partir de l’ambitus 
une ou deux rangées subsinueuses qui descendent en 
ondulant jusqu’au péristome. Quelques-uns de ces gra- 
nules, surtout à la face supérieure où ils sont plus nom- 
breux et plus irréguliers, se prolongent horizontalement 
entre les tubercules. Aires interambulacraires pourvues de 
deux rangées de tubercules principaux, au nombre de huit 
à neuf par série, fortement crénelés et perforés, très 
saillants, serrés, elliptiques, confluents par la base et 
occupant une grande partie de l’aire interambulacraire 
vers l’ambitus et à la face inférieure, espacés, très-petits 
et à peine scrobiculés aux approches du sommet. Les 
granules qui forment des demi-cercles autour des grands 
scrobicules de l’ambitus et de la face inférieure sont serrés, 
mamelonnés et un peu plus développés que les autres. A 
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droite et à gauche, les cercles scrobiculaires touchent les 
zones porifères et laissent à peine la place à quelques 
granules et petites verrues inégales. La face supérieure, 
près du sommet, est presque nue et présente seulement çà 
et là quelques granules isolés, dans le voisinage des petits 
tubercules. Zone miliaire étroite, resserrée, subonduleuse, 
garnie de granules inégaux, irréguliers, auxquels se 
mêlent quelques petites verrues intermédiaires. Péristome 
assez grand, presque à fleur du test, marqué d’entailles 
relevées sur les bords. Appareil apical subeirculaire, 
légèrement pentagonal, un peu allongé dans le sens du 
diamètre antéro-postérieur, granuleux, composé de cinq 
plaques génitales, de cinq plaques ocellaires perforées et 
de deux plaques suranales inégales. Les plaques génitales 
sont perforées à peu de distance de l’angle externe; la 
plaque génitale antérieure de droite offre au centre un 
corps madréporiforme apparent, 

Radioles allongés, cylindriques, lisses en apparence, 
marqués de stries longitudinales extrêmement fines; la . 
collerette et le bouton ne sont pas connus. 

Hauteur, 45 millimètres; diamètre, 27 millimètres. 

Exemplaire de grande taille : hauteur, 148 millimètres; 
diamètre, 44 millimètres. 

Cette espèce, dont le diamètre habituel ne dépasse 
pas 27 à 30 millimètres, se rencontre ordinairement 
dans l'étage bathonien. Nous n'avons pas hésité à lui 
réunir un magnifique exemplaire que nous a commu- 
niqué M. Marion, et dont le diamètre atteint 44 milli- 
mètres. Malgré cette différence de taille, et bien qu'il ap- 
partienne, suivant M. Marion, à un gisement plus élevé, à 
l’étage oxfordien moyen, cet échantillon est identique par 
(ous ses caraclères aux exemplaires de l’étage bathonien 
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et ne nous a pas paru pouvoir en être spécialement séparé, 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L'A. Mariont offre quelque 
ressemblance avec l'A. kemicidaroïdes ; il s’en distingue par 
sa forme moins haute, par sa face supérieure plus déprimée, 
par ses tubercules inlerambulacraires moins nombreux, 
plus elliptiques et plus largement scrobiculés vers l’ambitus 
et diminuant plus brusquement de volume à la face supé- 
rieure qui est beaucoup plus nue. La largeur de ses scro- 
bicules le rapproche peut-être davantage de l'A. Berthelini, 
mais cette dernière espèce sera toujours reconnaissable à 
sa taille bien plus petite, à sa face supérieure plus dépri- 
mée, à ses tubercules ambulacraires sensiblement plus 
développés vers l’ambitus, à ses aires interambulacraires 
moins nues et garnies de plus gros tubercules aux ap- 
proches du sommet. 

LocaLiTÉs. — Combe consulaire près Dijon (Côte-d'Or); 
marnes de Champforgeau près Besançon (Haute-Saône), 
Assez rare. Elage bathonien, zone à Zhynchonella decorata, 
— Daix (Côte-d'Or). Très-rare. Oxfordien moyen, zone à 
Pentacrinus subteres. 

Coll, J. Martin. E. Marion, Choffat. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI, 246, fig. 9, À. Marion, 
vu de côté, de la coll. de M. Martin; fig. 10, face sup. ; 
fig. 11, appareil apical grossi. — PI. 247, fig. 1, A. Ma- 
rioni, vu de côté, de la collect. de M. Choffat; fig. 2, face 
sup.; fig. 3, autre exemplaire, vu sur la face sup., de la 
coll. de M, Choffat; fig, 4, face inférieure; fig. 5, portion 
des aires ambulacraires prise à la face inférieure, grossie ; 
fig. 6, plaque interambulacraire grossie; fig. 7, tubercule 
interambulacraire vu de profil; fig. 8, radiole grossi: — 
PI: 248, fig. 1, À. Martoni, vu de côté, de la coll: de 
M. Marion, de l'étage oxfordien; fig. 2, face sup. ; fig. 4, 
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face inférieure; fig. 4, portion de l’aire ambulacraire prise 
à la face supérieure, grossie; fig. 5, portion de l’aire am- 
bulacraire prise à la face inférieure, grossie ; fig. 6, portion 
de l’aire interambulacraire prise à la face supérieure, 
grossie, 


N°248. — Acrosalenia radians (Agassiz), Desor, 1846. 


PI. 249, fig. 1-8. 


Hemicidaris vadians, Agassiz et Desor, Catal. rais. des Échin., 
p. 35, 1847. 
_ _ D’Orbigny, Prodr. de paléont. strat., 1. X, 
p. 346, n° 272, 1850. 
— — Davoust, Note sur les foss. spéciaux de la 
Sarthe, p. 30, 1850. 
Acrosulenia radians,  Desor, Synops. des Échin. foss., p. 142, 
1856. 
— - Wright, Monog. of the Brit. Foss. 
Echinod. of the Ool. Format., p. 255, 
1857. 
— — Cotteau in Cotteau et Triger, Échin. du 
dép. de la Sarthe, p.79, pl. xvu, fig. 9- 
11,857, et p. 407, 1869. 
— — Guillier, Notice géol. et agric. à l'appui 
des profils géol. des roules impér. du 
dép. de la Sarthe, p. 27, 1868. 


L66:; Ml 

Espèce de taille moyenne, subcireulaire, un peu penta- 
gonale, déprimée en dessus, presque plane en dessous. 
Zones porifères à fleur du test, droites, formées de pores 
simples, transversalement ovales, rapprochés les uns des 
autres, séparés par une bande de test très étroite sansrenfle- 
ment granuliforme, déviant de la ligne droite près du pé- 
ristome et tendant à se grouper par triples paires. Aires 
ambulacraires très élroiles, légèrement bombées, garnies 
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de deux rangées de tubercules saillanis, crénelés, perforés, 
homogènes, parfaitement distincts, même aux approches 
du sommet; les deux rangées sont très serrées et laissent à 
peine la place à quelques granules inégaux, qui forment 
au milieu une rangée subonduleuse , irrégulière, et se 
glissent çà et là horizontalement entre les tubercules. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 
tubercules principaux, au nombre de dix à onze par série 
dans les plus gros exemplaires, saillants, fortement crénelés 
et perforés, serrés, elliptiques, confluents par la base et 
occupant une grande partie de l’aire interambulacraire 
vers l’ambitus, plus petits, plus espacés et diminuant sen- 
siblement de volume à la face supérieure et vers le péri- 
stome. Les granules scrobiculaires qui forment des cercles 
ou des demi-cercles aulour des scrobicules sont plus ou 
moins serrés, visiblement mamelonnés et accompagnés de 
peliles verrues microscopiques; à droite et à gauche, les 
cercles scrobiculaires touchent les zones porifères, et au mi- 
lieu ils occupent la zone miliaire, qui est étroite, sinueuse, 
déprimée, nue à la face supérieure, et ne renferme vers 
l’ambitus aucun autre granule. Péristome largement ouvert, 
presque à fleur du test, marqué d’entailles profondes et re- 
levées sur les bords, L'appareil apical n’est conservé dans 
aucun des exemplaires que nous avons sous les ÿeux, et 
c’est seulement d’après sa physionomie générale, que 
nous maintenons cette espèce dans le genre Acrosalenia où 
l'avait placée M. Desor. 

Hauteur, 44 millimètres ; diamètre, 29 millimètres: 

Individu plus jeune : hauteur, 10 millimètres ; diamètre, 
20 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cet Acrosalenia est voi“ 
sin de l'A. Zycethi, Wright; il s’en distingue cependant 
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facilement par sa laille plus forte, par sa face supérieure 
plus déprimée, par ses aires ambulacraires plus étroites et 
garnies de tubercules plus uniformes et plus distincts à la 
face supérieure, par ses tubercules interambulacraires plus 
gros, plus saillants, par ses granules intermédiaires moins 
abondants. Le développement de ses tubercules interam- 
bulacraires vers l’ambitus et la régularité de ses petits tu- 
bercules ambulacraires donnent à cette espèce, au premier 
aspect, une certaine ressemblance avec l’A. Mariont : les 
deux espèces ne sauraient être confondues et l'A. Marionr, 
décrit plus haut, sera toujours reconnaissable à sa laille 
plus forte, à ses tubercules interambulacraires moins 
nombreux, plus larges vers l’ambitus et diminuant plus 
brusquement de volume à la face supérieure, à ses gra- 
nules scrobiculaires moins développés, à sa zone miliaire 
plus large, moins déprimée, plus granuleuse, à ses aires 
ambulacraires garnies de petits tubercules moins distincts, 
moins régulièrement disposés près du sommet, et formant 
deux rangées moins resserrées. 

LocALITÉS. — Chauffour, Vivoin (Sarthe). Rare. Étage 
callovien. 

École des mines de Paris; coll, Triger, Guillier, Musée 
du petit séminaire du Mans, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 249, fig. 1, À, r'adians, 
vu de côté, de ma colleclion; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face 
inf. ; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, aire inter- 
ambulacraire grossie; fig, 6, individu jeune, vu de côté, 


de ma collection; fig, 7, face sup. ; fig. 8, face inf. 
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N° 249. — Acrosalenia Marcoui, Cotteau, 1879, 


PI. 249, fig. 9-11, et pl. 250, fig. 1-4. 


ëspèce de taille moyenne, subcirculaire, légèrement 
pentagonale, déprimée en dessus, presque plane en des- 
sous, Zones porifères à fleur du test, droites, formées de 
pores simples, arrondis, rapprochés les uns des autres, à 
peine séparés par un petit renflement granuliforme, dispo- 
sés par paires transverses. Près du péristome, les paires de 
pores dévient de la ligne droite et se groupent par triples 
paires distinctes. Aires ambulacräires aiguës et resserrées 
vers le sommet, garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules crénelés, perforés, placés sur le bord des zones po- 
rifères, augmentant un peu de volume vers l’ambitus et à 
la face inférieure, plus petits, plus espacés au fur et à 
mesure qu’ils se rapprochent du sommet, et tendant à se 
confondre avec les pelits granules qui les accompagnent, 
Granules intermédiaires inégaux, assez abondants à la face 
supérieure, se réduisant, vers l’ambitus et en dessous, à un 
mince et onduleux filet de granules. Aires interambula- 
craires pourvues de deux rangées de tubercules principaux, 
au nombre de sept à huit par série, fortement crénelés et 
perforés, saillants, subelliptiques, largement scrobiculés 
vers l’ambilus et diminuant assez brusquement de volume 
à la face supérieure. Les scrobicules des plus gros tuber- 
cules tantôt se touchent et se confondent par la base, 
tantôt sont séparés par une ligne de petites verrues mi- 
croscopiques. Les granules scrobiculaires sont espacés, 
inégaux et accompagnés çà et là d’abondantes petiles 
verrues. Zone miliaire médiocrement développée, subon- 
duleuse, nue et déprimée à la face supérieure, Péristome 
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grand, décagonal, à fleur du test, marqué d’entailles pro- 
fondes et relevées sur les bords. L'ouverture buccale de 
l’exemplaire que nous décrivons présente quelques traces 
de l'appareil masticatoire. Périprocte subtriangulaire, 
arrondi à sa partie supérieure, plus anguleux vers la base. 
Appareil apical subpentagonal, un peu allongé dans le sens 
du diamètre antéro-postérieur, granuleux; plaques ocel- 
laires petites, triangulaires; plaques génitales beaucoup 
plus grandes, perforées vers le bord externe, déprimées et 
sillonnées au milieu ; plaque madréporiforme très distincte; 
plaque suranale petite et perntagonale. 

Hauteur, 9 millimètres 1/2; diamètre, 21 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cetle jolie espèce ne sau- 
rait être confondue avec aucune de ses congénères; elle 
sera toujours reconnaissable à sa forme déprimée, à ses 
aires ambulacraires très étroites vers le sommet, garnies 
de deux rangées de petits tubercules très serrés et assez 
développés vers l’ambitus et à la face inférieure, plus pe- 
tits, plus espacés et accompagnés de granules plus abon- 
dants à la face supérieure, à ses tubercules interambula- 
craires entourés de cercles scrobiculaires presque complets, 
formés de grannles inégaux, espacés, auxquels se mêlent 
de nombreuses petites verrues, à s1 zone miliaire nue et 
déprimée à la face supérieure, à son péristome à fleur de 
test et très largement développé, à ses plaques génitales 
déprimées et sillonnées au milieu. 

LocazTé. — Le Mont-Oiseau près de Clacy (Jura). Très- 
rare. Étage corallien. 

Ma collection (M. Marcou). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 249, fig. 9, À. Marcow, 
vu de côté, de ma collection; fig. 10, face sup.; fig. 11, 
face inf. — PI. 250, fig. 4, aire ambulacraire de l'A. War- 
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cou? grossie; fig. 2, plaques porifères prises autour du 
péristome, grossies ; fig. 3, aire interambulacraire grossie ; 
fig. 4, appareil apical grossi, 


N° 250. — Acrosalenia angularis (Agassiz), Desor, 
186. 


PI. 250, fig. 5-11, et pl. 251. 


Cidarites angularis Rœmer, Versteiner, der Norddeutschen 
(pars) (non Goldf.), Ool. Geb., p. 26, pl. 1, fig. 20, 1836. 
Hemicidaris anguluris, Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. Mus. 
Neoc., p. 8, 1840. 
— — Gressly, Observat. Jura salinois, Mém. 
Soc. helv. des sc. nat., t. IV, p. 155, 
1840. 
— _ Agassiz, Échinol. foss. de la Suisse, t. IT, 
p. 51, pl. xix, fig. 4-6, 1840. 
— — Agassiz el Desor, Catal, rais. des Échi- 
nides, p. 34, 1847. 
— — Bronn, Index palæontolog., p. 584, 


1848. 

Milnia decoraia, Haime, Ann. des sc. nat., 3° sér., Zoolo- 
PAT RE D RTS DIN Dir HP 10, 
1849. 


Acrosalenia decorata, Wright, Onthe Cassidulidæ of the Oolites, 
Ano. and Magaz, of Nat. Hist., 2° sér., 
vol. IX, p. 81, 1851. 
— _ Forbes, Mem. of the Geol. Survey, Echi- 
nodermata, déc. IV, pl. 11, 1852. 
— — . Cotteau, Échin. de l'étage kimméridgien 
de l'Aube, Bull, Soc. géol. de France, 
2e sér., t. XI, p. 355, 1854. 
— — Morris, Catal. of Brit. Foss., 2° 6d., 
p. 69, 1854. 
Acrosalenia angularis,  Desor, Synops. des Échin. foss., p. 140, 


1856. 
Acrosalenia decorata,  Desor, id., p. 147, 1850. 
—_ — Cotleau, Échin. foss. de l'Yonne, t. I, 


p. 322, 1856. 
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Acrosalenia deroratu, 


Milnia decorata, 


Hemicidaris angularis, 
Acrosalenia decoratu, 


Acrosalenia anguluris, 
Acrosalenia decorata, 


Acrosalenia anguluris, 


Cotteau, Note sur les Échin. du terrain 
Jjurassique Sup. de la Haute-Marne, 
Bull. Soc. géol. de France, 2° sér., 
t. XIII, p. 818, 1856. 

Pictet, Traité de Paléont., 2° éd., 1. IV, 
p.250, pl. LxxxVu, fig, a, b, c1858. 

Pictet, id., p. 252, 1858. 

Wright, Monog. of Brith. Foss. Echinod. 
from Oo. Form., p. 249, pl. xvir, 
fig. 1, 1858. 

Colteau in Cotteau et Triger, Échin. du 
dép. de la Sarthe, p. 122, pl. xx, 
fie. 21, 1859, et suppl., p. 354 et 407, 
pl. uix, fig. 9-13, 1869. 

Étallon, Études paléont. sur le Haut- 
Jura, Rayonnés du corallien, p. 31, 
1859. 

Étallon, Corallien du Haut-Jura, tableau 
général, p. 20, 1859. 

Étallon, Paléontostatique du Jura, faune 
de l'étage corallien, p. 19, 1860. 

Étallon, Paléontostatique du Jura, Jura 
bernois, p. 12, 1860. 

Étallon, ibid., 1860. 

Cotteau, Note sur les Échin. kimmé- 
ridgiens de lu Haute-Saône, Bull. Soc. 
géol.. desFrance, 2°esér. ( ANEL 
p. 869, 1860. 

Cotteau, Note sur la fumille des Suléni- 
dées, Bull. Soc. géol. de France, 
Jen. t, XVIIT,,.p.1621,18 17241861 

Étallon, Sur les Rayonnés des terr. jurass. 
sup. des env. de Montbéliard, p. 3%, 
1861. 

æmann et Dolfuss, Études critiques sur 
les Échinid. foss. du corallien de 
Trouville, Bull. Soc. géol. de France, 
9e sér., t. XIX, p. 168, 1862. 

Thurmann et Étallon, Lethæa Bruntru- 
tana, p. 322, pl. xLvi, fig. 6, 1862. 

Thurmann et Étallon, tbid., p. 324, 
pl. xLvi, fig. 6, 1862. 
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Acrosalenia decoratu, 


Acrosalenii angularis, 


Acrosaleniu decorata, 


Acrosalenit anguluris, 


Acrosalenia decorata, 


Acrosaleniu angularis, 


Acrosalenia decorata, 


Acrosalenia angularis, 


Acrosalenia angularis, 
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Bonjour, Géol. strat. du Jura, p. 24, 
1863. 

Bonjour, Catal, des foss. du Jura, p. 49, 
1864. 

Zeuschner, Juraformation in N. W. 
Polen, Zeitschr. der Deutsch. geol. 
Gesells., t. XVI, p. 576, 1864. 

Étallon, Études paléont. sur le Juru 
graylois, Mém. Soc. émul. du Doubs, 
2e série, t. VIII, p. 345, 1864. 

Cotteau, Catal. des Échin. du dép. de 
l'Aube, p. 13, 1865. 

Ooster, Synops. des Echin. foss. des 
Alpes suisses, p. 46, pl, vu, fig. 6, 
1565. 

Huxley et Etheridge, Catal. of the 
Coll, of Foss. in the Museum of Pract. 
Geol., p. 244, 1865. 

Cartier, Der Jura bei Oberbuchsitten, in 
Verh. d. Naturf. Gesells. Basel, t. WE, 
p. 58 et 62, 1865 (de Loriol). 

Mæsch, Der Aargauer Jura, p. 
199, 1867. 

Greppin, Essai géol, sur le Jura suisse, 
p. 71 et 87, 1867. 

Greppin, ibid., 1867. 

Guillier, Notice géol. et agricole à l'appui 
des profils géol. des routes imp. du 
départ. de lu Sarthe, p. 28, 1868. 

Jaccard, Jura vaudois et neuchätelois , 
p. 199, 1869. 

Wright, On the Correl. of jurass. Rocks of 
Côte-d'Or and' Cotleswold hills, p. 81, 
1869. 

Greppin, Jura bernois, p. S3, 105 et 113, 
1870. 

Greppin, ibid., 1870. 

Desor et de Loriol, Échinol. helvétique, 
terrain jurassique, p. 253, pl. xr, 
fig. 1-4, 1871. 

De Loriol in de Loriol, Tombeck et 
Royer, Descript. géol. et paléont, des 
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étages sup. du terrain jurassique de la 
Haute-Marne, p.418, 1872. 

Acrosalenia decorata, Dames, Echiniden der Nordwestdeutschen 
Jurabildungen, Zeitschr. d. Deutschen 
geol. Gesells., t. XXIV, p. 130, pl. 1x, 
fig: 1,4872. 

— — Struckmann, Die Fauna der Hannover 

Jura-Meeres, p. 24, 1873. 

Acrosalenia angularis, De Tribolet, Recherches géol. sur le Jura 
neuchâtelois, p. 27, 1873. 

— _— Mœsch, Der südliche Aargauer Jura, 

p. 88, 1874. 

Acrosalenia decorata,  Brauns, Der obere Jura im Nordwestli- 
chen Deutschland, p. 53, 1874. 

Acrosalenia angularis, Ve Loriol, in de Loricl et Pellal, Monog. 
paléont. et géolog. des étages sup. de 
la form. jurass. des env. de Boulogne- 
sur-Mer, p. 253, 1875. 

Acrosalenia decorata, Struckmano, Der obere Jura der Umge- 
gend von Hannover, p.28, 1878. 


S. 8. (Acrosalenia decorata). —M. 45; M. 52; M. 53. 
(Acrosalenia angularis). 

Espèce de moyenne et pelite taille, subpentagonale, 
légèrement renflée en dessus, pulvinée et fortement con- 
cave en dessous. Zones porifères droites, déprimées, for- 
mées de pores simples, petits, arrondis, séparés par un 
renflement granuliforme, saillants, disposés à la face supé- 
rieure par paires légèrement obliques, déviant de la ligne 
droite et se multipliant un peu près du péristome. Aires 
ambulacraires très étroites, légèrement renflées, aiguës 
et resserrées près du sommet et à la base, garnies de deux 
rangées de petits {ubercules crénelés, perforés, placés sur 
le bord des zones porifères, augmentant un peu de vo- 
lume à la face inférieure et vers l’ambitus, plus petits, plus 
espacés au fur età mesure qu'ils se rapprochent du sommet, 
au nombre de vingt à vingt-deux par série dans les gros 
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exemplaires ; les derniers tendent parfois à se confondre 
avec les granules qui les accompagnent, tout en restant 
cependant distincts et perforés. Granules intermédiaires 
abondants, serrés, inégaux, remplissant tout l’espace 
laissé libre, beaucoup plus rares à la face inférieure, 
lorsque les petits tubercules grossissent et se rappro- 
chent. Aires interambulacraires larges, garnies de deux 
rangées de tubercules saillants, fortement -crénelés et 
perforés, au nombre de douze à treize dans notre exem- 
plaire, largement développés vers l’ambitus, diminuant 
brusquement de volume et devenant très petits à la face 
supérieure. Scrobicules de l'ambitus et de la face inférieure 
lisses, elliptiques, déprimés, se touchant par la base, 
séparés des zones porifères par une large bande gra- 
nuleuse: Granules intermédiaires abondants : ceux qui 
occupent la zone miliaire et entourent les serobicules de 
la face supérieure sont fins, serrés, homogènes, tandis 
que ceux qui, vers l’ambitus et au-dessous, se trouvent à 
à droite et à gauche des scrobicules, sont plus déve- 
loppés, inégaux, souvent mamelonnés ; quelques-uns 
même à la face inférieure paraissent perforéset peuvent être 
considérés comme de petits tubercules secondaires pres- 
que aussi gros que les tubercules ambulacraires. Péri- 
stome petit, muni de fortes entailles relevées sur les bords, 
placé dans une profonde dépression du test. Périprocte 
ovale, très excentrique en arrière. Appareil apical bien 
développé, légèrement saillant, très granuleux, allongé 
dans le sens du diamètre antéro-postérieur; plaques gé- 
nilales paires grandes et pentagonales, tandis que la pla- 
que génitale impaire est étroite et réduite à un simple 
anneau bordant la partie inférieure du périprocte. Pores 
oviducaux ouverts près de l’extrémité externe des plaques ; 
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plaques ocellaires assez grandes, subtriangulaires ; les trois 
antérieures sont intercalées à l'angle des plaques; les 
deux postérieures aboutissent en partie directement sur 
le périprocte ; plaques suranales en nombre variable : 
tantôt il n’y en a qu’une seule, le plus souvent trois, 
quelquefois sept ou huit, mais toujours la plaque cen- 
trale est la plus grande. Plaque madréporiforme parfaite- 
ment distincte. 

Radioles très allongés, subcylindriques, aciculés, lisses 
en apparence, recouverts de stries fines, longitudinales, 
visibles seulement à la loupe. Bouton médiocrement dé- 
veloppé ; anneau saillant, fortement strié ; facette arlicu- 
laire crénelée. 

Imdividu de grande laille : hauteur, 11 millimètres; 
diamètre, 21 millimètres. 

Individu de petite taille : hauteur, 6 millimèlres ; dia- 
mètre, 42 mill. À. 

Var. conique : hauteur, 13 millimètres; diamètre, 
19 millimèires. 

Cette jolie espèce présente quelques variétés que nous 
devons signaler. Sa face supérieure est plus ou moins 
surbaissée ; quelquefois cependant elle affecte un aspect 
hémisphérique ou subconique. Le sommet des aires in- 
terambulacraires est presquetoujours finement etuniformé- 
ment granuleux dans la zone miliaire comme sur le bord 
des zones porifères, et les gros granules mamelonnés at- 
teignent à peine l’ambitus. Dans certains exemplaires, au 
contraire, la zone miliaire est nue aux approches du 
sommet et quelques-uns des gros granules remontent jus- 
qu'au dessus de l’ambitus. Ges différences, tout en don- 
nant à l'aire interambulacraire vue à la loupe une physiono- 
mie particulière, sont loin d’être constantes el n’ont, au point 
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de vue spécifique, qu’une importance out à fait secon- 
daire. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES, — L’A. angularis, en y 
réunissant, comme l’a fait M. de Loriol, avec beaucoup 
de raison, l’A. decorata, se distingue très nettement de ses 
congénères et sera toujours facilement reconnaissable à 
ses aires ambulacraires étroites, garnies de deux rangées 
de petits tubercules finement crénelés et perforés, placés 
très près des zones porifères et accompagnés de granu- 
les abondants, fins, serrés, homogènes, à ses tubercules 
interambulacraires entourés, versl’ambitus, de scrobicules 
elliptiques et déprimés, et diminuant brusquement de 
volume à la face supérieure, à ses granules très fins et très 
serrés dans la zone miliaire et à la face supérieure, beau- 
coup plus gros sur le bord des zones porifères à la face 
inférieure, où ils prennent l'aspect de petits Lubercules 
secondaires, àson péristome étroitet profondément enfoncé, 
à son appareil apical très-allongé et à l’étroitesse remar- 
quable de la plaque génitale impaire, qui s’arrondit en forme 
d’anneau autour de la base du périprocte. La plupart de 
ces caractères se retrouvent dans l'A. pseudodecorata de 
l’étage bathonien que nous avons décrit plus haut. Les 
deux espèces, comme nous l'avons déjà dit, sont extrême- 
ment voisines. Seulement, dans l'A. pseudodecorata, la 
partie supérieure des aires interambulacraires est garnie 
de granules plus espacés, et les plaques ocellaires anté- 
rieures, au lieu d’être intercalées entre les plaques génita- 
les, aboutissent directement sur les plaques suranales,. 

Histoire, — Dès 1836, Rœmer a figuré celle espèce 
d’une manière reconnaissable, en lui donnant à tort, 
comme synonyme, le Cidariles angularis, Goldfuss, qui 
appartient à un Lout autre type: Plus lard, Agassiz l'a décrite 
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et figurée sous le nom d’//emicidaris subangularis; ce n’est 
qu’en 4856 que M. Desor la mentionne, dans le Synopsts, 
sous le nom d’Acrosalenia subangularis, qu'elle a conservé 
depuis. En 1849, J. Haime fait connaître celle même es- 
pèce sous le nom de Milnia decorata. Trompé par les 
caractères que présente l’appareil apical, et attachant à 
l’excentricité du périprocte une importance exagérée, il 
crut y voir le type d’une nouvelle forme d’Échinide in- 
termédiaire entre les Crdarides et les Cassidulides, et créa 
pour elle le genre Milnia et la division des Pseudocidarides. 
Plus tard, MM. Wright et Forkes démontrèrent jusqu'à 
l'évidence que le Milnia decorata devait, par tous ses 
caracières, se ranger dans le genre Acrosalenia, près des 
A. spinosa, Ag., et Lamarcki, Wright. M. Haime lui- 
même est revenu plus tard sur sa manière de voir, et 
c'est à tort que M. Quenstedt, en 1863, dans son grand 
ouvrage sur les Échinides a conservé le genre Mélnia. 
M. de Loriol a reconnu que l’A. angularis n’était autre 
que PA. decorata, et a restitué à l'espèce le nom plus an- 
cien d’angularis, qui devra être adopté par tous les au- 
teurs. 

LocauTÉs. — Domfront (Sarthe). Rare. Étage callovien. 
— Trouville (Calvados) ; Écommoy (Sarthe). Étage coral- 
lien inf. — Valfin (Jura). Étage corallien sup. — Blaise 
(Haute-Marne) ; Hourecq (Pas-de-Calais). Étage séquanien 
(calcaire de Brucdale), — Val-St-Martin (Pas-de-Calais) ; 
Bar-sur-Aube (Aube) ; Chargey (Haute-Saône). Étage kim- 
méridgien. 

Coll. de l'École des Mines de Paris, coll. Royer, Perron, 
Marion, Jarry, Beaugrand, Gauthier, Pellat, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Develier-dessus, Lau- 
fon (Jura bernois). Terrain à chailles (couches à Æemicidaris 
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crenularis). — Soyères, Angolat, Laufon, Fiizingen (Jura 
bernois); Ste-Croix (Vaud).Étageséquanien.—Schônenwert 
(Soleure). Couches de Baden. — Egerkinden, Oberbuchsit- 
ten (Soleure). Couches de Wettingen. Étage ptérocérien. 
— Hildeshseim, Goslar, Hoheneggelsen, Linden, Ahlemer, 
Holz (Hanovre). — Calne, Wilts, Steeple-Ashton, Ablots- 
burg, Castle, Malton (Angleterre). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 250, fig. 5, A. angularis, 
vu de côté, de ma collection; fig, 6, face sup.; fig. 7, 
face inf. ; fig. 8, aire ambulacraire grossie ; fig. 9, autre 
exemplaire de forme hémisphérique, vu de côté, de la 
Faculté des sciences de Caen; fig. 10, face sup. ; fig. 41, 
face inf. — PI. 251, fig. 1, autre exemplaire, vu de côté, 
de ma collection ; fig. 2, face sup.; fig. 3, face inf. ; fig. 4, 
appareil apical et face supérieure grossis ; fig. 5, péri- 
stome et face inférieure grossis ; fig. 6, autre exemplaire à 
face supérieure subconique, vu de côté, de ma collection ; 
fig. 7, face inf. ; fig. 8, autre exemplaire, provenant de 
l'étage kimméridgien, vu de côté, de ma collection ; fig. 9, 
face sup. 


N°251, — Acrosalenia Boloniensis (Des Moulins), 
Wright, 1856. 


PI. 252 et 253. 


Diadema Keænigi, - Des Moulins, Études sur les Échinides, 
p. 312 (Excel. syn..), 1837. 
— — Bronn, Index palæontoiogicus, p. 418 
(Excl. syn.), 1818. 
Hemicidaris Kænigi, Agassiz et Desor, Catal. rais. des 
Echin., p. 33, 1847. 
— — Buvignier, Stat. géol. et paléont. du 
dép. de la Meuse, allas, p. 46, 
pl. xxxur, fig. 11-14, 1852. 


/ 


Hemicidaris Boloniensis, 


Acrosalenia Kænigi, 
Hemicidaris Kænigi, 
Hemicidaris Poloniensis, 
Hemiciduris Boloniensis, 


Acrosaleniu Kwnigi, 


Hemicidaris Boloniensis, 


Acrosalenia Kænigt, 
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Cotteau in Desor, Synops. des Échin. 
foss., p. 53, 1856. 

Cotteau, Études sur les Échin. foss. du 
dép. de l'Yonne, t. 1, p. 303, 1856. 
Wright, Monog. of Brit. Foss. Echinod. 
from Oolit. Format., p. 256, 1857. 
Pictet, Traité de Paléont., 2e éd., t. IV, 

p. 252, 1857. 

Desor, Synopsis des Échinides foss., 
suppl., p. 485, 1858. 

Oppel, Die Jura Formation, p. 721, 755, 
1850-1838. 

Rigaux, Notice strat. sur le Bas Bou- 
lonnais, p. 26, 1865, 

Pellat, Note sur les assises sup. du ter- 
rain jurass. de Boulogne-sur-Mer, 
Bull. Soc. géol, de France, 2° sér., 
t, XXII, p. 207 et passim, 1865. 

Hébert, Note sur le terrain jurass, du 
Boulonnais, Bull. Soc. géol, de 
France, 2° sér,, t.'XXIIL, p. 241 et 
passim, 1865. 

De Loriol in de Loriol et Pellat, Mo- 
nog. paléont. et géol. de l'étage 
portlandien de Boulogne-sur - Mer, 
p. 120, pl. xi1, fig. 16-17, 1866. 

Wright, On the Correl. of Jurassic Rocks 
of Côte-d'Or and Cotteswold Hills, p. 
88, 1869. 

Sauvage et Rigaux, Note sur quelques 
Échinid. des étages jurass. sup. du 
Boulonnais, Bull. Soc. géol. de 
France, 3° sér., t. I, p. 137, 1872. 

De Loriol in de Loriol et Pellat, 
Monog. paléont. et géol. des élages 
sup. de la formation jurass. des envi- 
rons de Boulogne-sur-Mer, p. 408, 
pl. xxv1, fig, 2, 1875. 


Espèce relativement de grande taille, circulaire, plus ou 
moins renflée en dessus, tout à fait plane en dessous, 
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Zones porifères à fleur du test, formées de pores simples, 
arrondis, placés très près les uns desautres, séparés par un 
petit renflement granuliforme et saillant, se multipliant par 
triples paires et occupant un espace beaucoup plus large 
en se rapprochant du péristome. Aires ambulacraires 
subonduleuses comme les zones porifères, garnies de deux 
rangées de petits tubercules inégaux et assez irrégulière- 
ment disposés au-dessus de l’ambitus, un plus gros 
alternant ordinairement avec un plus petit, plus volumi- 
neux, visiblement crénelés et perforés, plus serrés et beau- 
coup plus régulièrement rangés à l’ambitus et à la face 
inférieure. Granules intermédiaires inégaux, abondants 
surtout à la face supérieure, beaucoup plus rares en des- 
sous. Aires interambulacraires larges, garnies de deux 
rangées de tubercules fortement crénelés et perforés, gros 
et saillants vers l’ambitus, diminuant graduellement et 
non brusquement de volume à la face supérieure, petits 
et serrés aux approches du péristome, au nombre de onze à 
douze par série. Scrobicules arrondis et indépendants à 
la face supérieure, subelliptiques et se touchant par la base 
à partir de l’ambitus. Cercles scrobiculaires plus ou moins 
complets, composés de granules assez gros, mamelonnés 
et perforés, auxquels se mêlent çà et là de petites verrues 
microscopiques. Les cercles scrobiculaires aboutissent aux 
zones porifères et se touchent entre eux dans la zone mi- 
liaire, qui est étroite, sinueuse, à peu près nulle et occu- 
pée seulement par quelques petites verrues éparses. 
Péristome médiocrement développé, subcireulaire, marqué 
d’entailles profondes et relevées sur le bord. Périprocte 
grand, subcirculaire, très peu rejeté en arrière. Appareil 
apical subpentagonal, granuleux ; plaques génitales très 
inégales, les deux antérieures subpentagonales et assez 
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étendues, les trois autres et notamment la plaque posté- 
rieure beaucoup moins grandes, perforées près du bord ; 
plaque génitale madréporiforme parfaitement distincte; 
plaques ocellaires petites, subtriangulaires, paraissant in- 
tercalées à l'angle des plaques génitales. Une seule 
plaque suranale est visible dans un de nos exemplaires ; 
cette plaque, irrégulièrement pentagonale, est placée à 
la base de la plaque génitale antérieure de droite; elle 
ne pouvait aboutir sur le périprocte et, sans aucun doute, 
était accompagnée de plusieurs autres plaques qui ont 
disparu. 

Radioles très allongés, subeylindriques, aciculés, lisses 
en apparence, garnis de stries longitudinales très fines, 
subgranuleuses, visibles seulement à la loupe. Gollerette 
courte, distincte, marquée de stries un peu plus fortes. 
Bouton assez développé; anneau saillant, caréné, forte- 
ment strié; facette articulaire non crénelée. 

Hauteur, 21 millimètres; diamètre, 31 millimètres. 

Var. déprimée : hauteur, 45 millimètres ; diamètre, 26 
millimètres. 

Individu de grande taille : hauteur, 27 millimètres; dia- 
mètre, 44 millimètres. 

Cette espèce, dont tous les caraclères paraissent assez 
constants, varie seulement dans sa forme, qui est le plus 
souvent haute et renflée, et quelquefois sensiblement sur- 
baissée. Nous lui réunissons une variété subconique et de 
taille assez forte, remarquable par les granules plus abon- 
dants qui garnissent les aires interambulacraires; la zone 
miliaire est un peu plus large, et vers l’ambitus les gra- 
nules serobiculaires, au lieu de toucher les zones porifères, 
en sont séparés par quelques autres granules inégaux et 
épars. Ces différences ont peu d'importance, et cet exem- 


ÉCHINIDES RÉGULIERS. 403 


plaire ne saurait être séparé du type dont il se rapproche 
par tous les autres caractères. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — L’A. Boloniensis est par- 
faitement caractérisé par sa taille, par sa face inférieure 
plane, par ses zones porifères subonduleuses en dessus, 
s’élargissant d’une manière très apparente aux approches 
du péristome, par ses tubercules ambulacraires petits etir- 
régulièrement disposés à la face supérieure, plus développés 
et plus serrés vers l’ambitus et en dessous, par ses tuber- 
cules interambulacraires largement scrobiculés, dimi- 
nuant graduellement de volume en se rapprochant du som- 
met, par sa zone miliaire presque nulle, par son péristome 
étroit et à fleur du test, par son périprocte très large, par 
son appareil apical moins développé. L'ensemble de ces 
caractères rapproche un peu cette espèce de l’A. hemicida- 
roides de l’étage bathonien ; elle en diffère cependant par 
sa taille plus élevée, par ses zones porifères plus onduleu- 
ses et plus larges près du péristome, par ses petits tuber- 
cules ambulacraires plus inégaux et plus nombreux, par 
ses tubercules interambulacraires plus saillants et dimi- 
nuant moins brusquement de volume à la face supérieure, 
par son périprocte moins excentrique, par son appareil 
apical moins grand et tout autrement disposé. 

Comme le fait observer M. de Loriol, cette espèce a 
tout à fait la physionomie des Æemicidaris, et lorsque les 
plaques suranales- font défaut, ce qui arrive très fréquem- 
ment, et que les plaques génitales et ocellaires, beaucoup 
plus solides, restent à leur place, on ne saurait la distin- 
guer des véritables Æemicidaris. La présence de quelques 
plaques suranales isolées, constatée à plusieurs reprises, 
ne peut cependant laisser de doute sur la place générique 
assignée à cette espèce. 
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Histoire. — Nous ne pouvons conserver à cet Acrosalenia 
le nom de Âœænigi que luia donné, en 1856, M. Wright, 
d’après Des Moulins, etque MM. Desor et de Loriol ont 
adopté dans l'Échinologie helvétique. — Ce nom, comme 
nous l’avons déjà indiqué dans nos Z’chinides de l'Yonne (1), 
provient d’une erreur de Des Moulins, qui avait réuni à 
tort cette espèce au Cidarites Kœnigi de Mantell (Cyphosoma 
ÆKaœnigi, Des.) (2). Bien que l’espèce appartienne à un genre 
tout différent, le nom de A œntgi, entaché d’erreur dès l’o- 
rigine, ne peut être appliqué à notre Acrosalenia. Nous lui 
rendons le nom de Polontensis que nous lui avions donné 
en 1856, lorsque nous le considérions comme un véritable 
Hemicidaris (3). À cette époque, M. Desor avait adopté 
complètement notre opinion (4), et nous ne savons pour 
quel motif il a plus tard changé d’avis et rendu à l’espèce, 
dans le supplément du Synopsis (5), le nom de ÆAænig, 
que M. de Loriol et tous les auteurs ont adopté depuis (6). 
C’est M. Wright qui, en 1856, a reconnu que l'appareil 
apical présentait une ou plusieurs plaques suranales, et a 
placé l’espèce dans le genre Acrosalenia (7). 

LOCALITÉS. — Le Havre (Seine-Inférieure). Etage 
kimméridgien. — Wimereux, la Tour-Croi, entre la pointe 
de Ningle et le Portel (Pas-de-Calais). Assez commun. 
Étage portlandien moyen et supérieur. 

(1) Cotteau, Échin. foss. de l'Yonne, t. I, p. 303. 

(2) Des Moulins, Études sur les Échin., p. 312. 

(3) Cotteau, Echin. foss, de l'Yonne, loc. cit. 

(4) Desor, Synops. des Echin. foss., p. 53. 

(5) Desor, Id., supplément, p. 485. 

(6) De Loriol ir de Loriol et Pellat, Monog. paléont. et géol. de 
l'étage portlandien de Boulogne, p. 120. — Rigaux, No. strat. sur le 
Bas-Boulonnais, p. 26. — Pellat, Note sur les ass. sup. du terrain 
jurass. de Boulogne-sur-Mer, Bull. Soc, géol. de France, 2° sér., 


t. XXIIT, p. 241, etc., etc. 
(7) Wright, Monog. Brit. foss, Echin. from the Ool, Form., p. 256. 
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École des Mines de Paris, École normale, Coll. de la 
Sorbonne, Pellat, de Loriol, Marion, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P]. 259, fig. 4, À. Boloniensis 
vu de côté, de la coll. de M. Marion; fig. 2, face sup, ; 
fig. 3, face inf. ; fig. 4, parlie supérieure des aires ambu- 
lacraires grossie ; fig. 5, partie inférieure des aires ambu- 
lacraires grossie ; fig. 6, plaques interambulacraires gros- 
sies; fig. 7, autre exemplaire, variété déprimée, vu de 
côté, de la coll. de l’École normale de Paris ; fig. 8, face 
supérieure, — Pl. 253, fig. 1, autre exemplaire, var. de 
grande taille, vu de côté, de la coll. de l’École normale de 
Paris ; fig. 2, portion supérieure de l’aire ambulacraire 
grossie ; fig, 3, portion supérieure de l’aire ambulacraire, 
prise sur un autre individu à granules plus abondants, de 
ma collection, grossie ; fig. 4, portion supérieure de l’airein- 
terambulacraire prise sur ce même individu, grossie; fig. 5, 
test et radioles, de la coll. de l’École des Mines ; fig. 6, tige 
du radiole grossie; fig. 7, bouton et base de la tige grossis. 


N° 252. — Acrosalenia Lamberti, Cotteau, 1880. 


PI, 254 et 255. 


Espèce de petite taille, subcirculaire, légèrement bom- 
bée en dessus, presque plane en dessous, subpulvinée sur 
les bords. Zones porifères presque droites, à fleur de test, 
formées de pores simples, arrondis, rapprochés les uns 
des autres, déviant de la ligne droite et se multipliant un 
peu près du péristome. Aires ambulacraires très étroites 
vers le sommet, garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules crénelés et perforés, placés sur le bord des zones 
porifères, très fins et cependant distincts à la face supé- 
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rieure, augmentant sensiblement de volume et devenant 
inégaux vers l’ambitus et en dessous, accompagnés de 
quelques granules épars tendant à se grouper en cercle 
autour des plus gros tubercules. Aires interambulacraires 
garnies de deux rangées de tubercules saillants, crénelés 
et perforés, espacés, au nombre de 6 à 7 par série et ne 
diminuant de volume que tout près de l'appareil apical. 
Scrobicules arrondis, presque toujours indépendants, 
entourés de granules homogènes, et dont le cercle par- 
faitement distinct touche les zones porifères. Zone 
miliaire assez développée, même à la face inférieure, 
garnie de granules espacés, peu abondants, à peu près iden- 
tiques avec ceux qui entourent les scrobicules. Péristome 
largement développé, subcirculaire, presque à fleur du 
test, muni d’entailles peu profondes, légèrement relevées 
sur les bords. Périprocte subtriangulaire, sensiblement 
rejeté, en arrière. Appareil apical grand, subpentagonal, 
granuleux ; plaques génitales bien développées, pentago- 
nales, perforées à une assez grande distance du bord 
externe ; la plaque génitale postérieure, un peu moins 
grande que les autres, paraît présenter, dans l’exemplaire 
que nous décrivons, une double perforation. Plaques ocel- 
laires relativement assez étendues, ordinairement inter- 
calées entre les plaques génitales. Plaques suranales 
nombreuses, inégales, irrégulières, les plus petites placées 
vers les bords supérieurs du périprocte. Plaque madrépo- 
riforme parfaitement distincte. 

Radioles allongés, grêles, subcylindriques, aciculés, lisses 
en apparence, recouverts de stries très fines, longitudinales, 
à peine visibles à la loupe. Collerelte le plus souvent dis- 
tincte, plus fortement striée que la tige. Bouton assez 
gros; anneau saillant, caréné, strié ; facette articulaire 
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profondément crénelée. Ces radioles très abondants va- 
rient beaucoup dans leur taille : les plus petits ont souvent 
le bouton plus large et plus saillant. Les granules, ceux 
mêmes qui recouvrent les plaques apicales, sont munis 
de petites soies aciculées. 

Hauteur inconnue ; diamètre, 10 à 12 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette petite espèce nous a 
paru nouvelle : au premier aspect elle offre quelques rap- 
ports avec les individus jeunes de l’A. angularis, mais elle 
s’en distingue certainement par son ensemble plus globu- 
leux, par ses tubercules ambulacraires plus inégaux et rela- 
tivement plus gros à la face inférieure et accompagnés de 
granules moins abondants, par ses tubercules interambula- 
craires moins nombreux, plus espacés, diminuant à peine 
de volume au-dessus de l’ambitus, entourés de scrobicules 
plus arrondis, par sa zone miliaire moins granuleuse, par 
son péristome relativement plus large ets’ouvrant à fleur du 
test, par son périprocte moins excentrique en arrière, par 
ses plaques génitales perforées plus loin du bord, par sa 
plaque génitale postérieure moins étroite, moins excen- 
trique en arrière, par ses plaques suranales en général plus 
nombreuses et plus irrégulières. Sa taille, son aspect géné- 
ral, la disposition de ses granules et de ses tubercules don- 
nent à cette espèce beaucoup de ressemblance avec l’Hemi- 
cidaris pisum, appartenant également au terrain jurassique 
supérieur, mais la structure toute différente de l’appareil 
apical, qui place chacune de ces espèces dans deux familles 
distinctes, empêchera toujours de les confondre. 

LocaLiTÉs. —Vezannes (Yonne); Col de Chaudon (Var). 
Étage portlandien. 

Coll, Coquand, Lambert. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl. 254, plaquette offrant 
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un grand nombre d'A. Lamberti vus de côté, sur la face 
supérieure et sur la face inférieure, de la coll. de M. Co- 
quand. — P]. 255, fig. 1, A. Lamberti vu sur la face su- 
périeure, grossi et montrant l'appareil apical; fig. 2, 
autre individu grossi, vu sur la face inférieure; fig. 3, por- 
tion de l’aire ambulacraire grossie; fig. 4, tige de radiole 
grossie; fig. 5, base de la tige et bouton grossis ; fig. 6, 
plaquette à À. Zamberh, de la collection de M. Lambert; 
fig. 7, individu grossi, vu de côté ; fig. 8, autre individu vu 
sur la face supérieure; fig. 9, autre individu vu sur la face 
inférieure. 


N° 253. — Acrosalenia Girouxi, Etallon, 1864. 


Acrosalenia Girouxi, Étallon, Études paléont. sur le Jura gray- 
lois, Mém. Soc. d'émulation du Doubs, 
2e sér., t. VIII, p. 332, 1864. 


L’exemplaire type de cette espèce n'a pu être retrouvé, 
et nous donnons la description publiée par Étallon : 

« Petite espèce très, déprimée, circulaire. Interambula- 
cres larges, portant deux séries de sept tubercules assez 
grands, pas beaucoup plus forts sur la périphérie. Cercle 
scrobiculaire un peu elliptique, non enfermé, entouré de 
granulations fortes ainsi que celles qui garnissent les inter- 
valles, serrées quoique peu abondantes, et disposées sans 
ordre. Ambulacres étroits, deux fois moins larges que les 
autres aires, droits, un neu saillants, ornés de deux séries 
de onze semi-tubercules beaucoup plus pelits que les 
tubercules, bien distincts à la bouche, puis faibles et 
atténués vers le sommet, où ils ne se distinguent pas des 
granules disposés comme ceux des aires principales. Pores 


ÉCHINIDES RÉGULIERS. 409 


par séries simples. Péristome grand, décagonal. Appareil 
apical bien développé, ses plaques inconnues. 

Hauteur, 5 millimètres ; diamètre, 12 millimètres ; dia- 
mètre de la bouche et de l’apex, 4 5 mill. » 

L'appareil apical inconnu laisse quelques doutes sur la 
valeur générique de cette espèce, qui n’a été placée dans 
le genre Acrosalenia que par son faciès général et la taille 
de son appareil. 

LocaLITÉ.— Champlitte (Haute-Saône). Très-rare. Etage 
oxfordien. 


N° 254. — Acrosalenia Cotteaui, Gauthier, 1868, 


Acrosalenia Cotteaui, Gauthier in Reynès, Essai de géologie et de 
paléont. Aveyronnaîses, p. 102, 1868. 


De même que pour l'espèce précédente, l'échantillon 
type de cette espèce a été égaré et, malgré les recherches 
de M. Gauthier, n’a pu être retrouvé dans la collection 
Reynès, dont il faisait partie et qui appartient aujourd’hui au 
Musée d'histoire naturelle de Marseille. Nous devons nous 
borner à reproduire la description donnée par M. Gauthier. 
_. «ÆCoquille circulaire, également déprimée en dessus et 
en dessous, concave autour du péristome, Aires ambula- 
craires droites, garnies de deux rangées de très petits tu- 
bercules, au nombre de 14 à 15 par rangée, perforés, cré- 
nelés, légèrement scrobiculés ; l’espace intermédiaire est 
occupé par des granules fins et homogènes. Aires inter- 
ambulacraires garnies de deux rangées de tubercules, beau- 
coup plus gros que les tubercules ambulacraires, perforés, 
crénelés, avec de larges scrobicules elliptiques qui se tou- 
chent par la base, au nombre de 10 par rangée. Zone 
miliaire large, abondamment garnie de granules. Péri- 


410 TERRAIN JURASSIQUE. 


stome de moyenne grandeur, subcireulaire. Appareil api- 
cal assez grand, pentagonal, à en juger par l’empreinte. 
Ce n’est pas sans hésitation que nous avons rangé celte 
espèce parmi les Acrosalenia; l'appareil apical, qui eût levé 
tous les doutes, manque dans les deux exemplaires que 
nous avons sous les yeux; les pores ne sont pas visibles à 
cause de la petitesse des exemplaires et de leur mauvais 
état de conservation. Nous avions songé d’abord à les ranger 
parmi les Pseudodiadema, mais l'absence complète de tu- 
bercules seccndaires, et surtout la grandeur des scrobi- 
cules aux aires ambulacraires, et la disproportion considé- 
rable des tubercules ambulacraires et interambulacraires, 
nous ont déterminé pour le genre Acrosalena. 
Diamètre, 13 millimètres ; hauteur, 6 millimètres. 


LocALITÉ. — Bosc (Aveyron). Zone à Ammonites marga- 
ritatus. » 


Dans l’ouvrage de M. de Ferry sur l’étage bajocien des 
environs de Mâcon, nous avons mentionné, sans même 
en donner la diagnose, p. 30, un Acrosalenia provenant 
des calcaires à polypiers de Tramayes, sous le nom d'A. 
æqualis (n. sp.). Malgré nos recherches dans la collection 
de M. de Ferry, que possède aujourd’hui le Muséum d’hist. 
nat. de Paris, il nous a été impossible de retrouver 
l’exemplaire unique qui nous a servi de type. L’A. æqualis 
devient done une espèce purement nominale et doit 
disparaîlre de la méthode tant que l'échantillon type 
n'aura pas été retrouvé. 


Résumé géologique sur les Acrosalenia. 


Nous connaissons dans le terrain jurassique de France 
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dix-huit espèces d’Acrosalenia, ainsi réparties dans les 
divers élages : 

Une seule espèce, encore douteuse, A. Cotteaui, a été 
recueillie dans le Lias moyen. 

L'étage bajocien nous a offert deux espèces : A. spinosa et 
Gauthieri; la première se retrouve dans les étages batho- 
nien et callovien; la seconde caractérise l'étage. 

Le genre Acrosalenia atteint son maximum de déveiop- 
pement dans l'étage bathonien, qui renferme dix espèces : 
A. spinosa, Lycetti, Loweana, pentagona, hemicidaroides, 
Berthelini, Lamarcki, Lapparenti, pseudodecorata, Marion. 
La première, A. spinosa, s'était déjà montrée dans l'étage 
bajocien el remonte jusque dans l'étage callovien; la der- 
nière, À. Marioni, appartient à la fois à l’élage bathonien 
et à l'étage oxfordien. Restent huit espèces propres à l'étage. 

Trois espèces se rencontrent dans l'étage callovien : A. 
spinosa, qui existait déjà à l’époque bajocienne et à l’époque 
bathonienne, À. radiuns, qui est propre à l’étage, et A. an- 
gularis, qui y fait son apparition et qu’on retrouve plus haut 
dans les étages corallien, séquanien et kimméridgien. 

Deux espèces existent dans l'étage oxfordien : À. Marion, 
qui s’était déjà montré dans l’étage bathonien, et A. Gt- 
rouxi, propre à l'étage. 

L’étage corallien renferme deux espèces : À. Marcoui, qui 
lui est propre, et À. angularis, déjà signalé dans l'étage cal- 
lovien et qui se retrouve dans l'étage kimméridgien. 

En outre de l’A. angularis que nous venons de citer dans 
les étages callovien et corallien, l’étage kimméridgien ren- 
ferme l'A. Zoloniensis. 

Deux espèces appartiennent à l'étage portlandien : À. 
Boloniensis el A. Lamberti; la seconde est seule propre à 
cet étage. 
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M. Desor, tant dans le Synopsis que dans le supplément 
qui l'accompagne, mentionne vingt-six espèces d’Acrosa- 
lenia. Huit seulement appartenant au terrain jurassique de 
France ont été décrites dans notre ouvrage : A. spinosa, an- 
qularis, Lamarcki, Lycettr, radians, hemicidaroides, Loweana, 
Boloniensis. Trois espèces sont étrangères à la France : A. Me- 
riani, lens et pustulata. Les À. lævis, parva et radiata sont des 
synonymes de l’A. spinosa ; VA. Bouchardi nous à paru de- 
voir être réuni à l’A. hemicidaroides, et l’A.decorata à l'A. an- 
gularis. Les À. depressa,granulata, elegans, exile, neisont pas 
des Acrosalenia et doivent faire partie du genre Æemipedina ; 
il en est de même de l'A. pisum, qui est un Æemucidaris, 
et de l’A. vqulina, qui présente tous les caractères des 
Hemipyqus ; les A. interpunctata, tuberculosa et aspera ap- 
partiennent au genre Pseudosalenia, que nous avons dé- 
membré des A crosalenia, et seront décrits un peu plus loin. 
Restent l’A. complanata, de la grande oolithe de Poligny 
(Jura), et l’A. gratiosa, de l’oxfordien du Boulonnais, indi- 
qués, le premier comme existant dans les collections de 
M. Marcou et de Michelin, et le second dans la collection 
de M. Marcou. Il ne nous a pas été possible de retrouver les 
Lypes qui ont servi à établir ces deux espèces, et nous devons 
nous borner à reproduire les courtes diagnoses du Synopsis. 

Acrosalenia complanata, Agassiz et Desor, Catal, 
raisonné des Échin., p. 40, 1847. — Desor, Synopsis des 
Échin. foss., p. 141, 1838. — Petite espèce très déprimée ; 
les tubercules ne diminuent pas sensiblement à la face su- 
périeure; ceux des aires ambulacraires ne le cèdent pas à 
ceux des aires interambulacraires, M. 75 (type de l’espèce). 
— Grande oolithe, marnes vésuliennes de Poligny (Jura). 
Rare. Coll. Marcou, Michelin. 

Acrosalenia gratiosa, Desor, 1858. — Æemicidaris 
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gratiosa, Agassizet Desor, Catal. rais. des Échin.,p.35,1847. 
— Acrosalenia gratiosa, Desor, Synopsis des Échin. foss., 
p. 143, 1858. — Petite espèce voisine de l'A. granulata, à 
tubercules ambulacraires très petits et nombreux, d'’égale 
dimension sur tout le long de l’ambulacre. — Oxfordien du 
‘Boulonnais. Coll. Marcou. 

Ainsi que nous l’avons dit, trois espèces d’Acrosalenia 
mentionnées dans le Synopsis sont étrangères à la France : 

Acrosalenia Meriani, Desor, 1858. — Driadema 
Meriani, Agassiz, Échinod. foss. de la Suisse, t. II, p. 19, 
pl. XVIL, fig. 14-18, 1840. — Hemicidaris Lamarchi (pars), 
Agassiz et Desor, Catal. rais. des Échin., p. 34, 1847. 
— Diadema Meriani, Bronn, /ndex palæont., p. 418, 1848. 
— Acrosalenia Meriani, Desor, Synopsis des Échin. foss., 
p. 141, 1858. — /d., Desor et de Loriol, Échinol. helvéti- 
que, p. 250, pl. XL, fig. 5, 1871. — Espèce circulaire, dépri- 
mée en dessus et en dessous. Aires ambulacraires étroites, 
avec deux rangées de treize à quatorze petits tubercules 
atténués, crénelés et perforés, très petits en dessus, plus 
développés vers l’ambitus, séparés par des granules assez 
gros dont une ligne serpente également au milieu de l'aire. 
Aires interambulacraires pourvues de deux rangées de 
huit tubercules légèrement crénelés, perforés, très petits 
et très serrés en dessous, brusquement développés à l’am- 
bitus, diminuant peu, mais s’espaçant beaucoup en appro- 
chant de l’appareil apical. Granules intermédiaires abon- 
dants; deux rangées irrégulières de tubercules secondaires 
très petits, perforés, écartés, qui partent du péristome et 
disparaissent avant d'arriver au sommet. Quelques gra- 
nules un peu plus gros que les autres et perforés forment 
une rangée irrégulière qui disparaît au-dessus de l’ambi- 
tus. Péristome à peine enfoncé, petit, muni de faibles en- 
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tailles. Appareil apical inconnu. — Kilchberg près Bâle. 
Étage callovien ou bathonien. Musée de Bâle (de Loriol, 
Echinol. helvét.). 

Acrosalenia lens, Desor, Synops. des Échin. foss., 
p. 143, 1858. — 7d., Wright, Monog. Brit. Foss. Echinod. 
from the Ool. Form., p. 255, 1858.— C’est la plus petite es- 
pèce du genre, de la grosseur d’une lentille, bien caractérisée 
par ses tubercules interambulacraires très serrés, au nom- 
bre de neuf à dix par série. — Grande oolithe (vésulien) de la 
cluse de Pfeffingen près Bâle. Musée de Bâle (exemplaire 
unique). Ce n’est pas sans hésitation que nous inscrivons 
cetle espèce; bien qu’elle appartienne au terrain jurassi- 
que de la Suisse, MM. Desor et Loriol n’en ont fait aucune 
mention dans lÉ'chénologie helvétique. 

Acrosalenia pustulata, Forbes, Mem. of the (eol. 
Survey, Echinod., déc. IV, pl. IT, fig. 4, 1852. —7d., Forbes 
in Morris, Catal. of British Foss., 2% édit., p. 70, 1854. 
— 1d., Desor, Synops. des Échin. foss., p. 143 et 488, 
1858. — JZd., Wright, Monog. Brit. Foss. Echinod. from 
the Ool. Form., p. 242, pl. XVI, fig. 2 a-g, 1858, et 
p. 460, 1860, Espèce hémisphérique, déprimée.— Aires am- 
bulacraires étroites, munies de deux rangées de petits 
tubercules atténués. Tubercules interambulacraires lar- 
gement développés vers l’ambitus, diminuant brusque- 
ment de volume à la face supérieure. Zone miliaire garnie 
de quatre rangées de granules. Péristome large, décago- 
nal, fortement entaillé (1). Appareil apical relativement 


(1) M. Desor, dans le Supplément du Synopsis, p. 488, se trompe 
lorsqu'il prétend que cette espèce se distingue de ses congénères et 
notamment de l'Acrosalenia Lamarcki par la petitesse de son pé- 
ristome; c'est précisément le contraire qui a lieu, d’après la description 
et les figures données par M. Wright. 
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petit, pourvu de plusieurs plaques suranales. Radioles 
allongés, effilés; tige comprimée; anneau proéminent, 
strié. Voisine de l'A. Zamarcki, celte espèce s’en distingue 
par ses tubercules interambulacraires plus larges et plus 
fortement scrobiculés vers l'ambitus, par sa zone miliaire 
plus étroite et surtout par son ouverture buccale plus 
développée. — Oundle (Forest marble), Yardley, Wol- 
laston, Strixton, Wimmington, Blesworth, Kinsthorp 
(Northamptonshire), etc., etc. Étage bathonien. 

M. Wright décrit, sans les figurer, trois autres espèces 
d’Acrosalenia qui ne se trouvent pas dans le Synopsis : 

Acrosalenia Woodwardi, Wright, Monog. on the 
Brith. Foss. Echinod. from the Ool. Form., p.957, 1858.— 
Espèce sphérique, déprimée. Aires ambulacraires étroites, 
garnies de deux rangées de petits tubercules disposés obli- 
quement et séparés par une simple rangée de granules. 
Aires interambulacraires quatre fois aussi larges que les aires 
ambulacraires. Tubercules peu nombreux, proéminents, 
fortement crénelés. Disque apical médiocrement déve- 
loppé. Plaques génitales inégales, les antérieures plus 
longues que les autres; plaques ocellaires petites; plaque 
suranale composée de plusieurs pièces. Radioles très 
longs, effilés, quelquefois bifurqués à leur extrémité, 
couverts de stries fines et granuleuses. — Cette espèce, 
dont l’origine certaine estinconnue, provient probablement 
du Cornbrash d’Angleterre. Coll. du British Museum. 

Acrosalenia Hunteri, Wright, Monog. on the Brit. 
Foss. Echinod. from the Ool. Format. p.257, 1858.— Espèce 
conique. Aires ambulacraires étroites, avec deux rangées 
de petits tubercules. Aires interambulacraires garnies de 
deux rangées de tubercules médiocrement développés. 
L'appareil apical n’existe pas; la forme et la position 
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excentrique de cet appareil, ainsi que l'absence de semi- 
tubercules à la base des aires ambulacraires, ont engagé 
M. Wright à placer cette espèce dans le genre A crosalenta. 
— Localité inconnue. Hunteri Museum, Royal College of 
Surgeons (Londres). 

Acrosalenia parva, Wright, Monog. on the Brit. 
Foss. Echinod. from the Ool. Format., p.462, 1860. — Es- 
pècede petite taille. Aires ambulacraires peu larges, munies 
de deux rangées de petits tubercules perforés, alternes et 
placés sur le bord des aires. Zones porifères étroites, for- 
mées de pores espacés. Aires interambulacraires garnies de 
deux rangées de tubercules saillants et crénelés, plus dé- 
veloppés vers l’ambitus, entourés de scrobicules étroits et 
se confondant par la base; granules scrobiculaires très 
petits et cependant perforés, formant une ligne onduleuse 
au milieu de l'aire ambulacraire. Périsiome grand, sub- 
décagonal. Radioles longs, délicats et fins comme des 
soies, répandus à profusion sur la surface de la roche, 
couverts de stries longitudinales visibles seulement à la 
loupe. Cette espèce offre quelque ressemblance avec l’A. 
minuta (Diademopsis) du Lias inférieur; elle en diffère par 
ses aires ambulacraires plus nettement circonscrites et par 
ses tubercules interambulacraires plus larges et plus proé- 
minents. —Warwickshire.Lias inférieur, zone à Ammonites 
obtusus. 

M. Dames nous a fait connaître une très jolie espèce 
d’Acrosalenia dont voici la diagnose: 

Acrosalenia corallina, Dames, Lie Echiniden der 
nordwestdeutschen Jurabildungen, Zeitschr. Deutsch. geol. 
Gesells., 1872, p.132, pl.I X, fig. 2. — /d., Brauns, Der obere 
Jura im nordwestl, Deutschl., p. 53, 1874.— Espèce de 
petite taille, déprimée en dessus et en dessous. Aires am- 
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bulacraires étroiles, subonduleuses. Tuberceules interam- 
bulacraires largement dévelappés et scrobiculés vers l’am- 
bitus et à la face supérieure. Granules intermédiaires peu 
abondants. Zone miliaire presque nulle, Appareil apical 
pentagonal ; plaques génitales garnies au milieu de stries 
rayonnantes, ainsi que la plaquessuranale, qui est penta- 
gonale et unique. Périprocte subcirculaire, entouré d’un 
cercle de granules. — Hildesheim, Étage corallien. 

Nous trouvons encore dans le Lethæa Bruntrutana une 
espèce d’Acrosalenia provenant du Jura bernois, dé- 
crite et figurée par Étallon. Nous ne la mentionnons qu’a- 
vec doute, car les figures qui la représentent sont mauvai- 
ses, et MM. Desor et de Loriol ne paraissent pas en avoir 
tenu compte dans l'Échinologie helvétique. 

Acrosalenia Graiteriensis, Étallon, Jura bernois, 
p. 42, 1860. — 7d., Étallon et Thurmann, Lethæa Bruntr. 
p. 323, pl. XLVI, fig. 7, 1863. — Petite espèce circulaire, 
déprimée, à mamelons très élevés et coniques, trois pro- 
gressifs et un rudimentaire. Cercle serobiculaire incomplet, 
avec un très petit nombre de granules formant à peine 
une ligne continue dans le sens vertical, très petits ou nuls 
entre les cercles. Ambulacres droits, un peu saillants, por- 
tant en bas trois ou quatre tubercules médiocres, et en 
haut sept à huit autres pas plus grands que les granules. 
Appareil apical de très grande taille, les différentes pièces 
inconnues. Péristome à peine enfoncé, très ample, régu- 
lièrement décagonal, avec entailles assez profondes, Haut,, 
5 millimètres; diam., 12 millimètres. — Mont-Terrible (can- 
ton de Berne). Hypocorallien, 

En résumé, nous connaissons aujourd’hui dans le terrain 
jurassique d'Europe vingt-huit espèces d’Acrosalenta, en y 
comprenant les A. graliosa et complanata qui ne sont 
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connus que par de simples diagnoies du Synopsis, et l'A. 
Graîteriensis qui pourrait bien appartenir à un autre 
genre : sur ce nombre vingt proviennent de la France, et 
huit ont été recueillies en dehors de notre pays. 


2° genre. —Pseudosalenia, Cotteau, 1859. 


Acrosalenia (pars), Agassiz, 1840; Agassiz et Desor, 1847; 
Oppel, 1850. 

Salenia (pars), Quenstedt, 1852, 1858 et 1873. 

Pseudosalenia, Cotteau, 1859; Thurmann et Étallon, 1862; 
Desor et de Loriol, 1871. 


Test de taille moyenne, subcirculaire, déprimé en 
dessus, presque plan en dessous. Zones porifères ondu- 
leuses, formées de pores simples se multipliant près du 
péristome. Aires ambulacraires très étroites, fiexueuses, 
garnies de deux rangées de granules très petits, lisses et 
imperforés. À la face inférieure l’aire ambulacraire s’élar- 
git un peu et est occupée par quelques petits tubercules 
peu développés, crénelés el perforés. Aires interambula- 
craires larges, pourvues de deux rangées de tubercules 
crénelés, perforés et scrobiculés, très gros, surtout à 
Fambitus et au-dessus, nuls près du sommet. Péristome 
décagonal, largement ouvert, marqué de fortes entailles. 
Périprocte excentrique en arrière, placé dans l’axe de 
l'animal. Appareil apical composé de cinq plaques géni- 
tales et de cinq plaques ocellaires perforées et d’une 
plaque suranale imperforée excentrique en avant. La 
suture des plaques est souvent marquée, comme dans les 
Salenia, de dépressions plus ou moins profondes. 

Suivant M. de Loriol, il est à peu près certain que les 
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Pseudosalenia avaient des radioles grèles et cylindriques, 
semblables à ceux des Acrosalenia (1). 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le genre Pseudosalenia, que 
nous avons démembré, en 1859, du genre Acrosalenia, en 
diffère nettement par ses aires ambulacraires très étroites 
dans toute leur étendue, flexueuses, garnies de granules 
imperforés, tandis que dans les Acrosalenia les aires 
ambulacraires sont droites, s’élargissent régulièrement du 
sommet à l’ambitus, et présentent deux rangées de tuber- 
cules inégaux, espacés, quelquefois très petits à la face 
supérieure, mais toujours crénelés el perforés. Les Pseudo - 
salenia, par leur physionomie générale, par la structure de 
leur appareil apical et par la disposition de leurs gros tuber- 
cules interambulacraires, se rapprochent certainement 
plus des Salenia parmi lesquels M. Quenstedt (2) continue 
à les ranger, que des Acrosalenia; ils s’en distinguent 
cependant par la perforation des tubercules interambula- 
craires et par la présence de petits tubercules crénelés et 
perforés à la base des aires ambulacraires. 

Le genre Pseudosalenia est propre jusqu'ici à la forma- 
tion jurassique et ne renferme qu'une seule espèce, Pseu- 
dosalenia aspera, Étallon. 


N°255. — Pseudosalenia aspera (Agassiz), 
Étallon, 1860. 


PI. 256, fig. 1-9. 


Acrosalenia aspera, Agassiz, Descript. des Échin. foss. 
de la Suisse, p. #1, pl. xviu, 
fig. 6-10, 1840. 
(1) Desor ct de Loriol, Échinol, helvétique, terrain jurassique, p. 244, 
pl. xLI, fig. 8-10. 


(2) Quenstedt, Petrefactenkunde Deutschlands, Echinodermen, p. 329, 
pl. LxIx, fig. 14-77, 1873. 
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Acrosalenia tuberculosa, 


Acrosalenia aspera, 
Acrosulenia tuberculosa, 


Acrosalenia aspera, 


Acrosalenia tuberculosa, 


— — 


Salenia interpunctata, 
Aerosalenia tuberculosa, 
Acrosalenia interpunctata, 
Acrosalenia aspera, 


Acrosalenia interpunctata, 


Acrosalenia aspera, 


Acrosalenia tuberculos«, 


Acrosalenia aspera, 
Salenia interpunctata, 


Acrosalenia tuberculosa, 
Acrosalenia aspera, 
Pseudosalenia flexuosa, 
Pseudosalenia tuberculosa, 


Pseudosalenia aspera, 
(pars), 


Pseudosalenia tuberculosa, 


Pseudosalenia aspera, 


TERRAIN JURASSIQUE. 


Agassiz, Catal. syst. Ectyp. foss. 
Musei Neocomiensis, p. 9, 1840. 

Agassiz, ibid., 1840. 

Agassiz et Desor, Catal. rais. des 
Échinides, p. 39, 1847. 

Agassiz et Desor, ibid., 1847. 

Bronn, Index palæont., t. I, p. 9, 
1848. 

Bronn, ibid., 1848. 

D'Orbigny, Prod. de Paléont. strat., 
t. II, p. 26, 14 ét., n. 426, 1850. 

Quenstedt, Handb. Petrefactenkunde, 
p. 576, pl. xLIx, fig. 3-4, 1852. 

Desor, Synops. des Échin. foss., 
p. 144, 1856. 

Desor, ibid., 1856. 

Desor, tbid., p. 146, 1856, 

Oppel, Die Juraformation Englands, 
Frankreichs, etc., p.713, 1856-58. 

Wright, Monog. on the Brit. Foss. 
Echinod. from the Oolit. Formu- 
tion, p. 205, 1858. 

Pictet, Traité de Paléont., 2e éd., 
t. IV, p. 249, 1858. 

Pictet, ibid., 1858. 

Quenstedt, Der Jura, p.144, pl. xc, 
fig. 1-2, 1858. 

Étallon, Rayonnés du corallien, p. 31, 
1859. 

Cotteau, Échinides nouv. ou peu 
connus (Mag. de zool.), p. 24, 1859. 

Cotteau, ibid., p. 24, pl. 1v, fig. 4 et 
5, 1859. 

Cotteau, ibid., p. 25, pl. 1v, fig. 6-9, 
1859. 

Étallon, Rayonnés des terr. juñ. sup. 
des env. de Montbéliard, p. 21 et 33, 
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Étallon, Faune de l'étage corallien, 
p. 19, 1860. 

Étallon, Jura bernois, faune du ter- 
rain jurassique sup., p. 12, 1860. 
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_Pseudosalenia flexuosa, 


Pseudosalenia tuberculosa, 


Pseudosalenia aspera, 


Acrosalenia tubereulosa, 
Pseudosalenia tuberculosa, 
Acrosalenia aspera, 


Acrosalenia Matheyi, 
Acrosalenia aspera, 


Pseudosalenia aspera, 


Salenia interpunctata, 


Salenia sculplopunctata, 
Pseudosalenia aspera, 


Acrosalenia aspera, 
Pseudosalenia aspera, 


X. 45; X. 56; M. 78. 


421 


Cotteau, Note sur la famille des Salé- 
nidées, Bull. Soc. géol. de France, 
2e sér., t. XVIII, p. 622, 1861. 

Cotteau, ibid., p. 622, fig. 8 et 9, 
1861. 

Thurmann et Étallon, Lethæa Brun- 
trutana, p. 324, pl. xLvi, fig. 9-11, 
1862. É 

Étallon, Étude paléont. sur le Jura 
graylois, Bull. Soc. d’émul. du 
Doubs, 2° sér., t. VITE, p. 445, 186%. 

Bonjour, Catal. des Foss. du Jura, 
p. 49, 1864. 

Ogérien, Hist. nat. du Jura, t. I, 
Géologie, p. 621, 1865. 

Greppin, Essai géol. sur le 
suisse, p. 93, 1867. 

Desor in Greppin, tbid., p. 80, 1867. 

Greppin, Descript. géol. du Jura 
bernois, p. 113 et 123, 1870. 

De Loriol ën Desor et de Loriol, 
Échinologie helvétique, terrain ju- 
rassique, p. 245, pl. xLi, fig. 5-10, 
1871, 

Cotteau, Oursins jurass. de la Suisse, 

. Bull. Soc. géol. de France, 3° sér., 
t. I, p. 86, 1872. 

Quenstedt, Petrefactenkunde Deutsch- 
lands,Echinodermen,p.239,pl.Lxix, 
fig. 74-77 et 79, 1873. 

Quenstedt, ibid., p. 242, pl: Lxx, 
fig. 78, 1873. 

Mœæsch, Der Südliche Aargauer Jura, 
p. 66, 1874. 

Mœsch, ibid., p. 88, 1874. 

Brauns, Der obere Jura im nordwestl. 
Deutschlands, p. 429, 1878, 


Jura 


Espèce de petite et moyenne taille, déprimée, circulaire, 
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légèrement renflée en dessus, presque plane en dessous. 
Zones porifères onduleuses, formées de pores simples, ar- 
rondis, rapprochés les uns des autres, séparés seulement 
par un petit renflement granuliforme, se multipliant un 
peu autour du péristome. Aires ambulacraires très étroites, 
très flexueuses, garnies de deux rangées parfaitement régu- 
lières de petits granules arrondis, lisses, imperforés, très 
serrés, tout à fait contigus, laissant à peine la place, dans 
les plus gros exemplaires, à quelques petites verrues mi- 
croscopiques. À la face inférieure, près de la bouche, les 
aires ambulacraires s’élargissent un peu et présentent, dis- 
posés deux à deux, cinq ou six petits tubercules crénelés 
et perforés, accompagnés de quelques verrues inégales. 
Aires interambulacraires très larges, munies de deux ran- 
gées de tubercules, au nombre de quatre ou cinq par série, 
crénelés et perforés, très gros vers l’ambitus et à la face 
supérieure, diminuant de volume en se rapprochant du 
péristome. Vers le sommet, les plaques interambulacraires 
manquent le plus souvent de tubercules, et la face supé- 
rieure paraît un peu dégarnie. Des granules de taille diffé- 
rente remplissent l’espace intermédiaire : les uns sont for- 
tement développés, espacés, visiblement mamelonnés, et 
se groupent en cercles plus ou moins réguliers autour des 
scrobicules ; les autres sont beaucoup plus petits, épars, 
inégaux, et se montrent surtout à la face supérieure, dimi- 
auant de volume au fur et à mesure qu’ils se rapprochent du 
sommet. La zone miliaire est très étroite et presque nulle. 
Péristome grand, subcirculaire, à fleur du test, marqué de 
petites entailles relevées sur les bords. Périprocte arrondi, 
subtriangulaire, placé, chez tous nos exemplaires, dans 
l’axe vertical de l’animal, Appareil apical plus ou moins 
développé, subpentagonal, solide, légèrement saillant, le 
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plus souvent lisse, marqué quelquefois d’impressions sutu- 
rales. Plaques génitales déprimées au milieu, distincte- 
ment perforées à peu de distance du bord externe, pres- 
que égales, y compris la plaque génitale antérieure de 
droite, qui est d’un aspect spongieux; plaques ocellaires 
petites, subtriangulaires, intercalées entre les plaques gé- 
nitales; plaque suranale unique, subpentagonale, un peu 
moins grande que les plaques génitales. 

Nous n’avons point rencontré en France les radioles de 
celte espèce : c’est à tort que quelques auteurs, et notam- 
ment Étallon, lui ont rapporté les radioles désignés par 
Agassiz sous le nom de C. pyrifera; ils appartiennent, ainsi 
que l’a parfaitement démontré M. de Loriol (1), au Pseudo- 
cularis Thurmanni, que nous décrirons plusloin. Les radioles 
de l’espèce qui nous occupe sont bien différents : ce sont 
des baguettes. cylindriques et grêles, ressemblant à celles 
des Acrosalenia ; leur tige paraîl lisse, mais avec une forte 
loupe on distingue à sa surface des siries longitudinales 
d’une extrême finesse. [l n’y a pas de collerette distincte ; 
l’anneau est saillant et fortement crénelé ; la facette articu- 
laire est pourvue de crénelures. 

Hauteur, 10 millimètres; diamètre, 18 millimètres. 

Individu de grande taille (Pseud. flexuosa) : hauteur, 
14 millimètres ; diamètre, 30 millimètres. 

Cette espèce présente plusieurs variations dans sa forme 
plus ou moins renflée, dans sa taille qui n’a ordinairement 
que 14 à 15 millimètres et qui, dans certains exemplaires, 
atteint jusqu’à 30 millimètres. Le disque apical varie éga- 
lement, non seulement dans ses dimensions qui sont plus 
- ou moins développées, mais encore dans son aspect, le plus 


(1) Desor et de Loriol, Échinologie helvétique, loc. cit. 
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souvent lisse, marqué cependant quelquefois d’impressions 
suturales apparentes. . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Le P. aspera, auquel nous 
réunissons, comme l’a fait M. de Loriol, les P. flexuosa et 
tuberculosa, sera toujours reconnaissable à ses aires ambu- 
lacraires flexueuses, très étroites, munies de granules 
distincts, serrés et homogènes, et, vers la base, de petits 
tubercules crénelés et perforés, à ses tubercules interam- 
bulacraires très gros, peu nombreux et faisant entièrement 
défaut autour du sommet, à son appareil apical solide, mé- 
diocrement développé, le plus souvent lisse. L'espèce, au 
premier aspect, est très voisine du Pseudocidaris Thur- 
manni; elle en diffère par ses tubercules interambulacraires 
un peu moins développés et surtout par la présence d’une 
plaque suranale. 

HISTOIRE. — Cette espèce a été décrite et figurée pour la 
première fois par Agassiz en 1840, dans les É'chinodermes 
fossiles de la Suisse, sous le nom d’Acrosalenia asprra. 
La figure laissait beaucoup à désirer, et lorsqu’en 1859, 
nous avons établi le genre Pseudosalenia, nous n'avons pas 
osé y comprendre l’espèce de la Suisse. En 1871, M. de Lo- 
riol, ayant eu entre les mains de nombreux exemplaires 
du P. aspera, en a fixé les véritables caractères, et a re- 
connu que les P. fleæuosa et tuberculosa ne sauraient en 
être distingués. Après le nouvel examen que nous venons 
de faire de cette espèce et de ses diverses variétés, nous n’hé- 
sitons pas à adopter l'opinion de notre savant ami. — Les 
Salenia interpunctata et sculptopunctata de Quenstedt nous 
ont paru devoir être réunis également au Pseud. aspera. 

LOCALITÉS. — Environs de Lons-le-Saunier (Jura). Très 
rare, Étage oxfordien ? — Saint-Mihiel (Meuse); Is-sur-Tille 
(Côte-d'Or); Merry-sur-Yonne, Grain (Yonne). Corallien 


ÉCHINIDES RÉGULIERS. 495 


inférieur. — Pointe du Ché près La Rochelle (Charente- 
Inférieure) ; Montbéliard (Doubs); Tonnerre (Yonne); 
Valfin près Saint-Claude (Jura). Corallien supérieur. — 
Chablis, Tonnerre (Yonne). Étage kimméridgien. — Vigne 
Droguet près Chambéry (Savoie). Terrain jurassique supé- 
rieur. 

École des mines de Paris, Muséum de Paris (coll. d’Or- 
bigny), Musée de Chambéry (coll. Pillet); Coll. Perron, 
Guirand, ma collection. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Tariche, la Caque- 
relle (Jura Bernois). Étage séquanien, zone à Cardium 
corallinum. — Vorbourg près Delémont, Courgenay, Glo- 
velier (Jura Bernois). Étage ptérocérien. — Nattheim 
(Wurtemberg). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 256, fig. 1, P. aspera 
vu de côté, de ma collection; fig. 2, face supérieure; fig. 3, 
face inférieure; fig. 4, aire ambulacraire grossie; fig. 5, 
plaques interambulacraires grossies; fig. 6, appareil apical 
grossi; fig. 7, exemplaire de grande taille, vu sur la face 
supérieure, de la coll. de M. Bonjour, type du ?. flexuosa 
(figure copiée dans les É'chinides nouveaux ou peu connus, 
pl. IV, fig. 8); fig. 8, exemplaire de petite taille, avec 
appareil apical marqué d’impressions suturales, vu sur la 
face supérieure, du coralrag inférieur de Merry-sur-Yonne, 
de ma collection; fig. 9, appareil apical grossi. 


3° genre. — Peltastes, Agassiz, 1838. 


Salenia (pars), Agassiz, 1838. 

Hyposalenia, Desor, 1856. 

Peltastes, Agassiz, 1838; Agassiz el Desor, 1847; Cotteau, 
1861; de Loriol, 1873. 
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Test de petite taille, circulaire, plus ou moins renflé 
en dessus. Zones porifères presque droites, formées de 
pores simples, petits, se multipliant un peu près du péri- 
stome. Aires ambulacraires étroites, à peine flexueuses, 
garnies de deux rangées de granules arrondis, serrés, ho- 
mogènes, mamelonnés, entre lesquels se montrent de pe- 
tites verrues plus ou moins abondantes. Aires interambu- 
lacraires larges, pourvues de deux rangées de gros 
tubercules crénelés et non perforés. Péristome plus ou 
moins grand, subcirculaire, marqué d’entailles apparentes. 
Périprocte excentrique en arrière, situé dans l’axe de l’ani- 
mal. Appareil apical non granuleux, plus ou moins on- 
duleux sur les bords, couvrant ordinairement une grande 
partie de la face supérieure, quelquefois lisse, marqué le 
plus souvent d’impressions suturales et de stries très va- 
riables dans leur aspect; cinq plaques génitales pentago- 
nales, perforées; cinq plaques ocellaires beaucoup plus pe- 
tites, subtriangulaires, intercalées à l’angle des plaques 
génitales, également perforées ; plaque suranale non divi- 
sée, subpentagonale. La plaque génitale antérieure de 
droite offre une fissure oblongue, toujours dirigée de 
droite à gauche, correspondant au pore oviducal et tenant 
lieu du corps madréporiforme. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. —- Le genre Peltastes a les plus 
grands rapports avec le genre Salenia ; il n’en diffère réel- 
lement que par la position de son périprocte placé dans le 
sens vertical de l'animal, au lieu d’être rejeté sur la droite. 
Ce caractère, en raison de sa persistance, prend une va- 
leur qui ne saurait être contestée. 

HISTOIRE. — Le genre Peltastes, restreint dans l’origine 
aux espèces dont l’appareil apical est très onduleux sur les 
bords, a été établi, en 1838, par Agassiz. En 1846, MM. Agas- 
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siz et Desor comprirent dans ce même genre toutes les 
Salénies dont le périprocte est situé dans l’axe de l’animal. 
Plus tard, M. Desor, frappé de la physionomie particulière 
que présentent les exemplaires adultes du 2. acanthoides, 
circonscrivit de nouveau le genre Peltastes dans les limites 
que luiavait primitivement assignées Agassiz, et créa pour 
les autres espèces le genre Æyposalenia. Dès 1861, dans la 
Paléontologie française, nous avons rejeté celte manière de 
voir. Ayant reconnu que l’appareil apical des Pelfastes, 
souvent si bizarrement découpé chez les individus adultes, 
se modifiait avec l’âge et se rapprochait dans les exem- 
plaires plus jeunes, par des passages insensibles, de l’ap- 
pareil des Æyposalenia, nous avons supprimé ce dernier 
genre de la méthode, et nous avons réuni, sous le nom 
plus ancien de Peltastes, toutes les Salénies à périprocte 
placé directement dans l’axe de l’animal. 

Le genre Peltastes a longtemps été considéré comme 
spécial au terrain crétacé : la découverte récente d’une 
espèce parfaitement caractérisée dans les calcaires juras- 
siques supérieurs des environs de Chambéry et dans les 
calcaires blancs de l’Échaillon, nous montre que le genre 
a commencé d’exister vers la fin de la période juras- 
sique. 


N° 256. — Peltastes Valleti, de Loriol, 1868. 


PI. 256, fig. 10-16. 


Peltastes Valleti, De Loriol in Pictet, Étude provis. des Foss. de 
la Porte de France, d'Aisy et de Lemenc 
(Mélanges paléont.), p. 274, pl. xLy, 
fig. 4, 1868. 
— — Pillet, Descr. géol. et paléont. de la colline de 
Lemenc, p. 88, pl. x, fig. 24 et 25, 18%5. 
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Espèce de très petite taille, circulaire, légèrement bom- 
bée en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
droites, formées de pores petits, espacés, peu nombreux, 
paraissant se multiplier près du péristome. Aires am- 
bulacraires étroites, garnies de deux rangées de petits 
granules saillants, arrondis, très serrés, entre lesquels il 
ne paraît exister aucune verrue intermédiaire. Aires in- 
terambulacraires larges, pourvues de deux rangées de 
quatre à cinq tubercules imperforés et très finement cré- 
nelés; ceux du sommet sont les plus gros et très rappro- 
chés de l’appareil apical. Granules intermédiaires peu 
abondants, mais bien développés. Péristome circulaire, 
subpentagonal, médiocrement entaillé sur les bords, moins 
grand que l'appareil apical. Périprocte très petit, subtrian- 
gulaire, un peu allongé en travers. Appareil apical très 
développé, couvrant une grande partie de la face supé- 
rieure, un peu relevé autour du périprocte, onduleux sur 
les bords, parfaitement lisse, marqué à l’angle des plaques 
de points plus ou moins apparents; plaques génitales gran- 
des, égales, régulières, de forme hexagonale, perforées à 
peu de distance du bord externe; plaques ocellaires sub- 
triangulaires, relativement assez développées; plaque sura- 
nale plus petite que les plaques génitales, régulièrement 


pentagonale. 
Hauteur, 2 millimètres 1/2; diamètre, 5 millimètres. 
RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, au premier 


aspect, est très voisine des individus jeunes du Peltastes stel- 
lulatus de l’étage néocomien ; elle s’en distingue cependant 
par sa forme plus renflée, par ses tubercules interambula- 
craires plus gros près du sommet et accompagnés de gra- 
nules plus rares et plus développés, par son appareil apical 
un peu moins étendu, plus lisse, formé de plaques plus 
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allongées, plus hexagonales, marquées à la suture de 
points beaucoup plus rares et visibles seulement aux 
angles, 

LOCALITÉS. — Nous avons sous les yeux quatre exemplai- 
res de cette curieuse espèce : trois ont été recueillis par 
M. Pillet dans la vigne Droguet (brèche de Lemenc, 
près Chambéry, Savoie) ; le quatrième nous a été commu- 
niqué par M. Schlumberger et provient des calcaires blancs 
de l'Échaillon (Isère). Très rare. Étage corallien supérieur, 
associé au Cidaris glandifera. 

Musée de Chambéry (coll. Pillet), coll. Schlumberger. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI, 256, fig. 10, P. Vallet, 
vu de côté, de la brèche de Lemenc, dela coll. de M. Pillet; 
fig. 11, face supérieure; fig. 12, face inférieure; fig. 13, 
face supérieure grossie; fig. 14, autre exemplaire, vu de 
côté, du corallien de l'Échaillon, de la coll. de M. Schlum- 
berger ; fig. 15, face supérieure; fig. 16, face supérieure 


grossie. 


SUPPLÉMENT 


Avant de commencer la publication du troisième volume 
des Échinides jurassiques, j'ai pensé qu'il y aurait quelque 
intérêt à donner dès à présent, comme je l’ai fait pour le 
premier volume, un supplément comprenant la description 
d’un certain nombre d'espèces nouvelles, et aussi quelques 
documents qui me sont parvenus lorsque les espèces qu'ils 
concernent étaient déjà publiées. 


Cidaris cucumifera, À gassiz, 1840. 


Voy. n° 135, Cidaris cucumifera, p. 31. 

Aucun doute ne peut plus exister sur la position strati- 
graphique des radioles qui ont servi de type à cette espèce 
et que M. Agassiz avait attribués à tort à l'étage corallien. 
M. de Loriol nous écrit que M. Choffat a recueilli en abon- 
dance ces mêmes radioles aux environs de Besançon dans 
une couche incontestablement bajocienne, et dont cepen- 
dant le faciès corallien a pu, dans l’origine, être une cause 
d'erreur. 

M. Carabœuf a rencontré le Cidaris cucumifera à Feu- 
guerolles (Calvados). 
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Cidaris spinulosa, Rœmer, 1836. 


Voy. n° 136, Cidaris spinulosa, p. 37. 
M. Carabœuf a trouvé les radioles de cette espèce à Sully 
(Calvados) dans l’étage bajocien. 


Cidaris Bathonica, Cotteau, 1866. 


Voy. n° 149, Cidaris Bathonica, p. 62. 

M. Carabœuf a recueilli à Ranville (Calvados) un exem- 
plaire de cette espèce qui présente, adhérents à ses tuber- 
cules, un certain nombre de radioles parfaitement caracté- 
risés. Les deux rangées de granules intermédiaires occupant 
le milieu des aires ambulacraires sont un peu plus régu- 
lières et plus distinctes que dans le type. Cet exemplaire 
intéressant nous est parvenu trop tard pour être figuré. 

M. Carabœuf a rencontré les radioles du Cidaris Batho- 
nica à Sainte-Honorine-des-Perthes (Calvados) dans l’étage 
bajocien. — L'espèce n'avait été signalée jusqu'ici que 
dans l’étage bathonien. 

D'un autre côté, M. Choffat cite cette même espèce à 
Epeugney (Doubs) dans l’étage bathonien inférieur, zone à 
Ammonites macrocephalus. 


Cidaris sublævis, Cotteau, 1861. 


PI. 257, fig. 4-3. 


Voy. n° 150, Cidaris sublævis, p. 66. 

Depuis que cette espèce a été décrite, M. Carabœuf à 
rencontré à Sainte-Honorine-des-Perthes, dans l’élage bajo- 
cien, un exemplaire d’assez forte taille, présentant, appliqué 
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sur la face supérieure, un fragment de radiole qui lui 
appartient certainement. Ce radiole, dont le bouton et la 
partie supérieure de la tige ne sont pas conservés, est grêle, 
allongé, subcylindrique, garni depetites verrues atténuées, 
éparses, espacées; ces caractères le rapprochent de cer- 
tains radioles peu granuleux du Cédaris Charmassei ; il s’en 
distingue par sa tige encore plus grêle et recouverte de 
verrues plus rares et plus atténuées. 

Le C. sublœvis avait déjà été signalé dans l’étage batho- 
nien; sa présence à Sainte-Honorine-des-Perthes établit 
que l’espèce a commencé d'exister à l’époque bajocienne. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 257, fig. 4, C. sublævis 
vu sur la face supérieure et montrant un fragment de 
radiole ; fig. 2, radiole grossi; fig. 3, portion de l’aire am- 
bulacraire grossie. 


N° 257. — Cidaris lamellosa, Cotteau, 1879. 


Pl. 258, fig. 7-13. 


Cidaris Munieri, Cotteau, Considérat. générales sur les Cidaris du 
terrain jurassique de Normandie, Association 
française pour l’avanc. des Sciences, con- 
grès du Havre, p. 480, 1877. 

Cidaris lamellosa, Cotteau, Note sur les Cidaridées jur. de la Fr., 
Bull. Soc. géol. Fr., 3° sér., t. VII, p. 247, 
1879. 


Test inconnu. 

Radiole de forme très variable, le plus souvent allongé, 
épais, subglandiforme, garni, sur toute la tige, de côles 
fines, épineuses, subonduleuses, très serrées, qui se chan- 
gent vers la base en côtes saillantes, comprimées, lamel- 
leuses, beaucoup plus espacées. Le sommet de la tige est 
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arrondi ou subacuminé et couvert de pelits granules serrés 
et épars. La collerette et le bouton ne sont conservés dans 
aucun de nos exemplaires. 

Longueur d'un fragment de radiole, 19 millimètres; 
épaisseur, 5 millimètres 1/.. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Par ses côtes lamelleuses 
celle espèce se rapproche un peu des radioles du €. Munieri, 
avec lequel nous l’avions confondue dans l’origine ; elle s’en 
distingue par sa tige moins renflée, moins glandiforme, 
par ses côtes plus fines, plus granuleuses, plus serrées et 
beaucoup plus saillantes vers la base. 

LocALITÉ. — Feuguerolles (Calvados). Assez rare. Étage 
bajocien inférieur. 

Coll. Carabœuf, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 258, fig. 7, radiole du 
C'. lamellosa ; fig. 8, le même grossi; fig. 9, autre radiole; 
fig. 10, le même grossi; fig. 11, autre radiole; fig. 12, 
le même grossi ; fig. 13, autre radiole; tous ces radioles 


de ma collection. 


N° 258. — Cidaris Honorinæ, Cotteau, 1877. 
PI. 257, fig. 4-10; pl. 258, fig. 1-4. 


Cidaris Honorinæ, Cotteau, Considérat, génér. sur les Cidaris 
du terrain jurassique de Normandie, Assoc. 
franc. p. l’av. des Sciences, congrès du 
Havre, p. 480, 1877. 

— — Cotteau, Note sur les Ciduridées jur. de lu 
Fr., Bull. Soc. géol. Fr., 3° sér., t. VH, 
p. 247, 1879. 


Espèce de petite laille, peu élevée, subdéprimée en dessus 
eten dessous. Zones porifères enfoncées, un peu flexueuses, 


formées de petits pores arrondis, très rapprochés les uns 
Paz. Fr, Jur, — x, . 28 
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des autres, à peine séparés par un petit renflement granu- 
liforme. Aires ambulacraires médiocrement développées, 
subflexueuses, garnies de deux rangées de granules petits, 
mais parfaitement distincts, homogènes et régulièrement 
placés sur le bord des zones porifères, laissant entre elles 
un espace occupé par deux rangées très irrégulières de 
petits granules inégaux, souvent ces rangées se réduisent 
à une seule ou même disparaissent complètement près du 
sommet ou du péristome. Aires interambulacraires larges; 
tubercules très gros, surtout à l’ambitus et à la face supé- 
rieure, saillants, fortement mamelonnés, tantôt imperforés, 
tantôt finement perforés, paraissant dépourvus de créne- 
lures. Scrobicules circulaires, déprimés, médiocrement 
développés, diminuant de volume en se rapprochant du 
péristome, entourés d’un. cercle complet de granules 
espacés, mamelonnés, distinctement plus gros que les 
autres ; du côté externe les cercles scrobiculaires touchent 
les zones porifères sans granules intermédiaires. Zone mi- 
liaire étroite à la face supérieure, assez large vers l’ambitus, 
couverte degranulesfins, serrés, inégaux, auxquels se mêlent 
de petites verrues éparses. Péristome subpentagonal, à peu 
près de même laille que l'empreinte laissée par l'appareil 
apical. 

Hauteur, 142 millimètres; diamètre, 23 millimètres. 

Individu jeune : hauteur, 9 millimètres; diamètre, 
17 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce, dans sa phy- 
sionomie générale, dans la structure et la disposition de ses 
tubercules, offre beaucoup de ressemblance avec le €. cucu- 
mifera; elle nous a paru cependant s’en éloigner d’une 
manière positive par ses zones porifères moins flexueuses, 
par ses aires ambulacraires un peu plus larges et présentant, 
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au milieu des deux rangées principales, d’autres granules 
plus petits formant une ou deux rangées irrégulières qui 
font entièrement défaut dans tous les exemplaires du 
C. cucumifera, par ses scrobicules interambulacraires plus 
étroits et séparés par une zone miliaire plus large et plus 
finement granuleuse. 

LOCALITÉ. — Sainte-Honorine-des-Perthes (Calvados). 
Rare. Étage bajocien. 

Coll. Carabœuf, ma collection. 

EXPLICATION DES FIGURES. — P1. 257, fig. 4, C. Honorinæ 
vu de côté, de ma collection; fig. 5, face sup. ; fig. 6, face 
infér.; fig. 7, aire ambulacraire grossie ; fig. 8, portion de 
l’aire ambulacraire prise à la face inférieure, grossie; fig. 9, 
aire interambulacraire grossie ; fig. 140, tubercule vu de 
profil, grossi. — PI. 258, fig. 1, C. Æonorinæ, de taille un 
peu plus forte, vu de côté, de ma collection ; fig. 2, face 
supérieure ; fig. 3, portion de l’aire ambulacraire prise à la 
face sup., grossie; fig. 4, portion de l’aire ambulacraire 
prise à la face inférieure, grossie. 


Cidaris Caumonti, Cotteau, 1875. 


PI. 238, fig. 5 et 6. 


Voy. n° 141, Cidaris C'aumonti, p. 50. 

M. Carabœuf a recueilli à Sainte-Honorine-des-Perthes, 
dans l'étage bajocien, cette espèce fort rare. L’exemplaire 
qu’il nous a envoyé diffère un peu du type par ses aires 
ambulacraires garnies de quatre rangées beaucoup plus 
distinctes et plus régulières de petits granules. Ces quatre 
rangées sont séparées au milieu par un sillon lisse et ondu- 
leux, qui paraît faire défaut dans les exemplaires que nous 
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avons décrits et figurés précédemment. L'échantillon de 
M. Carabœuï se distingue encore par ses tubercules inter- 
ambulacraires-relativement plus écartés et entourés de scro- 
bicules plus profonds et plus étroits. Tous les autres ca- 
ractères sont les mêmes, et ces différences ne nous ont pas 
paru suffisantes pour établir une nouvelle espèce. Nous ne 
voyons dans cet exemplaire de Sainte-Honorine qu'une 
variété qu’il nous a paru cependant utile de faire figurer. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 258, fig. 5, C. Caumonti 
vu de côté, de ma collection; fig. 6, plaques ambulacraires 
et interambulacraires grossies. 


Cidaris Blumenbach1, Munster, 1826. 


Voy. n°163, Cidaris Blumenbachi, p. 89. 

M. Choffat, sous le nom de C. Augii, signale la présence 
de cette espèce à Andelot, Supt, Mont-Noel, Saint-Claude 
(Jura), dans la faune des couches de Birmensdorf; il a 
recueilli également un exemplaire parfaitement carac- 
térisé dans la carrière d’Anglaure, près Morestel (Jura), à 
un niveau qui paraît correspondre à celui de lAmmonttes 
tenuilobatus, et un autre exemplaire à Chatelneuf, dans la 
zone à Ammonites bimammatus. 


Cildaris Matheyi, Desor, 1868. 


PI. 259, fig. 4-4. 
Voy. n° 171, Cidaris Matheyi, p. 117. 


M. Choffat a rencontré cette espèce à Saint-Sorlin, près 
Claiavaux, dans les couches d’Effingen ; l’exemplaire qu'il 
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nous a communiqué, remarquable par sa zone miliaire 
presque nue et par ses tubercules interambulacraires en 
tourés de cercles scrobiculaires arrondis et parfaitement 
distincts, est identique avec le type de l'étage oxfordien 
de La Voulte que nous avons figuré pl. 173, fig. 1-5; il 
présente, adhérents encore à ses granules, de petits ra- 
dioles allongés, cylindriques, marqués de fortes stries lon- 
gitudinales. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI, 259, fig. 1, C. Matheyi, 
vu sur un des côtés; fig. 2, le même vu sur l’aatre côté; 
fig. 3, le même grossi; fig. 4, plaques ambulacraires et 
radiole grossis. 


Cidaris læviuseula, Agassiz, 1840. 


Voy. n°173, Cid. læviuscula, p. 124. 

La collection de la Sorbonne possède un exemplaire de 
C'idaris læviuscula recueilli à Andelot (Haute-Marne), dans 
l'étage corallien inf. (zone à Glypticus hieroglyphicus et 
Cidaris florigemma). 

M. Choffat mentionne cette même espèce à Saint- 
Rambert (Ain), au niveau de la faune des couches de Bir 
mensdorf. 


Cidaris coronata, Goldfuss, 1826, 


Voy. n° 175, C. coronata, p. 132. 

M. Choffat signale cette espèce, déjà recueillie dans un 
grand nombre de localités, à Andelot, Supt, Mont-Noel 
(Jura) et Virieux-le-Grand (Ain), au niveau de la faune 
des couches de Birmensdorf, et à Virieux-le-Grand à 
horizon de l’Ammonites bimammatus. 
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Cidaris cervicalis, Agassiz, 1840. 


Voy. n° 176, C. cervicalis, p. 140. 

M. Choffat ajoute plusieurs localités à celles que nous 
avons énumérées. Il a recueilli cette espèce dans les envi- 
rons de Clairvaux, à Chevingey et Saint-Laurent-la-Roche 
près Lons-le-Saunier, à Augisey, Pimorin, Arinthod, 
Andelot-les-Saint-Amour, Hiffat, Samognat, et surle chemin 
de Valdessus à Menetrier (Jura), sur l'horizon de l’Ammo- 
nites bimammatus. 


Cidaris glandifera, Goldfuss, 1826. 


Voy. n° 188, C. glandifera, p. 191. 

M. Huguenin a recueilli sur la montagne de Crussol 
(Ardèche), dans les couches supérieures, au-dessus de la 
zone à Ammonites tenuilobatus, un exemplaire de grande 
taille du test du C. glandifera. Cet échantillon, dont la hau- 
teur est de 34 millimètres et le diamètre de 65 millimètres, 
est parfaitement conservé; très bien caractérisé par ses 
aires ambulacraires étroites et onduleuses à la face supé- 
rieure, par ses tubercules très espacés en-dessus et séparés 
par une large zone miliaire, il ne peut laisser aucun doute 
sur son identité avec le test de la même espèce trouvé à 
Lemenc ou à l’Échaillon. 

L’exemplaire intéressant découvert par M. Huguenin 
nous est parvenu trop tard pour pouvoir être figuré. 


Cidaris Pilleti, de Loriol, 1871. 


Voy. n° 189, C. Pillen, p. 198. 
M. Jeanjean a recueilli à Cazillac-le-Haut (Hérault), dans 
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les couches coralliennes supérieures des Cévennes, associés 
au C. glandifera, plusieurs radioles parfaitement caracté- 
risés de cette étrange espèce, qui n’avait pas encore été 
signalée en dehors de Lemenc Savoie). 


Cidaris fNlorigemma, Phillips, 1829. 


Voy. n° 177, C. florigemma, p. 149. 

M. Choffat à rencontré cette espèce dans le Jura, au 
même niveau et dans les mêmes localités que le C. cervi- 
calis (voy. p. 438). 


Cidaris propinqua, Munster, 1826. 


Voy. n° 180, C’. propinqua, p. 169. 

M. Choffat signale cette espèce à Andelot, Supt, Mont- 
Noel, Saint-Claude (Jura), auniveau de la faune des couches 
de Birmensdorf, et à Virieux-le-Grand (Ain) dans les 
couches à Ammonites bimammatus. | 


Rhabdocidaris impar, Dumortier, 1874. 


Voy. n° 206, À. èmpar, p. 252. 

Nous ne connaissons de cette espèce que des plaques 
isolées. Celles que M. Carabœuf a recueillies à May (Cal- 
vados), dans l'étage liasien (couches à Zeptæna), présen- 
tent parfaitement les caractères du type. 

Les plaques du Æhabd. impar ressemblent beaucoup à 
celles des Diplocidaris, et il se pourrait que notre espèce 
appartint à ce dernier genre. Tant que nous ne connai- 
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trons pas la structure et la disposition des pores ambula- 
eraires, nous la laisserons parmi les 2habdocidaris. 


Rhabdocidaris horrida, de Loriol, 1869. 


. Voy. n° 210, À. horrida, p. 258. 
M. Carabœuf a rencontré le test et les radioles de cette 
espèce à Feuguerolles (Calvados), dans l'étage bajocien. 


Rhabdocidaris copeoides (Agassiz), 


Desor, 1856. 


Voy. n° 214, Xhabdocidaris copeoides, p. 269. 

M. Pellat vient de nous communiquer un exemplaire 
jeune de cette espèce recueilli à Solutré (Côte-d'Or), dans 
l'étage bathonien. Malgré sa taille peu développée, cet 
échantillon présente tous les caractères du type : les petites 
lames saillantes qui séparent les paires de pores et carac- 
térisent le genre Æhabdocidaris, sont aussi nettement accu- 
sées que dans les plus gros individus. 


Rhabdocidaris crassissima, Cotteau, 1860. 


PI. 261, et pl. 262, fig. 1-3. 


Voy. n° 209, ZX. crassissima, p.257, et la note de la p. 347. 
Il y a lieu d’ajonter à la synonymie de cette espèce : 


Rhabdocidaris clavator,  Desor in Desor et de Loriol, Échino- 
logie helvétique, terr. jur., p.78, pl. 
x, H6..5n 4819; 
— — Choffat, Esquisse du Callovien et de 
l’Oxfordien, p.76, 1878. 
_ — Colteau, Paléont. franc, terr. juras- 
sique, t. X, p. 317, 1878. 
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Les échantillons que M. Choffat a recueillis à Clairvaux 
(Jura) nous permettent de compléter et de modifier un 
peu la description de cette espèce : 

Test inconnu. 

Radiole de très grande taille, cylindrique, retréci vers la 
base, épais, claviforme, arrondi et très développé au 
sommet, quelquefois allongé, prismatique, couvert sur 
toute la tige de granules nombreux, inégaux, tantôt épars, 
tantôt disposés en séries longitudinales fines et régulières. 
De place en place et à d’inégales distances, se montrent 
des côtes granuleuses plus ou moins saillantes; sur certains 
exemplaires elles occupent toute la longueur des radioles; 
le plus souvent elles s’atlénuent à la partie supérieure et 
deviennent d'autant plus apparentes qu’elles se rappro- 
chent de la base; parfois les côtes font défaut et sont 
remplacées, à la partie inférieure de la tige, par des épines 
très grosses, inégales, épaisses, subtriangulaires. Les plus 
‘gros radioles sont fistuleux à l’intérieur. La collerette et 
le bouton ne sont pas connus; sur un des exemplaires de 
Suisse décrits par M. de Loriol on aperçoit le commence- 
ment d’une collerette striée, limitée par une ligne dis- 
tincte. 

Longueur d’une portion de tige, 73 millimètres ; épais- 
seur, 41 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cetle curieuse espèce ne 
saurait être confondue avec aucune autre ; elle se dis- 
tinguera toujours facilement à sa taille énorme, à son aspect 
claviforme, arrondi et très épais au sommet, se rétrécis- 
sant insensiblement en se rapprochant de la base, à sa 
tige finement granuleuse, à ses côtes plus ou moins sail- 
lantes, et aux fortes épines qui se montrent au-dessus de 
la collerette. 
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HISTOIRE. — Ainsi que nous l’avons déjà indiqué dans 
une note publiée plus haut, nous n’hésitons pas à réunir 
à notre espèce le Æhab. clavator, qui ne s’en éloigne par 
aucun caracière. Il n’y a pas lieu de tenir compte de la 
grande différence de gisement. L’échantillon unique qui, 
en 1860, nous avait servi à établir le Æhabd. crassissima, 
nous avait été communiqué par le frère Ogérien et prove- 
nait certainement du Jura moyen, comme ceux que nous 
venons de décrire. C’est sans aucun doute par erreur que 
le frère Ogérien, qui ne l'avait pas recueilli lui-même, 
l'avait placé dans l’étage bajocien. L'identité de ces deux 
types étant positive, le nom de crassissima, plus ancien 
que celui de clavator, doit rester à l’espèce. 

LOCALITÉ. — Clairvaux (Jura). Assez rare. Oxfordien, 
zone à Ammonites bimammatus. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Graitery, Montchai- 
biat (Jura Bernois). Étage séquanien. 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI]. 261, fig. 1, radiole du 
BR. crassissima, de la coll. de M. Choffat ; fig. 2, sommet; 
fig. 3 et 4, portions grossies; fig. 5 et 6, autre radiole, 
de la coll. de M. Choffat; fig. 7 et 8, autre radiole. — 
PI. 262, fig. 1, radiole, de la coll. de M. Choffat; fig. 2, 
autre radiole fistuleux ; fig. 3, portion grossie. 


N° 259. — Rhabdocidaris nobilis (Munster), 
Desor, 1856. 


PI. 259, fig. 5-8, et pl. 260. 
Cidarites nobilis, Munster in Goldfuss, Petref. Mus. Uni- 


vers.regiæ Borrus. Rhen. Bonnensis, t. I, 
p. 117, pl. xxxix, fig. 4, 1826. 
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Cidaris nobilis, 


Cidaris heteropleura ? 


Cidaris nobilis, 


Cidaris heteropleura, 
Cidaris nobilis, 
Cidaris heteropleura, 
Cidaris nobilis, 


Rhabdocidaris nobilis, 


Cidarites nobilis, 


Rhabdocidaris nobilis, 
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Espèce de três grande taille, circulaire, déprimée en 
dessus et en dessous, renflée au pourtour. Zones porifères 
subonduleuses, un peu creusées, larges, formées de pores 
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oblongs, presque égaux, serrés, reliés par un sillon pro- 
fond, bordé de cloisons étroites, transverses, en forme de 
lames saillantes, Aires ambulacraires subonduleuses 
comme les zones porifères, garnies de deux rangées de 
petits granules égaux, homogènes, serrés, mamelonnés, 
placés très près du bord. Plusieurs autres rangées de gra- 
nules beaucoup plus petits, inégaux, très irrégulièrement 
disposés, occupent et remplissent le milieu de l’aire am- 
bulacraire et tendent à disparaître aux approches du som- 
met et du péristome. Ces granules sont accompagnés de 
petites verrues éparses, plus ou moins abondantes, tou- 
jours très distinctes des deux rangées principales, mais ten- 
dant quelquefois à se confondre avec les séries secondaires. 
Tubercules interambulacraires assez gros, saillants, per- 
forés, fortement mamelonnés et crénelés, au nombre de 
six à sept par rangée, scrobiculés, très peu déprimés, es- 
pacés à la face supérieure, presque partout circulaires, 
devenant cependant un peu elliptiques en se rapprochant 
du péristome. Cercles scrobiculaires complets, même à la 
face inférieure, composés de granules écartés, mame- 
lonnés, bien distincts des autres. Zone miliaire large, très 
légèrement déprimée au milieu, couverte de granules 
nombreux, serrés, épais, d’autant plus petits qu'ils 
se rapprochent du milieu de la zone, offrant quelque- 
1ois, près de la suture, une tendance à s’allonger trans- 
versalement. L'espace intermédiaire entre les granules est 
occupé par de petites verrues éparses et abondantes. Les 
cercles scrobiculaires sont relativement éloignés des zones 
porifères et laissent la place à une bande assez large de 
test, garnie de petits granules identiques avec ceux qui cou- 
vrent la zone miliaire, Périsiome subpentagonal, médio- 
crement développé, un peu plus grand cependant que 
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l'empreinte régulièrement pentagonale laissée par l’ap- 
pareil apical. 

Nous n’avons point rencontré en France les radioles attri- 
bués à cette espèce. Ceux que M. de Loriol, dans l’Échinologie 
helvétique, a décrits et figurés comme lui appartenant, sont 
très longs, grêles, cylindriques, non resserrés au col et 
couverts de fortes épines éparses. La collerette est courte 
et finement striée, le bouton bien développé, l’anneau sail- 
lant, la facette articulaire crénelée; la tige est en outre re- 
couverte de granules disposés en séries longitudinales 
très délicates, qui la distinguent de la tige des radioles du 
Cidaris spinosa marquée de stries longitudinales extrême- 
ment fines. 

Hauteur, 32 millimètres; diamètre, 68 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette espèce est voisine, 
par sa taille et l’ensemble de ses caractères, du À. Orbi- 
gnyana ; elle nous a paru s’en distinguer d’une manière po- 
sitive par sa forme moins haute, par ses aires ambulacraires 
plus onduleuses, garnies de deux rangées de granules prin- 
cipaux moins apparents et plus serrés, et de granules 
intermédiaires bien plus abondants, surtout vers l’ambitus, 
et beaucoup plus irrégulièrement disposés, par ses tuber- 
cules interambulacraires plus espacés, moins nombreux, 
entourés de scrobicules encore moins déprimés, et sépa- 
rés des zones porifères par une bande de test plus large, 
par sa zone miliaire plus développée et plus finement 
granuleuse, par son péristome et par son appareil apical 
moins étendus à en juger par les empreintes qu'ils ont 
laissées, par ses radioles entièrement différents. 

Nous avons figuré, pl. 225, fig. 5-8, un individu jeune 
du À. Orbignyana offrant dans ses aires ambulacraires, au 
milleu des deux rangées principales, à la place des deux 
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rangées caractéristiques de l'espèce, un grand nombre de 
petits granules épars, qui, au premier aspect, le rappro- 
chent beaucoup du 2. nobilis ; mais, ainsi que nous l’avons 
indiqué en décrivant cet exemplaire, les deux rangées in- 
termédiaires de granules existent réellement dans cet 
échantillon comme dans les autres; seulement elles sont 
accompagnées de verrues relativement plus apparentes, 
qui se mêlent aux deux rangées de granules, se confondent 
avec elles et prennent ensemble l’aspect d’une granulation 
éparse et homogène. Cet exempiaire, du reste, par tous ses 
autres caractères et notamment par le développement des 
rangées principales de granules ambulacraires, et par ses 
scrobicules interambulacraires très rapprochés des zones 
porifères, ne saurait être séparé du À. Orbignyana avec 
lequel on l’a rencontré associé dans l'étage kimmérid- 
gien du département de l’Aube. 

HISTOIRE. — Parfaitement figurée par Goldfuss, en 1846, 
sous le nom de Cédarites nobihs, cette espèce a souvent été 
décrite ou mentionnée parles auteurs. M. Desor, en 1857, en 
a fait, dansle Synopsis des Échinüles fossiles, un des types les 
mieux caractérisés du genre Æhabdocidaris. — Com- 
mune en Suisse et dans le Wurtemberg, cette espèce est 
très rare en France. L’exemplaire que nous avons indiqué 
dans notre Catalogue des Échinides fossiles des Pyrénées 
comme provenant du terrain jurassique moyen de la Haute- 
Garonne, est assez mal conservé et pourrait bien apparte- 
nir au À. Orbignyana. C'est à M. Choffat que nous devons 
les deux exemplaires que nous venons de décrire et qui 
ne laissent aucun doule sur leur identité. 

LOGALITÉS. — Carrière d’Anglaure et de la Brosse près 
Morestel (Isère). Riaucazé, entre Encausse et Saint-Gaudens 
(Haute-Garonne)? Rare.Couches à Ammonites tenuilobatus. 
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Coll. Choffat, Leymerie. 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Balmis près Olien, 
Olten, Born, Obergôüsgen (Soleure); Seeven (Schwytz). 
Terrain à chailles (couches à Æemicidaris crenularis). — 
Brugg (Argovie). Étage séquanien inférieur (couches de 
Letzi). — Randen, Endengen près Baden, Giesberg, Lagern, 
Baden, Wôschnau (Argovie); Schünenwerdt, Rothacker 
(Soleure). Étage séquanien (couches de Baden). — Randen, 
Lägern (Argovie). Étage ptérocérien (couches de Wettingen) 
(Suisse). 

EXPLICATION DES FIGURES. — PI. 259, fig. 5, 2. nobilis, de 
la coll. de M. Choffat, vu sur la face supérieure ; fig. 6, por- 
tion des aires ambulacraires prise à la face supérieure, 
grossie; fig. 7, portion des aires ambulacraires prise à la | 
face inférieure, grossie ; fig.8, tubercule interambulacraire 
vu de profil, grossi. — PI]. 260, fig. 1, le même 2. nobihs 
vu de côté; fig. 2, face inférieure; fig. 3, portion de l’aire 
ambulacraire prise vers l’ambitus, grossie; fig. 4, plaque in- 
terambulacraire grossie. 


Rhabdocidaris Orbignyana (Agassiz), Desor, 1856. 


PI. 262, fig. 4-7. 


Voy. n° 226, À. Orbignyana, p. 299. 

M. Durand, du Havre, nous a communiqué.un échan- 
tillon de cette espèce qui présente, au centre du péristome, 
les pyramides puissantes et ies dents de la mâchoire ; elles 
ne sont visibles qu’en partie, mais ne paraissent pas diffé- 
rer notablement des mâchoires des vrais Cidaris. Dans cet 
échantillon, les aires ambulacraires se font remarquer par 
le petit nombre des granules placés entre les deux rangées 
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principales, et par cela même la différence que cette espèce 
présente avec le Z. nobilis que nous venons de décrire, 
est plus accusée encore que dans nos autres individus. 
Cet exemplaire offre en outre un caractère que nous devons 
signaler : les tubercules interambulacraires, au fur et à 
mesure qu'ils se rapprochent du péristome, perdent leurs 
crénelures et deviennent même quelquefois tout à fait lisses. 

LOcALITÉ. — Cap la Hève (Seine-Inférieure), Étage 
kimméridgien. 

Coll. Durand. 

EXPLICATION DES FIGURES. — Pl]. 2692, fig. 4, À. Orbi- 
gnyana, de la coll. de M. Durand, vu sur la face inférieure ; 
fig. 5, portion de l’aire ambulacraire prise à l’ambitus, 
grossie ; fig. 6, portion de l’aire ambulacraire prise à la 
face inférieure, grossie; fig. 7, tubercule interambula- 
craire vu de profil, grossi. 


N° 260. — Rhabdocidaris maxima (\Munster), 
de Loriol, 1869. 


Cidarites maximus, Munster in Goldfuss, Petref. Mus. Uni- 
(testa non radioli), vers. regiæ Borrus. Rhen. Bonnensis, 
t. I, p. 216, p. xxxix, fig. 1 a, 1826, 
Rhabdocidaris princeps, Desor, Synops. des Échin. foss., p. 40, 
et suppl., p. #85, pl. vu, fig. 1, 1856- 


1858. 

Cidaris maxima, Oppel, Die Juraformatino Englands, etc., 
p. 711,1858. 

Cidaris nobilis, Quenstedt, Der Jura, p. 730, pl. 


LXXX VIII, fig. 73-74, 1858. 
Rhabdocidaris Oppeli, Desor, Synops. des Échin. foss., suppl., 
esta non radioli), p. 438, 1858. 
Rhabdocidaris princeps, Cartier, Der Jura bei Oberbuchsitten, 
Verhendi. Naturf. Gesells. Base, 
t. IUT, p. 55 et 62, 1862. 
PAL, FR, Jur, — x, 29 
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Rhabdocidaris princeps, Dujardin et Hupé, Hist. nat. des Zooph. 
Échinod., p. 487, 1862. 
2 2 Waagen, Die Juraformation in Franken, 
p. 125, 211, etc., 1864. 
Rhabdocidaris maximus, Mœæsch, Der Aargauer Jura, p. 189 et 
199, 1867. 
— — Desor et de Loriol, Échinologie helvé- 
tique, terr. jur., p. 71, pl. x1, et 
pl. xu1, fig. 1, 1869. 
— _— Mœsch, Der Südliche Aargauer Jura, 
p. 87, 1874. 


Espèce de très grande taille, haute, renflée, circulaire, 
plane en dessus et en dessous. Zones porifères subondu- 
leuses, non déprimées, à peu près de même largeur que 
les aires ambulacraires, notamment vers l’ambitus, com- 
posées de pores ovales, inégaux, les externes un peu plus 
allongés que les autres, sans que cependant la différence 
soit très prononcée, unis par un sillon peu apparent; 
plaques porifères étroites. Aires ambulacraires subondu- 
leuses comme les zones porifères, très resserrées aux ap- 
proches du sommet, garnies, dans toute leur étendue, de 
deux rangées marginales de petits granules peu apparents, 
plus ou moins espacés. Entre ces deux rangées se montrent 
d’autres granules petits, épars, inégaux, peu abondants, 
Tubercules interambulacraires largement développés, for- 
tement perforés et crénelés, à peine saillants, au nombre 
de huit à neuf par série. Scrobicules légèrement déprimés, 
circulaires et espacés à la face supérieure, un peu ellip- 
tiques en se rapprochant de la face inférieure. Cercles 
scrobiculaires composés de granules écartés, mamelonnés, 
à peine distincts des autres. Zone miliaire large, à fleur 
de test, couverte de granules petits, homogènes, espacés ; 
les cercles scrobiculaires sont séparés des zones porifères 
par une large bande granuleuse. Appareil apical relative- 
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ment peu développé, nettement pentagonal, à en juger par 
l'empreinte qu’il a laissée. 

Les radioles de celte espèce n’ont point été rencontrés 
en France. D’après les figures que M. de Loriol a données, 
ils sont de grande dimension, en forme de larges rames ; 
leur tige, arrondie au-dessus du col, va en s'élargissant 
jusqu’au sommet, où elle est très dilatée et très aplatie ; 
toute la surface est couverte de granulations vaguement 
disposées en lignes, et d’épines courtes, nombreuses, 
éparses; la collerette est très courte, siriée, le bouton 
relativement peu développé, l'anneau saillant, strié, et la 
facelte articulaire crénelée. La longueur de ces radioles 
atteint 120 millimètres : leur largeur maximum est de 
25 millimètres, et leur épaisseur de 9 millimètres. 

Hauteur, 55 millimètres; diamètre, 80 millimètres. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Cette belle espèce se dis- 
tingue nettement de ses congénères. Voisine du Æhabd. 
horrida, qu'on rencontre à un horizon beaucoup plus infé- 
rieur, elle s’en distingue par ses tubercules plus écartés 
en dessus et non confluents, par ses zones porifères moins 
larges, par ses scrobicules encore plus superficiels et entou- 
rés d’un cercle de granules non distincts, et enfin par ses 
radioles tout à fait différents. Le ?. maxima se rapproche 
également du X. nobilis, mais cette dernière espèce sera 
toujours facilement reconnaissable à ses zones porifères 
plus larges, à ses aires ambulacraires garnies de granules 
plus nombreux et lout autrement disposés, à ses scrobi- 
cules entourés d’un cercle de granules plus apparents, à 
sa zone miliaire garnie de granules plus serrés et plus 
abondants. La forme aplatie de ses radioles rapproche 
également notre espèce du Z. caprimontana, mais ce dernier 
se reconnailra toujours à ses quatre rangées de granules 
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dans les aires ambulacraires, à sa zone miliaire plus 
étroite et à ses granules scrobiculaires plus distincts. 

HisToire. — Le test de cette espèce a été figuré, en 1826, 
sous le nom de €. maxima, par Goldfuss, qui à eu le tort 
de lui associer les radioles du €. horrida. En 1858, 
M. Quenstedt a reconnu l’erreur et fait figurer le test du 
C. horrida. Avant cette rectification, M. Desor avait distin- 
gué l’espèce qui nous occupe, sous le nom de ZX. princeps. 
Cette dénomination devra être abandonnée pour celle plus 
ancienne donnée par Goldfuss. 

LOCALITÉ. — Crussol (Ardèche). Très rare, Terrain ju- 
rassique supérieur (1). 

Coll. Gauthier (recueilli par M. Huguenin). 

LOCALITÉS AUTRES QUE LA FRANCE. — Schünenwerdt, Lo- 
cbli, Danikon près Olten; Rothacker (Soleure); Randen près 
Endingen (Argovie). Couches de Baden. Étage séquanien. — 
Lägern (Argovie). Couches de Wettingen. Étage ptérocérien. 


No 261. — Diplocidaris Velaïni, Cotteau, 1879. 


Diplocidaris Velaini, Cotteau, Note sur les Cidaridées jur. 
de la Fr., Bull. Soc. géol., 3° sér., 
t. VU, p. 247, 1879. 


Test inconnu. 

Radiole de grande taille, épais, allongé, subfusiforme, 
garni, sur toute la tige, de granules saillants, coniques, 
rapprochés les uns des autres, homogènes, épars. Vers le 
sommet, les granules se resserrent, se compriment et for- 
ment des séries régulières, uniformément espacées et dont 

(1) Nous avons dû nous borner à donner la description de cette 


éspèce, l'échantillon de M. Huguenin nous étant parvenu trop tard 
pour être figuré. 
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quelques-unes sont interrompues. Les derniers granules, 
plus lisses, plus comprimés, se rejoignent en forme d’étoile 
à l'extrémité de la tige, qui est subtronquée. L'espace in- 
termédiaire entre les granules paraît finement chagriné, 
Vers la base de la tige, aux approches de la collerette, les 
granules forment également des séries régulières, mais 
ces séries sont plus nombreuses, plus délicates, à peine 
comprimées, et s’atténuent au fur et à mesure qu'elles des- 
cendent vers la collerette. Le bouton n’est pas connu. 

Longueur du radiole, 75 millimètres; épaisseur, 13 mil- 
limètres. É 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. — Ce n’est que par analogie 
avec les radioles des Diplocidaris que nous plaçons cette 
espèce dans ce dernier genre. Elle se distingue des radioles 
que nous connaissons par sa forme plus épaisse, plus acu- 
minée, et surtout par ses granules se rangeant vers le 
sommet en séries saillantes, comprimées, régulièrement 
espacées, et formant vers la base de petites rangées fines 
et atténuées. 

LocauTÉ. — Montbard (Côte-d'Or). Très rare. Etage ba- 
jocien (zone supérieure). 

Collection de la Sorbonne (M. Vélain). 

Ce beau radiole a été recueilli trop tard pour pouvoir 
être figuré. 


Acrosalenia spinosa, Agassiz. 


Voy. n° 236, A. spinosa, p. 391. 

Celie espèce commence à se montrer dans l'étage bajo- 
cien; elle atteint son maximum de développement dans 
l'étage bathonien, où elle est très commune ; elle existe 
encore à l’époque callovienne, mais elle devient très rare 
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et n’a été jusqu'ici signalée que sur un petit nombre de 
points. M. Carabœuf a ajouté une localité à celles que nous 
connaissions, et vient de nous communiquer un exem- 
plaire trouvé à Troarn (Calvados), dans l’étage callovien. 
Nous rapportons également à l'A. spinosa un petit exem- 
plaire provenant des marnes argoviennes d’Étrochey, 
où l’a rencontré M. Beaudouin; il diffère un peu du 
type par sa forme plus globuleuse et par ses tubercules 
interambulacraires plus rapprochés. Provisoirement ce- 
pendant nous avons cru devoir le réunir à l'A. spenosa. 


Acrosalenia hemicidaroides, Wright, 1851. 


Voy. n°241, A. hemicidaroides, p. 368. 

Nous avons oublié de mentionner que M. J. Beaudouin 
avait recueilli un exemplaire parfaitement caractérisé de 
cette espèce à Villotte (Côte-d'Or), dans l'étage bathonien. 


Acrosalenia Marioni, Cotteau, 1879. 


Voy. n° 247, A. Marioni, p. 383. 

Cette espèce a été rencontrée dans l'étage bathonien du 
département de l'Yonne, par M. Bonneville qui en possède 
plusieurs exemplaires provenant des environs du lac Sau- 
vain (Arcy-sur-Cure). Dès 1863, Michelin en avait trouvé 
un bel exemplaire à Saint-Moré (Yonne), dans les marnes 
de l'étage bathonien. Plusieurs des exemplaires de M. Bon- 
neville sont légèrement pénétrés de silice. 


Acrosalenia radians, Desor, 1846. 


Voy. n° 248, À. radians, p. 386. 
M. Beaudouin nous a communiqué deux exemplaires de 


cette espèce très rare, trouvés à Étrochey (Côte-d'Or), dans 
l'étage oxfordien. 
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Blumenbachi (pars), Agassiz, voy. Cid. cervicalis. 
Boloniensis (pars), Wright, voy. Cid. Legayi..... 


Bononiensis, Nrightoavs sue ses se » 512003 CCINO CEE 


Bouchardi, Wright. ésessecusoucase ECC 
Bradfordensis, Wright................ +000 
Calloviensis, Cotteau.......,.,... Jhotsassé vs ICDEX 


Caprimontana, Quenst., voy. Rhabd. caprimontan«. 
Carabœuñ,.Cotieau........svecest.HReli HN OX 
Carinifera, Agassiz..... ss sans sense Re )CXENRL 
Care, Desor RS LL 1. HERO MO 18m 
Cartieri, Cotteau (non Desor), voy, C. Blumenbachi. 
Cauder SIOnnani eee recoce ART ITR 
Caumonti, Cotteau............... CLiur et CCLVHL 50, 
Cellensis, Munier-Chalmas.................... CLXV 
Censoriensis, Cotteau, voy. Rhabd. Censoriensis... 
Cervicalis, Agassiz. CLXXVIUI, CLXXIX, CLXXX et CXCI 140, 
Cervicalis, (pars) Desor et de Loriol, voy. Cid. 


ranulatai se Se AR. an ci OS RE: 
Chalmasi, Cotteauisss.5%.vrer. Msstesre 0 Nrs6QCLEMN 
Chantrei, Cotteausa.t59.ser most asie AL Aa7) VEET 
Charmassei: Gotteau.£5.,707...Jetonéhenlssa: A6 ECDIE 


Cinnamonea, Agassiz, voy. Diplocid. cinnamone« . 


Cladifera, Agassiz, voy. Diplocid. cladifera...... 
Claviceps, Quenstedt.,.,:..:.,.:.# HO 4 
Gollenoti,. Coteaur:, Rte a Tate! 921 jevuir 
Constricta, Agassiz..... sus dieu se os TL IOIERT 
Copeoides, Agassiz, voy. Rhabd. copeoides........ 
Copeoides, Quenst., voy. Rhabd. Thurmanni...….. 
Cornaliæ IStOppant. Ses dass sas ses EN ad 
Coronata, Goldfuss............ CLXXVI et CLXXVII 132, 


Coronata (pars) Agassiz, voy. Cid. monilifera.... 
Coronata (pars), Ag. et Desor, voy. Cid. propinqua 


175 
115 

o7 

48 
337 
339 
242 

49 
230 
269 
276 
245 
437 
163 
169 
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Planch. 


Coronata {pars), Cotteau, voy. Cid. cervicalis. . 
Coronata (pars), Quenstedt, voy. Cid. marginata. 


Coronoides, Rolle, voy. Cid. cervicalis... 


Cottaldina, Desor, voy. Cid. cucumifera. . 


_…..... 


Cotteaui, Étallon et Thurmann, voy. Cid. flori- 


EMMA MI RE 


Cristata, Agass., voy. Rhabd. cristata…. 
Crossei, ‘Cotteat Me OU Re 
Crucifera, - Agassiz, voy. Cid. florigemma 


se 


Courtaudina, Cotteau, voy. Cid. cucumifera 
Crassa, Cotteau, voy. Rhabd. megalacantha 


Dion 0 SE CXLIII 


Cucumifera, Agassiz........... CXLVIT et CxXLVIr V3, 


Curionii, Stoppani......... asset 
Curvata, Quenst., voy. Cid. nu 


Cylindrica, Quenstedt, voy. Rhabd. nl 
Cylindrograna, Quenstedt, voy. Cid. filograna.... 


Davoustiana, Cotteau......... Ce se 


Depicta, Quenstedt....... ne 


Deslongchampsi, Cotteau.............. 


Desnoyersi, Cotteau....... ETS re 
Desort, (Côttean. "1. 6r027 OOo - 


Digitata, Desor, voy. Cid. florigemma.….. 


ss CLXIV 


ses.  CLXV 
us... CLX 


Drogiaca, Cotteau, voy. Diplocidaris gigantea. . 


Ducreti, De lLioniolrerte) ME AUX 14 

Dumortien, Cotteateet MRPRES 2. 
Edipardst, right FORT Re Tree 
Elegans, Münster........... Ts PTT ST? 


..... CXCVIIT 


OOMINOLCLOT CLV 


sesse. CLXXIII 


Elegans (pars), Quenstedt, voy. Cid. propinqua.. 
Elegans (var.),Agassizet Desor,voy. Cid. læviuscula. 
Elegans marginata, Quenst., voy. Cid. marginata 


et CidaQuEnS IE ER AUOT OMR 179, 
Elongatus, Rœmer, voy. Cid. florigemma......... 
Episcopalis; Coiteau.2n.52.2424 47240000 MP NCLXIY 
Escheri, DELorlole 4. 4e cv desde editer 
Falsani, Dumortier........... Snddiés s SPINNE MORTIV 
Filograna, -Agassiz 000, ANR er UPCNRR ICI CRART 


Filograna, Cotteau (non Agassiz), voy. Cid. Chal- 


INUSTS sen erteisdene NS AS rase 


Filograna (pars), Mæsch, voy. Cid. læviuscula..…. 


Filograna, Ooster, voy. Cid. Blumenbachi 
Fischeri, Ooster, voy. Cid. carinifera... 


sn eleresere. à 


Pag. 
140 
179 
140 

31 


149 

31 
298 
313 

14 
149 
430 
24% 
240 
282 
105 

83 
242 

27 

88 

69 
149 
324 
210 

59 
230 
120 
169 
124 


241 
149 
84 
236 
15 
105 


115 
124 

89 
199 
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Planch. 
Flabellata, Quenstedt.......... sraroers DRE 
Florigemma, Phillips. cLXXXI, CLXXXIT, CLXXXHIT € 
GDS NINT on ce ST eee cac ice cite 149, 
Foliacea, d'Orbigny, voy. Rhabd. copeoides....... 
Fowlert, NTIRRL...SERR  OMA TR ne Joss 
Fowleri, Wright (radiole), voy. Diplocid. Wrighti.. 
Fumagalli,} SLOppanIs ee ANSE RS REX 
Gemmifera, Étallon, voy. Cid. Blumenbachi. 
Gigantea, Agassiz, voy. Diplocid. ue ds beues 
Gingensis, WNaagen. ess sacs ce MRARER CE 
Glandifera, Goldfuss......... CRC VIE CXCNTMIONS 
Granulata, Cotteans 2e Man: 50 40e CLXXXIX 
QGuerangerr, "Cotleauaa sai : 2506 RCE CXL 
Guirandi, Cotteau..... GE APN AE OPEN FERA à cxe 
Hastalis, Agassiz, voy. Rhabdocid. copeoides. ..…. 
Heteropleura, Agassiz, voy. Rabd. nobilis. ...... 
Histricoides, Quenstedt, voy. Cid. Blumenbachi... 
Honorinæ, Cotteau............ Ne CO CUIR CGT 
Horrida, Mérian, voy. Rhabd. horrida........ cos 
Hugii, Cartier, voy. Cid. Blumenbachi.......... 
Icaunensis, Cotteau....... or e D LE he RICXC 
Timinsterensis, Net an Ar, CAMES 
Mys, d'OrbISRY-2e2 ent ct FO NES CXLV 
Horus, d'OrbIENY FERRER TRAIN UN. Li TAC 
Jul. Cotieaus . MER s208,388rar002 SARA EME CLXIII 
Kimmeridgensis, Cotteau..... PRE CR Ben ee RES ME 
REC UONeAUs ere remet AA CEXUIN 
Lævigata, Desor, voy. Cid. læviuscula........... 
LEVIUSCUlE IA BASSIN, EAN Ce CLXXIV 124, 
Læviuscula, Cotteau (non Agassiz), voy. Cid. 
Mother ss tinéofoietote site ee de 
Lamellosa,. Cotieausrinr SE. . Tor SE CAS CCLVIII 
Lanceata, Stoppani............. PA LUE 
DUnonUnensrs OLA eee rrrhtl DAMES GLEN 
Legayi, Sauvage et Rigaux............... cCI et CCII 
Mas, MAleOuër,. ee STE TS EC 
Lineata, Cotteau....... ee nos vor CXCVII 
Eccardt, Cottea some st. LOMME CCIV 
Lorteti, Cotteau...... is cost at aol 0210 9 à oi do PORN CLV 
Morginata, GOIIUSS. Reed ne - EXC, CXCI OL CXCIT 
Marginata (pars), Leym., voy. Cid. florigemma. .… 


460 TABLE ALPHABÉTIQUE ET SYNONYMIQUE. 
Planch. Pag 


Marioni, Gauthier........ St 6 0 NTI  V'OLXXIIN 114 
Martini, Golteau Reel AERE CO QUI Le PSE ExXEv "19 
Matheyi, Desor.......... CLXXII, CLXXIII et CCLIX 117, 436 
Maxima, Münst., voy. Rhabd. maxima..... CASE 449 
Maxima, Münster, voy. Rhab. horrida........... 258 
Meandrina, /Agassiz . MERE TE ONE SAONE CEAUT A9 
Megalacantha, Agassiz, voy. Rhabd.megalacantha. 292 
Meridanensis, Ooster (non Cotteau), voy. Cid. 

ATDUIU eee MIRE dise RE EUR NAN 128 
Microstoma, Cotteau...... snrrennnte USA, ÉLXUL © 79 
Millepunctata, Gauthier......…. ms BEUMOU HERO 207 
Miranda, Agassiz, voy. Diplocid. miranda....... 339 
Mitratus, Quenstedt, voy. Rhabd. milrata..... : 315 
Moeschi, De Lorial. #5... ARE L LEE LAN “la 238 
Monasteriensis, Thurmann......... LOT RE 236 
Monilifera, Goldfuss.............. CLXXXV et CEXXXVI 163 
Moorei, Wright........ PS CN A ANS A LUE EL LA ia LE NP JENINEX ENVIE 24 
Moraldina, Cotteau, voy. Rnabd. Moraldina...... 248 
Morierei, Cotteau....."1#56. ANA. AAAMICTS € #1 CXEVIORE 29 
Mulleri, Desor.....# SHARE VAS ON AU 4 234 
Munieri, Cotteau.:..….... RD COOL NA UE «. CLVN 58 
Munieri (var.), Cotteau, voy. Cid. lamellosa..... 432 
Nobilis, Agassiz, voy. Rhabd. nobilis........... 442 
Nobilis, Quenst., voy. Rhabd. maxima.......... 449 
Nobilis tricarinatus, Quenstedt, voy. Rhabd. trica- 

HU TNOS PSE sonauess ne eee Re 314 
Normanna, Cotteau. #0 00e HI) CxCVI1029920 
Oculata, Agassiz, voy. Cid. florigemma......... 149 
Oculata, Moesch (non Agassiz), voy. Cid. lævius- 

CUIU- RER. -ceRe EL LT IX NE CHF), LABNIQN AE 124 
Ombonii, SIOppani …... es siierioreiertentteteterere 245 
Orbignyana, Agassiz, VOY. Rhabd. 0x Hngate 299 
Ornata, Quenstedt.,......... LES Rte, 242 
Ovispina, Quenstedi.............".412040% RES 244 
Pandarus, d'Orbigny, voy. Rhabd. Pandarus..... 253 
Papillata (pars), Fleming (non Leske), voy. Cid. 

florigemma... ss... sonersesssessessisee 149 
Parandieri, Agassiz, voy. Cid. Blumenbachi...... 89 
Pellati, Cotteau.. a... sen atteste tente 10Jckbrv 0417 
Perlata, Quenstedt.......... à SATA HALL EEE 240 


Plilastarte, Thurmann, voy. Cid. ‘fbrigenima agé 149 


TABLE ALPHABÉTIQUE ET SYNONYMIQUE. 


Planch. 
Pilletis De Loriol.26e..228. destine NERGECY120108; 
PrlosuhCotteaut. 0" PROC 0ono obus DOC CXLV 
riiumaeMictelner eee rte RÉSIIANL 2 MR CLXXI 
Piatyspina Gauthiente:ERee-séernisn- ce CXCVIII 
Pouchet;2Desor-c°-"r ee cle CxCIX et CC 
Prænobilis, Quenstedt........ tata ROBE 


Prænobilis (pars), Quenstedt, voy. Rhabd, Oppeli. 
: Prænobilis (pars), Quenst., voy. Rhabd. horrida.. 


Subhistricoides, Quenstedt......,.... 
se). 7 CLVI, CDIX et CC 66; 
Subnobilis, Leymerie, voy. Rhabd. Orbignyana. 
Suboculata, d'Orbigny, voy. Cid. cucumifera.... 


Sublævis, Cotteau....... 


Subspinosa, Marcou....., 


Propnqua, -Münsien ere. 3 CLXXXVIL 469, 
Propinqua (pars), Agassiz, voy. Cid. elegans..... 
Propinqua (pars) Agassiz, voy. Cid. cervicalis.. 
Bsammosa,. MŒ@schhe ee. tremceness Sat e RE SAR 
Psilonotht, ,QüenStedtr. 52444. mer. ; 
Pustulifera, Agassiz, .voy. Diplocid. giganteu.... 
SQOuenstedti, Desorstrste eue TO. PT: 2 IPTC 179, 

Rarefacta, Quenstedt............. TNA 
BOYSITADESDT..". 0... Honor es Ce ER CLIV 
Sæmanni, Cotteau....... coder re REA CLI et CLII 
Schippnbachr,;/ MŒæsch.. nes encens CON . CLXXI 
Schiumberaer, \Colleau...…........2-2 CARE CCIII 
Schmidlini, Desor, voy. Cid. meandrina........ 
Sculpta, Étallon, voy. Cid. marginata........... 
Semiaspera, Cartier, voy. Cid. Blumenbachi...... 
SCT OONEAUSR a nee =-cer-eeee enr  ODNIX 
Smithi, Wright, voy. Cid. Blumenbachi......... 
Spatula, Agassiz, voy. Rhabd. caprimontana...., 
Spatula, Agassiz, vOy. Rhabd, copeoides......... 
Spatula, Thurmann, voy. Rhabd. Thurmanni.... 
DbiNnCsE, ACASSIE CE enr choane ss sa SEE CXCIN 
Spinosa, Cotteau (non Agassiz), voy. Rhabd. 

Ritlerr. rente Je. or. lerec is 
Spinulosa, Rœmer..ssssres lee) CHXNVIII (€È CXLIX 1 37, 
Stipes, Stoppani....... REC ND. 707. PER 
Stockhornensis, Oosterss sis. etre ol 
Stoppanti, de Loriol. .. ua. rar Masai 
Striatula, Cotteau...... a.-207.,1bohan0 vu: CXLVI 


269 


185 


294 
431 
247 
233 
233 

25 
2#1 
431 
299 

31 
230 
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Planch. 


Suhtéres 1Ouenstedt. sms mises ME 4e 
Subundulosa, Cotteau.......... élites PAR LE TS 
Subverticillata, Cotteau...... VAS STUE RE TE ELT LEE 
SUPUICE RL DESDT., es see shebee-ce-ecROLUECRES 
Taxacantha, Waagen.......... sine ie nocis cis TOR 
Torulosi, Quenstedt...... bee CRLRE Lee . 
Toucasi, Cotieau. RSR RE eee ALLAIATE 
Triaculeatus, Quenstedt, voy. Rhabd. triaculeata. . 
TriCANIN OR) PABASSIZ.. hernie -rrceetese 
Trigonacantha, Agassiz, voy. Rhabd. trigonacantha. 
Trigonacantha, Cotteau (non Agas.), voy. Rhabd. 
ARS TE A ou e 
Trigonacantha, M dar ee. Len }, voy. Rhabd. 
Orbignyana....... es oilissst tel . 
lripterus, Quenstedt, voy. Rhabd. triptera.. 
Tripterygia, Agassiz, voy. Rhabd. Or anale ce 


CXLVI 


CXLIII 


Trouvillensis, Cotteau.. SniS ose es oo ee aere se PO DEC 


T'uberculosa, tel cmt da lesee ARS 
ValRnensis Cotieau.. "5... .--r--FectRCeee 
Vullata, Quensftedt.. 7... UE een 
Variegata, Cotteau....... DS OS ARS ALT AE 2 
Venusta, Desor, voy. Cid. Blumenbachi..... LT 
Verticillata, Stoppani (non Lam.), voy. Cid. sub- 
DERROUID SL ere pes cer: LES 
Wrighti, Desor...... SRRPA PTT ATAETA tiatts ES 
Wrighti, Desor et de Loriol (non Den ART 
Zschokket, DeESOr..L recent -Mesete Lerecrstt 
CipariTES angularis, Rœmer (non Goldfuss), voy. 
ACTOS.PANQUIATIS. emeneescet-oobrer2ibee = 
Blumenbachi, Münster, voy. Cid. Blumenbachi..…. 
Blumenbachi (pars), Münster, voy. Cid. florigemma. 
Coronatus, Goldfuss, voy. Cid. coronata..... ste 
Elegans, Münster, voy. Cid. elegans....,......... 
Florigemma, Phil., voy. Cid. florigemma. .....….. 
Giganteus, Quenstedt, voy. Diplocid. gigantea... 
Giganteus Desori, Quenstedt, voy. Diplocid. Etalloni 
Marginatus, Goldfuss, voy. Cid. marginata....…... 
Marginatus (pars) Goldf., voy. Cid. cervicalis . 
Maximus, Münster, voy. Rhabd. maæima.......…. 
Maximus (pars), Münster, voy. Rhabd. horrida... 
Mitratus, Quenstedt, voy. Rhabd. mitrata....... 


CL 


Pag. 
239 

26 
246 
238 
239 
244 

2 
314 
314 
290 


294 


299 
296 
299 
167 
240 
190 
243 
101 

89 


246 
232 
62 
42 


391 

89 
149 
132 
120 
149 
324 
331 
179 
140 
449 
258 
315 
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Monilifera, Goldf., voy. Cid. monilifera......... 163 
Nobilis, Münster, voy. Rhabd. nobilis........... 312, 442 
Propinquus, Münster, voy. Cid. propinqua....….. 169 
Spinulosa, Rœmer, voy. Cid. spinulosa......... 37 
Triaculeatus, Quenstedt, voy. Rhabd. triaculeata. 31% 
Trilaterus, Quenstedt, voy. Rhabd. trilalera. ..... 315 
Trispinatus, Quenstedt, voy. Rhabd. trispinata.….. 313 

CLavicuLa glandaria, Klein, voy. Cid. glandifera. 191 

D 

Drapeua Kœnigi, Desmoul., voy. Acrosal. Boloniensis. 399 
Lamarcki, Desmoul., voy. Acrosal. Lamarcki.,.…. 374 
Meriani, Agassiz, voy. Acrosal. Meriani......... 413 

DirocinAnis "MDesoreis.: fs. PAR MEN a 8, 318 
iéeenans Desorene sense nee een aee desese 343 
Censoriensis, Desor, voy. Rhabd. Censoriensis. 288 
CrnnanonenDeSODMEAAE Te Seesselteccec GEXEXN 1997 
Cladifera, Desor........ sesseossoressosesee CCXXXV 335 
DEEE NIET eee Sete ue 344 
Desori, Desor, (non Wright), voy. Diplocid, 

Fiallont::. 2.185 de Pi En tic 331 
Bamortient, (Cottéau:s.:::. eee ose 2 CCXRVIT 6920 
Etalloni, De Loriol...,.... CCXXXIIT, CCXXXIV et CCXXxXV 331 
Gnutlieri, Cotteau. 4880 RL as + CEXXVIIL 322 
Gigantea, Desor...... CEXXIX, CCXXX, CCXXXI E CCXXXII 324 
Gigantea (pars), Desor, voy. Diplocid. Etalloni..… 331 
Heuvelini, Cotteau, voy. Rhabd. horrida....... LE 258 
Miranda, Cotteau..............., CCXXXVI et CCxXXVII 339 
Pustulifera (pars), Cotteau, voy. Diplocid. gi- 

gantem. esse ssssonessseseseeeeeonnceee 32% 
Pustulifera (pars), Cotteau, voy. Diplocid. Etullont. 331 
VelaininOOteA Se ET OR PERTE. 452 
Verrucosap Gauthier? 5.030 CUITE ET 
IWnghli, Des: ie RERO Een eee 343 

E 


Echinus coronatus, Schlotheim, voy. Cid. coronata. 132 
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Planch. 


G 


GONIOCIDARIS; APASSIZS 2e tee eme esse ess 01 
GONIOPHORUS AIBASSIZ A ons es se de es eee ses 


H 


Hewiciparis angularis, Agass., voy. Acros. angu- 
HFBesoondcuceccouodonbo. 000000 vo00s00e 
Boloniensis, Cotteau, voy. Acros. Boloniensis.... 
Gratiosa, Agassiz et Desor, voy. Acros. gratiosa. : 
Hugüi, Cartier, voy. Cid. Blumenbachi...:....... 
Kæœnigi, Agassiz et Desor, voy. Acros. Boloniensis. 
Lamarcki (pars), Agassiz et Desor, voy. Acros. La- 
DURE. Rom coco covroodeoboencoc se. OUR 
Lamarcki (pars), Agassiz et Desor, vov. Acros. 
METIER EEE eee he USE .. 
Radians, Agassiz, VOy. Acros. radians.........s 
Texta, Desor, voy. Cid. Kæchlini............... 
HETEROSALENIA, COLLEAU. . .. esse see sesusesseee 


L 


Lapis Jupalcus (pars), Mercati, voy. Cid. glandifera. 
Léocinanrs Desore 2 SR SEEN ere 008 


M 


Miznia decorata, Haime, voy. Acros. anguluris... 


0 


OnruocipaAris, Cotteau............1..1.. Ds afin 


Ê 


PELTASTES, A passiz eee ee en ANR 349, 


Valleti, De Eoriolss. SO a RSS OR TE EMOCCENT 


Pag. 
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391 


425 


427 
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Bbuocimanrs, Desors ss cu NU eee #0 8 
ÉSEUBOSALENTA; Cotteau 2. M0 RE 349, #18 
ASberd, HtAON.. pefgare HÉEMES SSRREE ccLvI 419 
Flexzuosa, Cotteau, voy. Pseudos. aspera......... 449 
Tubereulosa, Cotteau, voy. Pseudos. aspera...... 419 
R 
RapioLus glandarius, Luidius, voy. Cid. glandifera. 191 
AXBDOGIDARIS: DESOTS Re LT Au PE 
Anglosuevica, Seebach, voy. Rhabd. horrida..... 258 
Antiquata, Colteau, voy. Rhabd. horrida........ 258 
Argoviensis, Desor, voy, Rhabd. caprimontana.. 282 
Asperrima..Desor-etdeLoniol ist . sr :mtt 316 
Blainvillei, Desor, voy. Cid. Blainvillei.......... 71 
Bonaniensis, .Cottéau.….;...%c.1..043%017.686- CCxXVI 308 
Caprimontana, Desor........... CCXVIII, CCXIX et ccxx 282 
Cartier, Desor eltide/Loriol.:.........+pe0t4. 316 
CeNSOMENSIS ACOUEAUL 2e LC DT cexx 288 
Midvalor, DESOPE.E- 2 actau vestes à VTT 317 
Copeoides, Desor..... CCXIII, COXIV, CCXV et-cexvI 269, 440 
Crassa, Desor, voy. Rhabd. megalacantha....... 292 
Crassissima, Cotteau...... CCVIII, CCLXI et CCLxIT 257, 440 
Cristuies DeSDr.-ne Scene 313 
Cylindrica, Waagen, voy. Rhabd. caprimontana.. 282 
Ganthaenes COLE. 54 n4 ne crie ar no MER TAERT cext 266 
GNU OUCAUE SN RER TA ee dore eu COX 2718 
Hereuhis» Desornelttde Porno Pr Lee 316 
Horrada, de Loripls RE RRCE Age ccix etccx 258, 440 
IAA DUMOr HER ES CT eee ccv 252, 439 
Inermis, Desor, voy. Rhabd. caprimontana:...... 282 
HJamatonis,  GAURIER. Sue de nas mor. CEXA 487 
Macroacantha, Étallon, voy. Rhabd. Orbignyana… 299 
Moon ACOLIEAN eee rent CCVI, CCVII et CCVIIT 254 
Marina, DeSOPa- tnt ORRERR RENE entree 311, 449 
Maxima (pars), Desor, voy. Rhabd. horrida...... 258 
Maxima (pars), Desor, vov. Cid. spinulosa....... 37 
Medalacanthr, Dean Ce ere coxxt 292 
Mrata, Desor. seen cet 315 
Moraldina, " Cotleau re ME CCV 248 


PAL, FR. Jar. — X. 30 
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Planch. 
Nobilis, Desor::. 1.277 mm CCLIN él'ECLx ME, 
Opyèti, Deson. ee CR IR Es 
Oppeli (pars), Desor, voy. Rhabd. maxima....... 
Orbignyana, Desor. CCxXXHII, CCXXIV, CEXXV, CCXXVI 
Ct-CCÉRUTIN IS 2 NOR PORRERRA EOR RP 299, 
Pañndarus ICDUHEAUErR RE AL MERE ee peer CCVI 
Princeps, Desor, voy. Rhabd. maxima.......... 311, 
Remus, Desor, voy. Rhabd. copeoides........... 
Remus, Mæsch, voy. Rhabd. caprimontana...... 
Rhodan, Cotteaure AE ATON PEMPMRESRRETRNNE CCX 
Ritlert, Colle: 5225241538 2 8008 SITE" CCEXXII 
Sarthacensis ACOUHEAU MEET CCXVIIT 
Semispinosa, Desor, voy. Rhabd. caprimontana... 
Spatula, Duj. et H., voy. Rhabd. caprimontana. 
Spatula, Étallon, voy. Rhabd. copeoides. ........ 
Spinosa, Cotteau, voy. Cid. spinosn............. 
Thurmannmi, de Lorioles 2: saura 2220000 CEXVI 
LTLACUIEQUC MADÉS OP ee cette RER SE 
TriCANINAt DES OL ee ER EN SA 
Prigénacantha,; Desor.....:.:.21.42:: FOIE CCXXI 
Trilatert DESORAR ASS RARE Lau 
Trilatera, Mœsch (non Quenstedt), voy. Rhabd. 
Orbignyane. : 498 MSRRANRRRE NANTERRE 
Priptera) Cottedu FAN MEN SA M CCXXII 
Prispinula; DeSDr- APPORTENT 
VUTUSENSIS AOC I TE MES RRS CCXI et CexIT 
Virdute, Gauthier. Ne CCXXII 
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Interpunctata, Quenstedt, voy. Pseudos. aspera. 
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Page 24, ligne 13, au lieu de 1856, lisez 1855. 
Page 58, ligne ?, au lieu de PI. 167, lisez PI. 170. 
— dernière ligne, au lieu de M. Hermette, lisez M. Hermite. 
Page 59, ligne 1, au lieu de PI. 167, lisez PI. 170. 
Page 68, ligne 28, au lieu de fig. 8, lisez fig. 9. 
— ligne 29, au lieu de fig. 9, lisez fig. 8. 
Page 73, ligne 27, au lieu de fig. ?, lisez fig. 3. 
— ligne 28, au lieu de fig. 3, lisez EAN 
Page 79, ligne 14, avant fig. 6, ajoutez PI, 160. 
Page 88, ligne 9, au lieu de N° 16%, lisez N° 162, 
Page 128, ligne 12, au lieu de supérieure, lisez inférieure, et au lieu 
d’inférieure, lisez supérieure. 
Page 137, ligne 22, au lieu de 1825, lisez 1826. 
Page 166, dernière ligne, au lieu de Supérieure, lisez inférieure. 
Page 198, ligne ?, au lieu d'aire interambulacraire, lisez aire ambula- 
craire, 
Page 198, ligne 16, au lieu de 1875, lisez 1871. 
Page 204, ligne 11, avant fig. 8, ajoutez PI. 197. 
Page 217, ligne 31, au lieu de fig. 9, lisez fig. 10. 
— ligne 3?, au lieu de fig. 10, lisez fig. 9. 
Page 218, ligne ?, au lieu de fig. a, lisez fig. La, 
Page 248, ligne 21, au lieu de 155, lisez 1856. 
Page 282, ligne 1, au lieu de 1861, lisez 1863. 
Page 294, ligne 12, au lieu de 1865, lisez 1856. 
Page 307, ligne 24, au lieu de plaque ambulacraire, lisez plaque inter- 
ambulacraire. 
Page 309, ligne 29, au lieu de fig. 3-9, lisez fig. 1 et 2. 
Page 351, ligne 19, au lieu de fig. 1-3, lisez fig. 1.4. 
Page 386, ligne 6, au lieu de 1846, lisez 18 G. 
Page 399, lignes 15 et 16, au lieu de péristome et face inférieure grossis, 
lisez face supérieure grossie. 
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